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PRÉFACE 


Ce troisième volume de mon Manuel de Grammaire Touarègue, contenant les 
chapitres IV-V qui traitent de la morphologie du nom, a été profondément révisé 
avant d’être publié. Pourtant, plus encore que les chapitres sur le pronom et le 
verbe, il porte la marque d’une recherche qui n’est pas encore terminée. Des in= 
certitudes en ce qui concerne la vocalisation de nombreux noms individuels sub- 
sistent, et c’est uniquement le fait que nous n’entrevoyons pas actuellement la pos: 
sibilité de combler dans un avenir rapproché les lacunes, qui nous a amené à ne 
pas attendre malgré tout pour publier dès maintenant ce volume. Je prie mes lec= 
teurs de bien vouloir en tenir compte et excuser les imperfections qui en résultent. 

Beaucoup de corrections ont pu être appliquées au manuscrit grâce à l’inesti: 
mable coopération de M. Ghoubeïd Alojaly du Niger. On verra les deux "avis im: 
portants" qui en font état (pp. 7-8 et pp. 417-418). 

Les abréviations usitées sont celles de la liste établie à la fin du 1.er volume 
(ch.i-Ill). Particulier à ce volume est cependant le sigle Gh.Al. pour Ghoubeïd Alo- 
jaly. 

Je mentionne de nouveau avec profonde gratitude les institutions et les personnes 
qui par leur soutien financier ou leur travail ont rendu possible la publication de 
ce nouveau volume: L’ Université de Copenhague, Le Conseil de Recherches Huma- 
nistes de l’ Etat, Akademisk Forlag, et enfin Mesdames Marie-Alice Séférian, qui 
s’est chargée de la correction du texte français, et Suzanne Pelch, qui a établi les 
matrices à offset et qui par ses soins infatigables a éliminé de nombreuses incon- 
sistances dues à la révision du manuscrit. 


1974 Karl-G. Prasse 
Université de Copenhague 


Avis important 


Le troisième volume de ce Manuel, comprenant les chapitres VI et VII et oons 
sacré au verbe, a été publié avant celui-ci qui contient les chapitres IV et V. C’ 
est que la morphologie du verbe touareg, malgré sa complexité, est plus simple 
et mieux connue que celle du nom et que par conséquent nous avons été obligé d’ 
entreprendre de nouveaux sondages pour vérifier la transcription de nombreux noms. 
Ce projet n’aurait pu être réalisé de façon satisfaisante sans la collaboration inlas- 
sable d’un ami correspondant, M. Ghoubeïd Alojaly (abréviation: Gh.Al.), ani= 
mateur des émissions en langue touarègue de l’ORTN (Radio-Niger) d Agadès et lui- 
même auteur d’un texte touareg sur l’histoire des Kəl-Dənnəg que nous espérons 
bientôt publier. La connaissance profonde qu’ il a de sa langue maternelle et le fait 
qu’il est habitué à la transcrire dans le système orthographique établi pour l’ alpha: 
bétisation des Touaregs ont permis à Ghoubeïd Alojaly d obtenir des résultats res 
marquables en interrogeant des Nobles du Hoggar (Kal-Ghäla et Täytoq) à l’aide de 
questionnaires que nous avions préparés pour lui. Il a su mener cette enquête avec 
la rigueur qui caractérise tout ce qu’il fait. Aussi son nom figure-t-il à de nom: 
breuses pages du chapitre V, à côté des informations qu’il a fournies. Qu’ il trouve 
ici nos remerciements chaleureux pour tous ses efforts. 

Nous avons comparé les renseignements de Gh.Al. avec nos observations person: 
nelles sur la tähäggart et, pour les quantités vocaliques, avec les résultats de nos 
analyses de la métrique de ce dialecte. Nous avons considéré aussi les notations 
éparses fournies par des auteurs autres que le P. de Foucauld et enfin les maté: 
riaux que nous avons sur les dialectes méridionaux, surtout la täwollemmat de l’ 
est (WE). Les résultats de ce travail, outre ceux qui ont déjà été énumérés dans 
le 1.er volume du Manuel (pp. 13-16), peuvent être ainsi résumés: 

1) D est confirmé que les voy. ä,ä,é dégagées de la notation de CF ne sont, 
pratiquement dans tous les cas, que des variantes d’un phonème unique 3 bref, qui 
s'oppose par sa quantité à a long essentiellement par sa quantité. Il faut évidem= 
ment faire abstraction des cas où un $ initial de nom dans la notation de CF doit 
être corrigé en e long (p.ex. ellaf „fait de faire signe de loin” F.VII.B.2 etc.) et 
d'autre part de l’ č bref qui se crée lors de la diphtongaison des e finaux en Sr de: 
vant hiatus. 

2) Il n’y a que deux cas d’occurrence régulière de č qui font hésiter sur la vé- 
ritable nature de €. Gh.Al. entend dans ces cas ə et il est probable qu’il s’agit 


- 8 - Avis 2 - 5 


réellement d’une nuance de a qui se distingue, malgré la notation de CF, de l’é 

variante de 4. Ce sont: 

a) La voy. d’état d ann, pl. č de certains noms comme ëéklân (< akli/iklân eg: 
clave”), éfnân (< ebän/ifnân ,rezzou”), cf. IV.B.4.g(1-2). 

b) La voy.pén. é de certains noms de la F.VIII etc. comme egérir „creux de Ier: 
rain formé par l’eau” F.VIILA.1. Dans ce dernier cas il s’agirait d’un change 
ment de *ä > ə qui peut-être se trouvait à un stade intermédiaire č à l’époque 
de CF. 


3) La fréquence des phonèmes e et o est plus grande que ne l’ avait prévu CF, 
qui note i et u dans beaucoup de cas où Gh.Al. entend e et o. Dans les noms, il 
s’agit notamment de la F.I.A.3 (ebek n.act. „fait de se mettre dans la bouche” ), 
et des F.VII et IX après voy.pén. ä,ä (eyätem , sandale”, ägädod , vieille outre 
usée” ). 

Nous avons conservé dans ces cas la notation de CF parce qu’on ne peut pas 
absolument garantir qu’en l’espace de 60 ans des changements phonétiques ne sont 
intervenus. Et nos propres investigations restent si modestes en comparaison avec 
le travail de vérification fourni par CF qu’on ne peut pas exclure qu’il s’agisse de 
différences dialectales. Mais ceci n’ empêche pas que nous penchons fortement à 
croire que les observations de Gh.Al. sont valables pour tous les parlers de la Gr 
häggart et même pour l’époque des travaux de CF, surtout parce que la tähäggart 
concorderait ainsi avec tous les dial.mér. bien connus. 

4) I faut tout particulièrement signaler que la désinence du f.pl. -în se pronon: 
ce -en selon Gh.Al. dans toutes les formes du pl. qui l’ont (v. ch.IV.E), comme 
c'est aussi le cas dans tous les dial.mér. connus, ainsi qu’en ghadamsi. 

5) Finalement il faut signaler que Gh.Al. voit autrement que nous le problème 
de la chute de a auprès des semi-voyelles. Selon lui ce phénomène n’a rien de fa: 
cultatif. Il serait au contraire obligatoire dans certains cas assez rares notamment 
après y (p.ex. taytte). Dans la plupart des cas, il s’agirait par contre ď’ erreurs 
de la part de CF (p.ex. wor nég., äwellommod, iwətyan (pl. de äwétay), ayos/iyes 
sân ,cheval” etc.). 


Voir aussi: Avis important concernant le verbe et le pronom, p. 417. 


CHAPITRE IV 
Le nom. Aperçu, 


A. introduction. 

1) On suppose normalement que le nom chamito-sémitique, dans ses nombreuses 
formes, est plus primitif que le verbe, que celui-ci est précisément le résultat de 
l’union d’un composant pronominal avec un composant nominal (v. VII.J), et que 
par conséquent on peut parler d’une période ‘'préverbale'"' (préchamito-sémitique), 
où la langue ne connaissait pas encore la distinction entre noms et verbes - ou, si 
on veut, se servait seulement de "noms". 

Cela ne veut cependant pas dire que l’évolution du système nominal était entière- 
ment terminée dès avant la création des formes verbales. 

2) Comme traits absolument primitifs du nom chamito-sémitique, datant de la " pé= 
riode préverbale" , nous comptons la constitution de la racine et des différentes 
suites de timbres vocaliques connues sous le terme de vocalisations (voca- 
lismes) (v. L.F.3), ainsi que la flexion en nombre (v. E) et en genre (v. D). 
3) I est probable qu’ à la "période préverbale'"' la langue avait déjà développé les 
morphèmes expressifs (v. F) qui sont l’allongement de la voyelle 
pénultième et la réduplication (gémination) d’une radicale interne, voire 
la répétition de deux ou de toutes les radicales de la racine. 

I est cependant clair aussi qu’ après ou avec la création des formes verbales, 
ces morphèmes ont connu un réemploi qui leur a valu un renouveau, sinon une al: 
tération, de sens - en sorte qu’ aujourd’ hui la grande majorité des noms compor- 
tant des morphèmes expressifs donnent nettement l’ impression d’être des formations 
secondaires, déverbales, étroitement liées à des verbes correspondants. 

4) La même observation vaut pour les dérivés à préfixes M(N),S,T (v. G). 
Il est sans doute vrai qu’ il faut attribuer certains emplois du préfixe M (N) à la 
période préverbale (adjectifs verbaux, noms de lieu etc.). Pourtant la grande majo- 
rité de ces dérivés, parmi ceux-ci tous ceux à préfixe S,T, et à préfixes compo: 
sés, ont nettement un aspect secondaire, déverbal. 

5) L’allongement de contraste de la voyelle caractéristique (v. C) paraît 
aussi se situer dans le temps après la création des formes verbales. En tout cas 
le sémitique (et partant le protochamito-sémitique) ne connaît pas de formes ver: 
bales à voyelle caractéristique allongée, tandis que le berbère semble avoir fait 


quelques innovations à cet égard (cp. cj.I.C; cj.Il et IV; les impf.int. à préfixe T). 
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6) Enfin les préfixes d’état (v. B), étant un phénomène propre au berbère, 
ont sans doute une origine très récente, 

7) La structure des noms composés à été analysée à la section J, tandis que 
la section K donne un aperçu du système selon lequel les différents "noms dë: 
verbaux" se rattachent aux différentes conjugaisons. 

Enfin, le problème des noms bilitères (unilitères?) a été exposé à la sec- 
tion L, tandis que l’existence éventuelle de suffixes nominaux (autres que 
ceux de genre et de nombre) est discutée à la section M. 

8) Le nom berbère, contrairement à ce qui se passe pour le verbe, n’a jamais 
fait l’objet d’une étude poussée, et on n’a jamais tenté de classification systéma- 
tique de ses formes. La description la plus détaillée, avec de nombreux exemples, 
est, sauf erreur, celle donnée par E. Destaing dans: Étude sur le dialecte berbère 
des Ait-Seghrouchen (Moyen Atlas Marocain) (Paris, 1920), pp. 134-230. L’ étude 
d A. Basset et André Picard: Éléments de grammaire berbère (Kabylie = Irjen) 
(Alger, 1948), p. 17-50, quoique moins longue, est également très importante à 
cause de la profondeur de son analyse. 

La flexion en état et le problème connexe des voyelles initiales a cependant dë: 
jà reçu un traitement très satisfaisant (v. note 1). 
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B. Préfixes d'état. 
1) Généralités. 

C’est un trait caractéristique de la langue berbère que la majorité des noms y 
commencent par un préfixe, variable non seulement selon le genre et le nombre, 
mais aussi selon le cas, ou comme on dit: l’état, c.-à-d. la fonction syntaxique!). 

En effet le préfixe en question est la marque g état unique, tandis que le nom- 
bre et le genre sont en outre, et même principalement, marqués par des désinen- 
ces ou des vocalismes spéciaux. c’est pourquoi nous l’ avons nommé préfixe 
d’ état?). 

On distingue deux états, l’état libre ou absolu et l’état d’ annexion. 

L’ état d’annexion est celui du complément possessif, du régime de la plupart des 
prépositions et du sujet postposé au verbe - l’état libre celui du nom isolé (mem: 
bre hors phrase, forme énonciative), du membre principal de prop.vb. (évt. noyau 
de membre complexe), y compris le sujet précédant son verbe (mais à l’exclusion 
du sujet postposé), du membre principal de prop.nom. (Get, noyau de membre com: 
plexe), et du complément appositionnel ou adverbial. Pour les détails consulter le 
ch. VII. 





1) Le comportement de l’initiale des noms est le seul problème de la morphologie nominale qui 
ait été traité, jusqu’ ici, de façon satisfaisante. En dehors des ouvrages cités à la sect. A, il faut 
connaître André Basset: Sur la voyelle initiale en berbère, RA no.s 402-403 (1945), pp. 82-88 (re 
produit dans les Articles de dialectologie berbère (1959)); Lionel Galand: La construction du nom 
complément de nom en berbère, GLECS X (1963-66), pp. 166-172 (avec une bibliographie à la der- 
nière page), id.: L’ énoncé verbal en berbère, Cahiers F. de Saussure 21 (1964), pp. 33-53. 

2) Le terme état est peut-être le moins heureux dans toute la terminologie berbère. Les sémi: 
tisants et les égyptologues désignent par ce terme l’état phonétique du nom, variable selon la 
structure accentuelle et syllabique de la phrase. On parle de l’état normal ou absolu (libre) 
que revêt le nom qui forme à lui seul une unité accentuelle - de l’état atone, réduit ou con: 
struit (proclitique) qu’il revêt en proclise à un autre nom, son complément et porteur de l’accent 
principal - de l’état pronominal (ég.) ou construit qu’il adopte devant un pronom suffixe en: 
clitique, dont l’ adjonction entraîne souvent l’ ouverture d’une syllabe finale autrement fermée etc. 
etc. 

Cette définition implique donc que chaque nom a primitivement une forme unique, qui subit des 
altérations dans certaines conditions, mais se conserve dans d’autres. 

Or il n’en est rien en berb. Dans cette langue la différence des formes du préfixe est primitive 
et non pas (ou seulement partiellement, v. 8 3.a(2)) due à la structure accentuelle. Les états ber- 
bères sont plutôt comparables aux cas sémitiques. L’ état d’annexion correspond au génitif sémitique, 
la forme qu’ adopte par excellence le complément possessif (qui, si c’est un nom est précisément 
à l’état absolu en sémitique, le membre complété étant celui qui est à l’état atone). 

Il faut donc sérieusement considérer la nécessité de remplacer les deux termes en question par 
cas nominatif ou cas absolu (forme du membre principal de phrase), et cas d’annexion 
ou cas subordonné (forme du membre subordonné de phrase, du complément possessif etc.). 

Nous ne pouvons donc pas nous rallier à l'avis de L. Galand, à savoir que , L'état du nom 
n’est pas un cas ...” (L’énoncé verbal, p. 39). Puisqu’on n’a que deux cas, ils ont évidemment 
chacun une connotation très large, et en outre ils n’ont sans doute plus leurs fonctions primitives. 
Mais ce sont bien des cas dans le sens qu’ils désignent les fonctions des noms dans la phrase. 
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2) 


a) 


b) 


c) 


Origine du préfixe d’état. 

On s’ accorde généralement pour dire que les préfixes d’ état doivent être d’ an= 
ciens pronoms démonstratifs, à l’origine naturellement indépendants du nom qui 
les suivait. 

Le grand problème a été de définir le rôle syntaxique primitif de ce pronom 
préfixé. On a émis D hypothèse que ce serait un ancien article défini’), mais 
non seulement on m’ a plus la moindre trace de son sens déterminatif, on se pri: 
verait aussi de la possibilité ď’ expliquer par là la variabilité en état. 

Nous sommes convaincus qu’il faut plutôt définir son rôle comme celui d’un Dro: 
nom devenu indicateur de rapports syntaxiques déterminés (prédicat - sujet, nom 
- complément) à la mode du pw égyptien et du zə (za) éthiopien. 

Le préfixe d’état aurait donc son origine dans des constructions comme: Le 
la-hin a mädâl wâ-räy (> tela-hin ämädâl wâräy) „c’est ma propriété (cela) 
cette terre” (prédicat - sujet) - äw wä hämôûk (> äg gähämûük = ägg ähämûk) 
»le fils (celui) d’Ahämük” (nom - complément possessif), iyän wä zəl (> iyän 
ähəl (P.I 512)) „un celui qui est un jour, i.e. un seul jour” (NN - complément 
appositionnel). 

Comparer des tournures comme égyptien: dmi pw ’Imn.t „c’est une demeure 
(cela), P Ouest” (prédicat - sujet) - éthiopien: mosâlè za-kordâda garâht „la pa: 
rabole (celle) de l’ivraie du champ” (nom - complément possessif). 

En effet les pronoms d’ appui paraissent encore garder cette fonction en ber: 
bère contemporain quand ils servent d appui à une relative. Comparer ehän a 
ykräsän „c’est la tente (ce) qui a été dressé” (prédicat - sujet) - ehän wa ykrä- 
sän ,la tente (celle) qui a été dressée” (nom - complément appositionnel). 

Le rôle syntaxique de l’état d’annexion serait de marquer le membre subor- 
donné (complémentaire) de phrase au sens large. Il marque aussi bien le com: 
plément possessif que le complément appositionnel, le sujet postposé de verbe 
w étant qu’une apposition particulière, complément primitif du sujet inhérent au 
verbe. 

Il ne faut cependant pas imaginer que cette hypothèse ne pose aucun problème. 
Si elle donne une explication très satisfaisante du préfixe de l’état d annexion, 


3) Cette thèse à été défendue avec ardeur par W. Vycichl: L'article défini du berbère, Mémorial 
AB (Paris, 1957), pp. 139-146; de même A. Roux: Hespéris (1954), p. 267. M. Vycichl a voulu ré: 
soudre le problème de la flexion en état par l’ hypothèse qu’elle ne serait pas ancienne, que le m. 
aurait eu primitivement un w initial aux deux états. Il allègue (op.cit. p. 145) certains ex. de noms 
qui en berb. actuel ont un état tantôt à init. wa-, tantôt à init. a-, p.ex. tash. agrzam = wagrzam 
„guépard”. Tout en admettant que ces noms présentent un problème morphologique, nous estimons 


qu’ 


ce 


Îls ne sont ni suffisamment clairs ni suffisamment nombreux pour permettre des conclusions de 
genre. L'hypothèse n’a pas été acceptée par AB, ni par Lionel Galand, qui donne une critique 


très juste de nos premières approches au problème (L' énoncé verbal, p. 47). 
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` 


elle semble à première vue éluder la question de savoir comment le préfixe de 
l’état libre, m étant nullement réduit à être la marque du sujet postposé de prop. 
nom. invertie, a pu obtenir l’ extrême extension actuelle de son emploi. Voici 
ce qu’on peut en dire: 

a) L’ emploi devant l’apposition nominale s’explique assez bien par notre 
hypothèse que l’ apposition prend précisément son origine dans le sujet postposé 
de la prop.nom. invertie (v. VOI.C). 

(2) L’ emploi devant le prédicat nominal - même en prop.nom. monorème (sans su: 
jet) - s’ explique peut-être par une atténuation du sens explicatif de la prop.nom. 
dirème invertie, menant finalement à l’ inversion de l’ordre prédicat - sujet. 
tela-hin a mädâl wâräy finit par signifier: „cette terre est ma propriété”, puis 
, ma propriété est cette terre”. - La construction égyptienne avec pw a connu 
un sort analogue‘). 

On peut voir un indice du bien-fondé de cette hypothèse dans le fait que le 
berbère moderne ne connaît plus la prop.nom.drm. à sujet supplé (postposé), 
excepté le cas où le sujet est a + relative, et que cette dernière tournure tend 
au moins à perdre son caractère explicatif. 

Du prédicat de la prop. dirème, l’emploi de a a pu s’ étendre à la prop. mo- 
norème, consistant uniquement en un prédicat. 

(3) Ce développement une fois terminé, on peut peut-être regarder l’emploi de a 
comme tellement étendu, qu’on arrive à comprendre son extension ultérieure à 
tous les cas où le préfixe d’ état ď’ annexion n’était pas de règle: l’ exclamation, 
P anticipation etc., le sujet préposé de la prop.nom. dirème normale (sujet - 
prédicat), le complément circonstanciel, le complément direct de verbe. 

(4) On ne peut d’ailleurs pas écarter l’ hypothèse que a ait pu ar employer autrefois 
comme sujet préposé dans la prop. dirème normale: a mädâl „c’est de la terre”. 
Cette tournure a pu simplement remplacer la prop. monorème simple. Compa: 
rer l emploi analogue de awa dans une phrase comme: awa näk , c’est moi”, 
et d'autre part l’emploi de a + rel. comme sujet préposé de prop.nom. dans: 

a tt-yämûüsän ämädâl „ce que c’est, c’est de la terre.” 

(5) En ce qui concerne l’emploi du préfixe de l’état d’annexion devant 
le sujet postposé au verbe, v. ch.VOI.J-K. I faut sans doute voir cet 
emploi en connexion étroite avec l’ emploi de wa devant participe (ehän wa ykrä- 
sän), où wa + participe est un complément appositionnel de l’antécédent. De 
même l’état d ann. après NN (iyän ähəl). Le sujet postposé serait donc un com: 
plément appositionnel du sujet inhérent au verbe). P.ex.: irtäk äläwäg-in , il 
est tombé, celui (qui est) mon bâton” (TP. p. 153) < *yurtak wa lawag-in. 


4) Cf. Gardiner, § 129. 
5) Nous nous rallions par cette remarque aux importantes conclusions de Lionel Galand, qui vous 


drait qualifier le sujet postverbal de "complément explicatif (L' énoncé verbal). 


IV. 


3) 
a) 


b) 
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Forme protoberbère du préfixe d'état. 


Le § 2 montre clairement quel groupe de pronoms a dû fournir les préfixes @’ é= 
tat: ce sont les pronoms d'appui (v. II.C.1). 

a (collectif indéfini, indéclinable) est devenu préfixe de l’état libre (< *ä). 
Ce pron. a le sens défini dans certaines constructions, dont la prop.nom.drm. 
explicative (v. $ 2.b). 

wa (singulatif défini, f. ta, pl. wi, ti) est devenu préfixe de I état d anne: 
xion (< zwä, tā, wi, ti) 


Cependant diverses altérations sont venues troubler ce tableau primitif: 


(1) Le préfixe d’état libre a fini par se fléchir en genre et en nombre par analogie 


(2 


<~ 


(3) 


avec le préfixe d’ état d’ annexion. 

Au pluriel il s’est associé avec le pronom singulatif indéfini i (f. ti) < *i 
(ti). Il n’est pas étonnant qu’un pronom de ce sens soit devenu la marque du 
pluriel: „quel que ce soit” = ,tous”. 

© il est vrai que ce pron. provient d’un *wi primitif, le passage de *wi > 
yi > 1 (cf. HI.C.1.b(2.a)) a dû se réaliser dans le préf. d’état lib. m.pl. dans 
tous les dial.berb. connus, peut-être par analogie avec a du sg. dépourvu de w 
dès l’origine. 

Par analogie le singulier a développé aussi une forme féminine à t initial. 
Le tableau complet devint donc: 


lib. : a à ep f 
ann.: wā tā wi ti 


Les voyelles du préfixe d’ état d’ annexion se sont abrégées - vraisemblablement 
à cause de la position atone devant le complément possessif., On serait donc ici 
en présence du seul cas berbère d’un état atone (état construit) dans le sens 
égypto-sémitique. 

Apparemment, une telle réduction accentuelle ne s’est pas réalisée à l’état 
libre, devant complément appositionnel. Noter que la relative, dans une tournure 
comme ehän wa ykräsän, est à considérer aussi comme un compl.app. 

La forme qui en résulte est: 


lib. : 


ann. : 


I Io 


IS. e 
IS, |S 
EI la 


"zë, tā de l’état libre singulier ont été remplacés par *ē, tē devant certains 
thèmes nominaux. Ces thèmes sont: 
1 *BäCäD (F.III, p.ex. ebäräd ,têtière” ). 
2 *BiD < BïhiD (F.1.A.3, p.ex. ebtk „fait de se méttre dans la bouche” ). 
3 *BäCiD (F.VII, p.ex. ekälil „pleur bruyant” ). 
4 *BiCID (F.XI, p.ex. ebîres „homme (an.) de rebut” ). 


* BiCäD (F.XIII, p.ex. ewilän , été” ). 
*BIiCäD (F.XXI, p.ex. erîkâs „bruit de pas”). 
* DCD (F.XXI, p.ex. esîrir ,asrir blanc” ). 
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* BăCD-ăy (FF.I, p.ex. tebädde „fait de se tenir debout” ). Le cas 8 est 
à considérer comme un cas spécial de 1. 


La cause de ce passage ä > & ne peut être présentée dans une formule sim: 
ple. D’une part il semble y avoir assimilation à une voyelle "71 (secondaire dans 
le cas 2), d'autre part dissimilation avec deux *ä-ä. Mais l’on peut à juste 
titre se demander pourquoi d’autres thèmes contenant une voyelle *i ou deux 
voyelles *a, échappent à la règle (p.ex. DCD, BaCiD, BüCiD, BäCäD, BaCäD 
etc.). 

Il est cependant évident que, précisément pour cette raison, la voy. *& du 
préfixe peut jouer un rôle important pour la reconstruction. 

(a) Pour deux exceptions apparentes v. F.XIII.B.2 tewsäq et F.IX.C.5 emägpänzu. 
©) On peut donc établir le système de préfixes protoberbère suivant: 


lib. : a tā Li: i 
O E E 
S tē 

ann. : wä ti wi ti 


(c) Noter que plus tard, en berbère du Nord, la voyelle e < *ē devient i, les pré- 
fixes du singulier devenant partiellement identiques à ceux du pluriel 6). 

En outre, dans cette même aire, Min > Ma > yo:i par assimilation, et cette 
forme remplace aussi *wä du sg. quand celui-ci correspond à i < e de l’état 
libre, et quand il se préfixe à un nom à voy.init. constante Î (v. § 6). En ce 
qui concerne le touareg, v. $ 4.a. 

Enfin le préf. du m. s’assimile régulièrement en BN à la prép.poss. ən- 
en ce qu’ AB a voulu appeler, avec un terme peu heureux, le préf. de l’état 
d’ annexion renforcé qui p.ex. en kab. prend la forme w-w ou b-b*, g-g", 
féminin: n-t ou t-t, selon les parlers’). 


(d) En principe le système de préfixes du touareg moderne devrait donc être: 


6) En dehors du T le ghadamsi est jusqu’ ici le seul dialecte où l'existence de phonèmes e,o diz 
stincts a pu être établie. Dans ce dial. les noms qui devrait avoir la voy. d'état e, et qui n’ont pas 
généralisé l’état d'annexion, conservent pour celle-ci le timbre e, p.ex.: eyäf/eyäfawän (sic!) „tête” 
(cf. J. Lanfry: Ghadamès I (1968)). 

Tout un groupe de parlers BN est caractérisé par le passage de a terminal à u dans des circon= 
stances mal éclaircies. La voy. d'état a est affectée par cette loi. En ghad. elle passe à o, à moins 
que l’état d'ann. n’ ait pas été généralisé, p.ex.: 06opkän „petit rat”, Gas „main” (T äfus) (cf. I.E. 
2.c(10)), tomärt „barbe” (T tămart), tomärše „sauterelle” . 





7) Comme l’a dit avec justesse Lionel Galand (op.cit. GLECS X), l’état d'annexion renforcé n'a 


sans doute rien de primitif, mais comporte la prép. -ən dès l'origine. 
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Lib. : 


Ip 


i ti 


Be jo 
SIS IS 


tå wə tə (cf. I.E.2.b(2)). 


ann.: wā:wå 








Ce système n’a cependant pas échappé à des altérations ultérieures (v. $ 4). 


4) Altérations touarègues des préfixes d’état. 
a) Chute de w initial du préfixe d’état d’annexion m. 


En touareg la semivoyelle w de wä, wä est tombée sans trace, peut-être par 
analogie avec les préfixes m. de l’état libre). 

(1) On n’a que quelques traces de l’existence antérieure de w, soit dans les formes 
secondaires ägg, dägg de äw ,fils” et dën ,sous”, employées devant un nom 
à initiale vocalique. gg doit provenir (selon I.D.1.f(1)) de gg” < ww, dont la dere 
nière moitié appartenait au préfixe d'état du mot qui le suivait (p.ex. ägg ähä- 
mûk „fils d Apämük)”). 

(2) D n’y a donc pas moyen de déterminer si la loi qui en berbère du Nord change 
"ei > reis yo:i (v. § 3.b(3.c)) valait aussi pour le touareg - en somme si elle 
était protoberbère. Cependant i- de l’état libre semble bien provenir de yi < 
*wi (cf. II.C.1.b(2.a)). 


b) Chute de ə < zt 
La voyelle ə < *1 des préfixes d’état d ann. pl. ə, to < wə, te < rei, ti 
peut tomber quand la constitution syllabique le permet, c.-à-d. quand les 1" et 
2" ne forment pas de groupe non permis (cf. I.A.4). Au m.pl. le nom reste a- 


lors sans préfixe aucun. P.ex.: 


epäräd/igärädän, ann.: äpäräd.äpäräd/pärädän ,têtière, mais 


arġəm/irgəmän, ann.: ärbom:ärgom/orkomän ,épigramme” . 


8) Le T n’est sans doute pas seul à subir la chute des semiv. des préf. d'état. Ainsi en ghad. 
les noms qui ne généralisent pas lés voy. d’état libre comme e ou o, semblent par contre généra: 
liser les préf. de l’état d'annexion sous la forme de a) au sg., o(a,ä) ou zéro au pl.. p.ex.: aj 
mar/afmarän ,cheval”, f. taÿmart/toÿmarën, azoggay/zoggayän , vassal”, f. tazogpayt/tozoggayën. 
Ces noms ont un m.pl. secondaire en i- initial obligatoire après la prép.poss. ən, facultatif après 
les autres prép. Cf. Lanfry: Ghadamès I, p. 359. Étant donné que le f.pl. de ces noms a tə (t), il 
semble bien s’agir encore d’une forme de l'état d'ann. dont le yə- initial > i, le y n'étant pas tom: 
bé au milieu d’un groupe enclitique. Cette forme montre donc accidentellement qu’en ghad. *wi > yř 
comme ailleurs en BN. 

Le nefousi présente la même particularité. 

9) En ghad. on possède de façon analogue des cas où dans de vieilles formules poétiques le w= 
initial a été conservé (cf. J. Lanfry: Le nom et l’état d’annexion en berbère de Ghadamès, sect. 
D-DI (à paraître), qui considère aussi les textes en vieux berbère de la région, publiés par T. Le: 
wicki: Quelques textes inédits en vieux berbère provenant d’une chronique ibädite anonyme, Revue 


des Études Islamiques, Cah. DI (Paris, 1934), pp. 275-305. 
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Parmi les groupes consonantiques permis comptent ceux qui consistent en t 
préfixé + la 1" seule, probablement par analogie avec le m. (cf. I.A.4.a(1)). 
P.ex.: 

tefåtäst/tifätäsîn, ann.: täfätäst:tâfätäst/tfâtäsin „ocre rouge”, mais 

tankəbt/tinkəbîn, ann.: tänkobt:tänkobt/tonkobîn , partie de la tête dont les 

cheveux servent à former les deux tresses de femmes appelées ankob”. 


a) Au féminin, la voyelle tombée se rétablit souvent facultativement quand le mot 
qui précède se termine par une consonne. P.ex.: däy-tfätäsin ou däy-tofâtäsîn. 
Cette règle ne vaut pas pour la prép. ən (n). Sauf erreur, on entend exclu: 
sivement: on-tfâtäsin, éventuellement avec une tendance à la vocalisation de n. 
(2) Par exception ädräylal/idräylalän, selon CF présenterait la chute de ə < *Y au 
pl. (ann. pl. dräylalän), malgré le groupe consonantique (secondaire?) dr. 
(3) Pour l’ assimilation de t à une l''d,t,d après chute de ə < zt v. I.C.2.a(2). 


c) Abrègement de la voy. du préf. d’état libre singulier. 
Les voy. a et e des préf. de l’état libre sg. s’ abrègent souvent resp. en à 


et č. L’abrègement est normalement facultatif, cependant 3 dans certains types 
nominaux est obligatoire. Dans ces noms la différenciation des états est totale- 
ment supprimée au sg., car dans les noms où l’abrègement est facultatif, la 
voy. longue a,e est en revanche possible à l’état d annexion aussi. 

(1) Le passage facultatif de a > à est extrêmement étendu. Il semble qu’il se réa- 


` 


lise dans tous les noms qui à cause de leur longueur ont la voy. d’état non ac= 
centuée. La longue se conserve (et s’ étend à l’état d’ann.) de manière régu- 


lière en poésie et probablement en prose aussi en prononciation soignée ou insi- 


stante! 0, P.ex.: 


10) CF n’a pas reconnu le caractère facultatif de l’abrègement. Dans le Dict. et le recueil de 
Poésies il note exclusivement des voy. brèves. Mais certaines particularités dans sa notation lais= 
sent entrevoir qu’il a été occasionnellement dérouté par des longues imprévues. Ainsi dans les TP 
proprement dits il note la plupart des noms en question avec une voy. longue (mọyenne) a. Dans le 
Dict. il présente quelques cas imprévus de noms variables en état, p.ex.: akəlkəl (&-, ä-) , cervelle”. 
Dans l’ Essai (p. 17 et 27, note Ou il exprime la vue (erronée) que les noms f. ont toujours la voy. 
d'état variable (cf. vol.I, p. 15. note 16). 

De par sa notation CF semble vouloir dire que la voy. abrégée ä conserve toujours son timbre 
(sans passer à ä), ce qui est à vérifier. On pourrait considérer que ce fait confirme l’ hypothèse 
selon laquelle il s’agit d'un zë abrégé. Il en est de même aussi dans les noms à voy. 4 obligatoire 
(88 (c-d)). 

En BN les noms en question ont régulièrement la voy. d’état pleine à l’état libre, ce qui con= 
firme qu'il s’agit d’une ancienne longue, p.ex. kab.: akras (wəkras) = H #käras n.act. de əkrəs 
» nouer”. 

Par contre les noms à voy.init. a- et flexion d’état conservée (88 (a-b)) ont normalement la voy. 
centrale ä- à l’état d'ann. sg., selon CF (qui met la var. avec ä- entre parenthèses). Les noms à 


IV.B.4.c(1) - 18 - Ch.IV 


| sg. ädälag @-)= adălag (a-) 


m. pl. idälâgän (dälâgän) »ornement” (ann. entre parenthèses) 
sg. täfärast (ta-) = tafärast (ta-) 
S e tifärâsîn (tfärâsîn) "Pierre à feu 


äpühil/igûhflän (à/-) = agühil (a) ,orphelin” 

f.  täpühilt/tigühflîn (à/-) = tagühilt (a) 
asîkol/isikîlän (4/-) = asfkol (a) , voyage” 
ädûbon/idûbünän (à/-) = adûbon (a) , mariage” 
ärûku/irûkân (à/-) = arûku (a) „bois de bât d’ âne” 


Le nombre des noms à voy. d’état facultativement brève est limité d’un cô- 
té par les noms qui conservent la voy. d’état libre longue, et partant la distine- 
tion des états, et de l’autre par les noms à voy. d’ état obligatoirement brève. 
Ces deux catégories sont assez faciles à définir: 

(à) Un premier groupe de noms conserve le jeu quantitatif de la voy. d’état, parce 
que celle-ci porte l’ accent à cause de la chute d’une voy.pén. ac *I,u 
(type A trilitère des formes I, I(?), V, VI, VII), qui les transforme en dis- 
syllabes, p.ex.: 


F.I: arġəm/irgəmän (ann. ärgom:ärgom/orÿomän) , épigramme” 
f. tamyost/timyâs (tämyosttämyost/tomyâs) „dent molaire” 
F.V: aslim/islîmän (slim:äslim/eslîmän) „mal interne” 
F.VI: abduÿ/ibdûgän (äbdug:äbdug/obdûpän) n.act. de obdeÿ , mouiller” 
et pass. 
F.VII: amyar/imyarän (ğmyar:ämyar/əmyarän) adj.vb. de imyar „ê. 


grand” : „homme grand” 
f. tamyart/timyarîn (tämyart:tämyart/tomyarîn). 


Cette règle vaut aussi pour les noms faibles, p.ex.: agim ,mille” (< *ā-gï- 
him F.V.A.3), akli ,esclave” (< *ä-kilih F.V.A.4) etc. 

(b) Un deuxième groupe de noms conserve le jeu quantitatif de la voy. d’état, par: 
ce que celle-ci porte l accent en compensation de la chute d’une con: 
sonne finale. Ce déplacement de l’ accent a lieu principalement dans les tri: 
syllabes masculins qui ont la voy.pén. ZG. al < *ä (type A des formes IX, X), 
p.ex.: 


voy.init. e- auraient selon CF une position intermédiaire, ä- étant plus fréquent que ä- à l’état d 
ann., mais ä- restant possible. 

Il est possible que les noms contenant une voy. ə, i ou u dans le thème, subissent l’assim. de 
la voy. d'état d'ann. ăi) > ə (ərgəm, ebdug etc., cf. I.E.2.b(5)). Cette loi phonétique a régulière- 
ment joué dans les dial. du Niger (Y, G, WE) où elle affecte même les noms à flexion d'état sup- 
primée au sg. 
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F.IX.A.4: abäpu/ibÿa (ann. äbägu:äbägu/ebÿa) „filet de mamelles” 

F.IX.A.1:  afäzu/ifozwên (Gfäzu:äfäzu/fezwân) , plante” 

F.X.A.4: aräwa/iräwâtän (äräwa:äräwa/räwâtän) „mince lanière de cuir 
non tanné” 

F.X.A.4:  ayäba/iyäbâtän (Gyäba:äyäba/yäbâtän) , mors” 

F.X.A.4: akäsa/ikäsâtän (äkäsa: äkäsa/käsâtän) „herbe fraîche et abon- 
dante” 


Le phénomène s’ étend cependant aux trilitères qui ont la 2" géminée, p.ex.: 


F.X.B.5: afålla/ifållâtän (Gfälla:äfälla/fällâtän) „haut (dessus) 

F.VILB.5:  apolla/igollâtän (ägella:ägella/gellâtän) nact. de oÿly „ê. sé- 
rieux” vglh < Vgly 

F.VILB.1:  taÿolla/tigolwîn (tăäġəlla:täġəlla/tğəlwîn) „pain? < *tā-gillāwt 
dëi 

F.V.B.5: aloggi/ilogga (äloggi:äleggi/logga) „esp. de jonc” 

F.V.B.1: alogge/iloqgewän (älegge:äleqge/loqgewän) 

f. (et mt taloqge/tilogqgewin (tälogge:tälogge/tleggewiîn) „homme pauvre” 


De même les formes féminines à dés. -a ou -e (< *ah, *äy!) se conforment 


à la règle en question et portent l’ accent sur la voy. @ état, p.ex.: 


FF.I.A.l: tanäkra/tinäkriwin (tänäkra:tänäkra/tnäkriwin) n.act. de enker 
» se lever” 
FF.LA.l:  tadäwla/tidäwliwiîn (tädäwla:tädäwla/todäwliwin) n.act. de ədwəl 
, croître” 
FF.LA.l: tamätte/timättiwin (tämätte:tiämätte/tmättiwîn) , gent” 
FF.I.A.3:  tasile/tisiliwin (täsile:tâsile/tsiliwin) „massif montagneux cou- 
ronné de plateaux” 
FF.UI.A.3: tafüre/tifürawiîn (täfüre:täfüre/tfürawîn) „maladie de peau” 
FF.I.A.4:  tagle/tigliwin (täple:tâple/togliwin) n.act. de gälät , déménager”. 
(c) Le premier groupe de noms qui ont la voy. d’état sg. obligatoirement brève, 
comprend les trilières à 2" *h des F.VII (?), IX, X (type A), qui selon 
nous ont perdu -äh- interne, composé de ä voy.pén. et de *h 2" (cf. H.2.e(2)). 
La voy. d’état porte l accent, comme dans les noms des $§§ (a-b). La voy.ca- 


rac. est longue. P.ex.: 


F.VOI.A.3:  ähît/ihattän (ann. ähît/hattän) bruit < *ā-zahīt 
F.VIILA.3:  äsif/isaffän (äsif/saffän) , vallée” (Gh) (Gh.Al. asif) 
F.IX.A.3: äfus/ifassän (âfus/fassän) , main” 

f. täfuk/tifukkîn (täfuk/tfukkîn) , soleil” 
F.X.A.3: äkâl/ikallän (äkâl/kallän) , pays” 

f. tăhaft/tihaffîn (tähaft/thaffîn) , canal d’ arrosage” 


IV. 


(d) 
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F.X.A.6: âga/ipattän:ipagpän (Gga/pattän:paÿpän) , seau” < *ā-gahāh Vghh 
(cf. H.2.e(2.b) et (3.b)). 

Il n’est pas sûr que cette règle s’ applique rigoureusement à la F.VII. Ain- 
si ayil/iyallän (yil:äyil/yallän) ,bras” ne s’y conforme dans aucun dial. von: 
nu, quoique son pl. paraîsse bien indiquer qu’ il est de la F.IX et non de la F. 
V. En tout cas les ex. sont rares! fu. 

En ce qui concerne les noms de la F.IN.A.3, ils ont la voy. d’état libre e- 


et sont pleinement variables au sg., p.ex.: edäg/idäggän (ädäg:ädäg/dä 





» lieu”. 
Le deuxième groupe de noms qui ont la voy. d’état sg. obligatoirement brève, 
comprend les noms qui ont ou une voyelle a longue après la l1.ère 
consonne ou la vocalisation u(o)-a (F.XIV, XVII-XX). La voy. @ état 
ne porte pas l’ accent. Dans les trisyllabes, c’est la voy.pén. longue qui le 
porte. P.ex.: 
F.XX.B.1: ämâkras/imâkrâsän (ämâkras/mâkrâsän) 
f. tämâkrast/timâkrasîn (tämâkrast/tmâkrâsîn) adj.vb. de əkrəs 
nouer” ` „homme qui est le soutien” 
F.XIV.A.1: ämâdel/imâdliwän (ämâdel/mâdliwän) , mâchoire” 
F.XIX.A.l: ämâsôr/imûüsâr (ämâsûr/mûsâr) ,avant-bras” 
F.XX.A.1: äsâka/isâkân (sâka/sâkân) 
f. täsâkayt/tisâkayin (täsâkayt/tsâkayîn) „jeune chameau (2-6 
ans)” 
FF.IV.A.l: täfâske/tifâskiwin (täfâske/tfâskiwin) „sacrifice religieux (du 
eîd od-dahiyya)” 
FF.IV.A.l: tägañhe/tigañhiwiîn (tägañhe/tgañhiwin) , archet” 
FF.XVILA.1: ähûlagh/ihûlagh (ähûlagh/hûlagh) „bouc? = Y äzûlagh, WE 


8zolagh 
FF.IL.A.3: täkûba/tikûbawîn (täkûba/tkûbawîn) , épée” 
FF.LA.3: täpâna/tipâniwin (tägâna/thâniwin) „troupe des chameaux des 
combattants accroupie en arrière du combat” 
F.XVIIL.A.4: ähawi/ibiwa (ähawi/biwa) „selle de méhari pour femme” 


11) En BN les noms en question ont assez régulièrement la voy. d'état pleine à l’état libre, ce 


qui confirme qu’il s’agit d’une ancienne longue, p.ex. kab. et tash.: afus (ufus) , main” (għad. ofəs). 

Mais on trouve aussi de très nombreux dial. qui, tout en conservant la flexion d’état, ont perdu 
la voy. de l’état libre sg., p.ex. B. Menacer: fus/ifassen (ufus/ifassen). - Ce fait semble indiquer 
que le T n’est pas seul à donner à ces noms un traitement particulier. Cf. déjà AB: De nouveau à 
propos du nom de l’île de Fer (Canaries), Onomastica (1948), pp. 121-122 (reproduit dans les Ar- 
ticles de dialectologie berbère (Paris, 1959)). 


On dit aussi: 


FF.V.A.l: täpidda/tigiddawin (tägidda/tgiddawîn) „petit bassin de pluie 
naturel dans le rocher” 


Mais: Amt Gi = amidi (a) ,ami”. 
mir peut-être lieu d’ ajouter un troisième groupe comprenant les noms qui 

ont une l''semiv. formant groupe avec la 2". On peut alléguer les ex. suivants 
à l'y: 

taysost/täysosfn (ä:4:9/4) „graminée à feuille dure” 

täyfest/täyfosin (à/ä) , semence” (selon CF incorrect pour têfost/têfsîn, 

Ch. AL tifost/tifsen) 

äynos/éynosän (ä/Ë) „jeune homme” (selon Ch AL ä aux deux nombres) 

täynost/téynesîn (ä/Ë) „jeune femme” (id.) 

äyfod/- GI (Y) , moutons” 

Le fait que ces noms ont 4(6) au pl. aussi, les classe à première vue par- 
mi les noms de type B (cp. âlmez, $ e(1.a)) à voy.init. constante abrégée. Mais 
taysost au sg. a le préf. non abrégé et distingue les états, ce qui inspire la 
prudence. Et en outre le rapprochement semble inévitable avec les noms du $ 
g(4.b), qui ont ë abrégé au sg. seul, tout en ayant un pluriel en i plus ou moins 
régulier. 

äynos/éynesän et son f. auraient déjà, selon CF, une voy. différente č au 
pluriel. 


(2) Le passage de e > č n’est en tähäggart qu’un phénomène tout à fait sporadique, 


<~ 


pour lequel on ne peut pas donner des règles fixes. Dans tous les ex. connus 
l abrègement est facultatif et e long est en revanche possible à l’état d ann. 
aussi, p.ex.: 
sg. čsäbär Gi = esäbär (e) „natte d afäzu” , pl. isəbrân (sobrân) 
(a) Pour les noms à voy.init. 6 obligatoire brève, v. $ g. 


d) Remplacement de la voy. d’état e par a au singulier et in: 


versement (généralisation de l’état d’annexion?). 

Comme nous venons de le dire au $ c(2), les noms qui ont la voy. d’état e 
facultativement abrégée, sont rares en tähäggart. Dans le dial. du Niger (Y, G, 
WE) ce phénomène est beaucoup plus régulier, et ë abrégé ne s’y distingue plus 
de ă abrégé en timbre, tous deux passant le cas échéant à à ou ə. Par consé- 
quent les dial. en question hésitent sur le timbre à donner à la voy. longue, tou= 
jours possible. En WE on préfère a, mais connaît e. En Y on semble préférer 
e, mais connaître 2. 

(1) Des traces du début d’un procès analogue peuvent être établies en tähäggart, 
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surtout dans les quadri- et plurilitères. On y a quelques formes doubles, où e 
reste possible à l’état libre, p.ex.: 

elélli = alëlli = älëlli/iléllân (a = à = ä/-) 

enəbbiddəl = anobbiddel = änobbiddel (a = ă = ä)/inebbuddâl (-) 


` 


„homme qui n’est bon à rien” 
(2) Généralement la voy. e attendue n’est plus possible, p.ex. : 


äselim = asəlim/isəlmân (à = a/-) , rive” 
ämäyid = amäyid/imyad @ = a/ə) , vassal” 
ähärik = ahärik/ihorak (à = a/-) „ch. de mauvais présage” 


(3) En Y, G, WE il arrive par contre que la voy. e devient possible même dans 
des formes où elle n’est pas primitivement justifiée, surtout la F.IX, p.ex.: 
ädäfor = adäfor = edäfor = a = e) ,coussin” = H Adäfôr. 


e) Généralisation de l’état libre. 

Il ressort des §§ c-d que, dans les cas d’ abrègement facultatif, la voy. d’é- 
tat libre sg. longue non accentuée devient souvent possible à l’ état d ann. aussi. 
Ce cas n’est pas à confondre avec ceux où une voy. longue accentuée de l’état 
libre se généralise pour les deux états, et ceci parfois même au pluriel. On 
compte plusieurs types de ces noms qui ne sont pas tous représentés en tähäg- 
gart. 

(1) Correspondant aux noms du $ c(1.a) on trouve des ex. comme: 


âlät/ilättän @/-) F.I.A.1 ,orgelet” (? avec ä < ə selon I.E.2.b(6)) 
âlgom/ilgâm @/ F.I.A.1 ,rêne” (Y) 
tânat/tinadîn (tâ/t) F.VILA.3? (X.A.3?) „décision? = tanat/tinadiîn (tă/t) 
âlyad/ilyadän GD F.VI.A.1 „enfant” (D) 
(a) Il est possible que de tels noms soient à l’origine du n.act.impf.2 de type B (cf. 
K.4.f). P.ex.: 


@:ä/ə) = n.act. de əlməz 
añhər/añhərän (a/a) , sang s’ écoulant par le nez” = n.act. de əñhər 
(mér. anzər). 
(b) En WE pratiquement tous les n.act.impf.2 et 3 (types afrəġ et abduÿ) de la cj. 


I.A peuvent facultativement avoir la voy. longue aux deux états sg. 


(2) Aux noms du § c(1.b) correspondent p.ex. : 


D: âkäsa/ikäsâtän (â/-), rare en H = 
H: akäsa/ikäsâtän (&:4/-) „herbe fraîche et abondante” 


âläba/iläbâtän @/-) „homme grand, mince et beau” 
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(3) En WE beaucoup d’adj.vb.5 m. des cj.IV.B-C et XIII ont l’ accent sur la voy. 


d'état et a- long généralisé au sg., au moins facultativement. P.ex.: 


âdognas/idognasän (á = Å = $/-) „chameau blanc” mais f. tadégnast 


a = H = 2) 
émulas/imulasän (á = Å = 6/-) „an. à tête blanche” mais f. tamúlast 
@ = à = ə) = H ämülas 





f) Gémination de la 1.ère radicale. 
Quatre ou cinq noms, tout en ayant des préfixes d’état réguliers, ont la 


1.ère rad. géminée, soit aux deux nombres, soit au pl. seul. Ce sont: 


alom/illämân (ä:ä:9/1lämân) , chameau” 
talomt/tillämin (ä:ä:9/tlämin) , chamelle” 
ämÿnÿs/immenas (?) (D) , chameau” 
tminřst/timmənas (?) D SEH 


A imiy Y » coudre" ). 


g) Changements conditionnés des préfixes d’état. 


En dehors des altérations énumérées jusqu’ ici, qui sont à considérer comme 
plus ou moins spontanées, on signale quelques changements des voyelles d’ état 
qui sont clairement dus au contact d’une consonne particulière, surtout y. 

(1) Maintien de *Ï comme Ï non central à l’état d’annexion plu: 
riel (cf. I.E.2.b(1.a)). Ce phénomène est normal devant y et a été noté comme 
i par CF, alors que Gh.Al. l’entend comme ə. Dans les noms en question la 
distinction des états n’est donc pas supprimée au pl. comme le veut CF. P.ex.: 


taynust/tiynusîn (ä:ä:e/tfynusîn) , gomme” 


taynast/tiynâsîn (&:4/1) , plante” 
taytomt/tiytomin (&:ä:0/1) , plante” 


taytte/tiyttewin (é:ï/1) , intelligence” v. aussi 8 (4) 
tayézza/tiyézzawiîn (6/1) , plante” v. aussi $ (4) 


Noter que la voy. d’état dann pl. se maintient, bien que dans tous les ex. 
elle puisse théoriquement tomber (avec vocalisation de y > i en fin de syllabe). 


(a) Le phénomène existerait aussi dans: 


tañhärt/tiñhärîn (ä:4/1) , plante” v. aussi $ (b) 
ašək/iškân (ă:ä:ə/ïskân:ğškân) , végétal” v. aussi § (b) 


(b) Devant d’autres consonnes que y, CF a cependant normalement entendu č (Gh. 
Al. ə) au lieu de Ï(i), ce qui est à accueillir avec réserve. P.ex.: 
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efän/ipnân (à:ä/égnân) , troupe irrégulière réunie pour une expédition 
guerrière ayant pour but le pillage” 
égbVzi/igbvzîtän (é/é) „paroles dénuées de raison” v. aussi # (4.a) 
asdod/isdidän (ä:ä:9/6) „fait de consolider” 
ašək/iškân (â:ä:9/68kân:ÏS8kân) , végétal” v. aussi § (a) 
akli/iklân (ä:ä4:9/éklân) ,esclave” (mais f.pl. tiklâtîn (ə)) 
(2) Le passage de *Ÿ > i long à l’état d’annexion pluriel, avec 


suppression de la distinction des états, n’est à enregistrer selon Gh.Al. que 


dans 3 cas: 
ayos/iyosân (čyəs/iyəsân) , cheval” v. aussi § (4) 
éydi/iyädân (/iyadân) , chien” v. aussi § (4.b) 
täydit/tiyädin @/i) , chienne” v. aussi § (4.b) 


a 


(a) On peut comparer avec des noms de type B comme âlgəm/îlgâm (Y) du § e(1). 


(3) Dans un cas unique *i > e à l’état libre pluriel par assimilation à 
une emphatique (cf. I.E.2.c(4)): 
ardol/erdolän (@:ä:9/erdelän) „livre (ir (ar.; sic Gh.Al.). 
DU s’agit peut-être d’un emprunt à un dial. du Mali, où ce changement est 
localement obligatoire. Selon CF on aurait aussi: 
-/ehäfilän (häfilän) „longs poils” (Gh.Al. ihäfilän) 
ähänfus/éhänfassän (4/hänfassän) , manche” (sic CF; Gh.Al. ihänfassän). 
(4) Passage de *ä > č à l’état d’annexion singulier (cf. I.E.2.b(4)). 
Ce changement est fréquent devant y, selon CF. P.ex.: 


ayos/iyosân (éyes/iyesân) , cheval” v. aussi § (2) 
tayézza/tiyézziwin (é/Y) , plante” v. aussi $ (1) 
taytte/tiyttewin (é:ï/1) , intelligence” v. aussi Së (c) et (1) 


(a) Quand il y a abrègement de la voyelle d’état libre a (cf. $ c), on a donc 6 aux 
deux états du sg.: 


téyättuft/tiyvttüfin:tivittàf GD ,fourmi” (cf. 88 c(1) et 5.c(7)) 
tépûmäst/tigûmäsîn (é/-) „pommette? (cf. § c(1.d)) 
tégûhe/tigûühawîn @/-) „fait d'ê. témoin de ...” (cf. ibid.) 
tésa/tisattîn @/-) , ventre” (cf. Been 


Y 


(b) Un groupe particulier de noms à voy. d’état sg. č obligatoirement brève est à 
établir pour quelques ex. à l''y formant groupe avec la 2". Ceux-ci n’ont pas 
de correspondant sûr en ä (cf. § ee, soit: 


ëydi/iyädân (/i) , chien” v. aussi $ (2) 
téydit/tiyädin (é/i) , chienne” v. aussi $ (2) 


čyhed/ihêdân (&/hêdân) . âne" 
téyhet/tihêdîn (é/thêdân) , ânesse” 
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Il semble que le pl. de éyhed et de son f. provienne de *ï-yizdän (pl.3) par 
analogie avec le sg. En WE on trouve BECH au sg. issu du pl. régulier par ar 
nalogie inverse. Sg. F.V < *ä-yizid. 

(c) Un ex. unique aurait même, selon CF, ï au lieu de č à l’état d ann. sg., ce 
qui est à accueillir avec réserve, soit: 


taytte/tiyttewin (tiytte:téytte/tiyttewîn) v. aussi 8 (4) 


5) Noms sans préfixe d’état. 


a) Dans tous les dialectes berbères on relève un certain nombre de noms qui n°’ ont 
pas pris de préfixe ď’ état. On peut les diviser en plusieurs groupes: 

(1) Les emprunts aux langues étrangères faits après la stabilisation des préfixes 
d’ état. Ceux-ci se subdivisent naturellement en trois types: 

(a) Les noms à initiale consonantique qui sont traités comme les noms berbères 
correspondants ($ b), p.ex.: 

dämäsa/dämäsâtän (-/-) ,panthère” (sic CF avec ä bref < ha. dáámisá) 

sinko/sinkôtän (-/-) „pièce de 5 fr. en argent” (< cinq francs = cent 
sous) 

mâlte CH , cotonnade " maltaise"” (< ar. mâltiyy) 

(b) Les noms à voyelle initiale longue, qui sont traités comme les noms à voy.init. 
constante du § 6, p.ex.: 

fbri/- Ò „avril” (< lat. aprilis) 

(c) Les noms à voyelle initiale brève, qui sont traités comme les noms berbères 
ayant une voy. initiale brève auxiliaire (Gë c et d). Ces noms sont pratiquement 
tous des emprunts à l’ arabe pourvus de l’article ar. äl- (parfois əl- par assim. 
selon I.E.2.b(5)), resté incompris par les berbères!) et devenu inséparable du 
nom, p.ex.: 

älbâl/älpâlän (à/à) .état” (< hâl) 
Shib/Shibän (2/2) ,poche” (< ÿayb) 
Quand l’article s’est assimilé à la 1.ère consonne, ces noms acquièrent l’a- 
spect de noms berbères à 1" géminée, p.ex.: 
ässälâm/ässälâmän ,salut” (< salâm) 
Šššib/Šššihän ,saint” (< Sayb) 

(2) Certains termes de parenté, p.ex.: ma, ti, yäll/əšš etc. 

(3) Quelques noms ordinaires. Ce groupe paraît être particulièrement grand en tou= 
areg, p.ex.: dîrân, olloyân. 

(4) Les thèmes verbaux ou formes verbales substantivés (normalement de genre fé- 
minin - v. ch.V.E-F). 





12) De l’avis de W. Vycichl: L'article défini du berbère, Mém. AB (Paris, 1957), pp. 139-146, 
les Berbères auraient autrefois senti que l’article ar. avait la même valeur que leur préf. d'état 


(selon Vycichl un ancien article déterminé) et inversement. 
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(5) Les noms de nombre (en BN largement remplacés par des emprunts à P’ arabe 
- v. ch.V.G). 
(6) Les noms de lettres, p.ex.: yäb ,bé” etc. 


b) Un premier groupe de noms authentiquement berbères comprend des noms mas- 
culins et féminins qui commencent directement par la l.ère consonne non gémi- 
née du thème. Les noms f. sont donc dépourvus de préf. t-. On distingue: 

(1) Des noms de parenté m. et f. p.ex.: ti/täy ,père”, rur/mäddän , fils”, middän 
(m.pl.), ma/mätt , mère”, yäll/əšš , fille”, anna (f.), inna (f.), nanna (f.), mâ- 
ma (f. Gh.). 

(2) Les noms de nombre 1-10, m. et f., p.ex.: kärad, kärâdät ,trois” etc., v. 
V.G. 

(3) Des noms ordinaires m. et f., p.ex.: bodir (m. F.VII) ,poitrail”, bûhân (m. 
F.XVI) ,hibou*, mässa (f. FF.IL.A.1) , maitresse” . 

Ici se classent aussi deux emprunts à l’ arabe: kÿtla (f.) ,vipère”, rähma 
€.) id”. 

(4) Des n.act. de thème ordinaire m. et f., p.ex.: lobok (m. F.I) „fait d’être ex- 
trêmement maigre et extrêmement faible” < olbok; bodden (m. F.I) , paralysie” 
< əbdən; dîrân (m. F.XXI) ,souhait” > soddiren, bÿdna (f. FF.1?) , vipère” 
< ebden; männa (f. F.X.B.5) » Sécheresse” < munnu, musnät (f. F.XII) „fait de 
savoir” < osson, muzlät (f. F.XII) „fait de rendre droit” < ozzel, muzyät (f. 
F.XII) „fait de connaître” < əzzy < ozdy;, nuSmät (f. F.XII) „fait de valoir mi: 
eux” < əššəm. 

(a) Quelques noms ordinaires ont le préf. d’état au pl. Le plus vraisemblable, c’est 
qu’ils ont perdu une voy. d’état abrégée au sg. Cf. § c(7.a). 


(5) Les participes f. substantivés sans préf. t (cf. V.F), p.ex.: 
&emmürät/pommäürätin (-/-) f. ,plaisanterie” , horrayät/horrayätin (-/-) f. 
fin; muraÿät/muragätin (-/-) f. = turabät/turagätîn (-/-) f. , permission”. 


c) Dans un deuxième groupe authentiquement berbère, on classe des noms qui ont 
une voy.init. brève å (ou a par assim. selon L.E.2.b(5)) 1°) aux deux nombres ou 
au sg. seulement, sans que la 1.ère consonne du thème soit géminée. Il semble 
qu’ il 9 agisse d’une voy.init. auxiliaire, justifiée par la présence d’un groupe 
consonantique impossible à l’initiale ou d’un préf. f. t- secondaire. Cependant, 
dans les noms qui ont le préf. d’état normal i-/ti- au pl., la voy.init. du sg. 
est peut-être à considérer comme un préf. d’état obligatoirement abrégé dans 


des circonstances imprévues au § Ae Il y a lieu de distinguer: 


13) Selon CF cette voy.init., entièrement comme celle des formations du § d à l.ère consonne gé: 
minée, m aurait pas la quantité ultrabrève de la voy. d’ état brève proprement dite. S'il a raison, 
c'est sans doute qu’elle ne sr oppose pas à une brève. 
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a) 


2) 


(3) 


Il 


6) 


Les formes verbales substantivées (ch.V.F), qui ont un préf. f. t-. Il semble 
que ces noms féminins soient des formes conjuguées, substantivées telles quel- 
les. Leur t- initial n’est pas un préf. d’état, mais le préf.pers. de la 3.f.sg. 
La voy. qui le suit n’est pas la voy. d’état, mais la voy.prérad. des verbes. 
Elle peut selon les conjugaisons être longue. Quand elle est brève, elle semble 
s harmoniser avec la vocalisation du thème. P.ex.: 

təkmu/təkmûtîn (3.f.sg. de l’ impf.) „mal douleur, təkma/təkmawîn (3.f.sg. 
du pf.) „id.” < əkmu „faire mal à ...” , täkräbbät/täkräbbätîn (3.f.sg. du pf.), 
inf. de kərəbbət „réfléchir profondément” . 

Les ex. les plus clairs de cette catégorie sont les 3.f.sg. du pf.int., p.ex.: 
təkrâd/- „épée”; tulâs/tulâsîn „reprise de réunion galante” . 
Le n.act. de la cj.IV du type tomyär/tomyärîn , fait d’être chef (amyar)” < 
imyar. Cette formation ne peut être expliquée de façon satisfaisante pour le 
moment. Elle est mal attestée en H, mais très régulière p.ex. en WE (tämyär) 
et d'autre part aussi en kab. (təmy¥ər). L’ absence de dés. f. fait penser à 
une forme conjuguée, mais la cj.IV n’en a aucune qui puisse aboutir à toBCäD. 
Son pf. en principe n’a pas de préf. f. t- du tout. 
ble qu’il s agisse d’une véritable FEI (OI?) mais dépourvue de préf. d’ état. 
Le t- init. serait donc secondaire, de même que la voy. ə harmonisée avec le 
thème qui le suit. La formation est très bien attestée en T, en H surtout avec 
des vb. dont le pf. à la voy.carac. u ou i. Un ex. comme tuhore/tuheriwin < 
iwhar „ê. vieux”, qui doit provenir de *t’wisr-ay, semble montrer clairement 
qu’il n’y avait pas de voy. devant w à l’origine. Dans la forme à métathèse 
t’whore, qui n’est pas insolite, w s’est vocalisé. 
Les n.act. réguliers des verbes creux de la cf, p.ex.: tomunt/tomûnîn < uman 
“paraître” , tediwt/todiwîn < idaw „f. compagnie avec”, torut/torutîn < uru 
nbraire” (cj.Il.app.). Ces formes peuvent, comme celle du § (3), être de véri- 
tables formes nominales F.V.A.3, F.I.A.3 ou F.V.A.6 resp., mais dépourvues 
de préf. d’état. Le t- init. serait donc secondaire, de même que la voy. ə, 
harmonisée avec le thème qui le suit. 

Il est cependant difficile d écarter la possibilité qu’ il s’ agisse, au moins 
dans le cas des formes avec u, de la 3.f.sg. du pf. (soit tämun) substantivée 
et pourvue de la dés. f. des noms. 


bablement par analogie. 


Quelques autres noms f. sans groupe consonantique au début du thème, dont plu: 
sieurs noms d’ action, p.ex.: 
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tätawt/tätawîn (à/ä) „fait d oublier” < itaw, peut-être un ancien thème d 
impf. de la ei (XVIII?) substantivé, cf. § d et cj.MI.B.6. 

tora/toriwiîn „fait d aimer” < är, le pl. semble indiquer qu’il ne s’agit pas 
d’une simple 3.f.sg. du pf. substantivée (cf. $ Om. mais d’une véritable 
FF.IL.A.6. 

tola/tolawin < äl, cp. (erg ci-dessus. 

täläkänsit/täläkänsftin (&/ä) „collection de personnes etc. couchés morts” < 
lekensi. 

tohewwat/tohewwäâtin (9/9) „son "ho-hôo" répété en cadence pour accompag- 
ner le violon” > zohhowwot. Sans doute un n.act.5 de la F.XXI. Cf. § d. 

tehugkoga/tohuÿgogawin (ə/ə) ,pélérinage canonique de la Mecque” < huÿpog. 
FF.VI.B.1. Cf. § d et d autre part tähuggora avec préf. d’ état. 

tomuttesa/tomuttosâtfn (9/2) „fait d’ éprouver un effroi involontaire et irrai- 
sonné de ...” < muttes. FF.VI.B.1. Cf. $ d. 

(6) Quelques noms m. et f. ayant un groupe consonantique au début du thème. L’ 
apparition d’une voy.init. brève au sg. est peut-être simplement due à une mé- 
tathèse, la voy. ayant sa place primitive après la l.ère consonne, soit: 

bot? soud. ? 
erkoni/orkonîftän ,hyène”, f. torkonit/terkonîtfn (D) < *rokoni? composé avec 
ärk , mauvais” à voy. harmonisée? ~ orkon? 
tänderbat/tänderbâtin „piège en bois et en cordes” < ar. * madriba? 
(a) C est ici qu’on peut classer les emprunts à l’ arabe pourvus de l’article äl- 


(əl-) non assimilé. 


(7) Finalement une assez longue série de noms ordinaires, m. et f. ont un préf. d’ 
état normal au pl. seul. Il semble que la voy.init. brève du sg. ne soit rien 
d'autre que la voy. d'état abrégée dans des circonstances imprévues par le $ 
4 et harmonisée le cas échéant avec le thème, ou enfin tombée. Gh.Al. déclare 
en effet que dans plusieurs des noms concernés, l’abrègement n’est pas obliga- 
toire. P.ex.: 

Écink/isinkawän Ë/-) „bouillie épaisse” (F.XI.A? F.XXI.B?);, änag: äna/inag- 
gän @/-) ,arbrisseau” (F.X.A.3); ehêhÿn/ihêhÿnän , jujubier sauvage” (F.XI?) 
- surtout les f. de ce type sont nombreux: 

tohêhont/tihêhnîn = shêhÿn (F.XI);, tolokint/tilokînîn (ə/-) „fait d’être certain” 
< ilkan; täsäskut/tisoska , cimetière” < osku; tähättuft/tihottâf (= téyattuft/tiyit- 
tâf, 6 < ä par assim.) , fourmi”. 

(a) Certains de ces noms n’ont pas de voy.init. au sg. du tout. Les f. ont alors 
normalement une l''h ou y, capable de former un groupe initial avec t selon 
I.A.4.b(1), p.ex.: 
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bellÿngÿd/ibellÿnévdän (-/-) ,coléoptère”; yayer/iyuyar (-/-) „c I 
f. tyayərt/tiyuyar; thayyit/tihuyya = thayit/tihuya „fait d’être égal en âge” ; 
thabit/ tihûbay , femelle qui n’est pas pleine”. 


(b) Certains féminins de ce type correspondent à des masculins normaux, p.ex.: 


d) 


totôyäst/titôyäsin (ə/ə:-) ,fesse” (m.augm. ätôyäs/itôyäsän), thawit/tihiwa 
„bât de chameau” (< ar., sans voy.init. au sg.; m. ähawi/ihiwa). 


Le troisième groupe authentiquement berbère comprend enfin des n.act. qui ont 
la 1.ère consonne du thème géminée et précédée d’une voy. brève ä (ou ə par 
assim. selon L.E.2.b(5); cf. note 12). Dans la majorité des cas, mais non dans 
tous, la géminée en question se retrouve dans le verbe conjugué. Certains types 
de ces noms ne sont en effet que des thèmes d’ imparfait substantivés tels quels. 
La voy.init. semble être auxiliaire, nécessaire à cause de la géminée qui autre: 
ment créerait des groupes consonantiques interdits à I’ initiale de mot (cf. I.A.4). 
En principe il semble qu’il y ait exclusion mutuelle entre la gémination de la 
1.ère consonne et l’ adjonction d’un préfixe d’état. Mais néanmoins il faut peut- 
être considérer que les noms du § 4.f constituent un cas d’antéposition secon-: 


daire d’un préf. d’état à des noms à 1" géminée. Il y a lieu de distinguer: 


(1) Des n.act. masculins de thème ordinaire. P.ex.: 


(a) 


voy.pén. < edkod), ollozûm (9/9) „fait d’être nécessaire pour ...” (id. ? ar. 
luzûm? < olzom ar.), olleyân/olloyänän (9/9) „fait d’être lâche” (F.VIL.A.1 sans 
allongement de la voy.pén. ? F.X.A.1?? < avant, oddiwal/oddiwâlän (9/9) , fait 
de vouer” (F.XXI.A.1 avec allongement de la voy.pén. < odwel), ättâbu/ättâbû- 
tän Ga „réunion en masse” (F.XIX < tubət). 

C’est ici qu’il faut classer la plupart des emprunts à l’ arabe qui ont l’article 
assimilé à la 1.ère consonne. 


(2) Quelques n.act. f. de thème ordinaire, soit: 


(a) 


(3) 


togquffant/togquffanfn (9/2) , bond” (F.XVII < yuffən), toddumman/teddummas 
nîn (9/2) „morceau de cuir dur, formant le fond de l’eÿärwäy” (id. < ?), täk= 
käzir/- (à) „paroles rudes et violantes mêlées de menaces” (F.VII? V?? < ? 
~ zekkonzer ?). 
On note que les deux derniers ex., dont le statut de n.act. n’est pas sûrement 
établi, sont dépourvus de désinence féminine. 


Des n.act. m. qui semblent être des infinitifs formels (cf. ch. V.D) d’origine, 
mais qui n’ont pas subi l’ allongement de la voy.carac. au pl., normal dans les 
infinitifs. La gémination de la 1.ère consonne se retrouve dans le verbe conju- 
gué, au moins à l’impf. du caus. P.ex.: 
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əmməyəd/əmməyədän (2/2) „fait d’être plébéien vassal” (id. < mäyäd), om: 
məskəl/əmməskəlän (ə/ə) „fait d’être laid” (id. < mäskäl, d ämoskel), əbbəg- 
gu/əbbəggûtän (ə/ə) „fait d’ ê. convaincu de mensonge” (nt II < buggət; = äbäg- 
gu); 2zzonÿgu/ezzenÿütän (9/2) „fait d’ ê. très méchant pour ...” (att < zun- 
get), ogbûümos/- (ə) „fait d’avoir du charme” (nt II gumes); ogboburu/oÿge- 
burûtän (9/9) „rhume de poitrine” (nf. < ?). 
(4) Quelques formes féminines à désinence -a, qui désignent une condition sociale 

ou une fonction publique. P.ex.: 

tommonora/tommenoriwiîn (e/e) „fait de guider, fait d’être guide” (FF.I 
(H?)), temmuydora/tommuyderawin (2/8) „fait de trahir/ê. traître” (FF.VI); 
tohuggoga/tohugbogawin (ə/ə) „fait de f. le pélérinage/ê. pélerin” (FF.VI, h < 
hh selon I.D.2.f(1)?). 

En T mér. cette formation est beaucoup plus fréquente qu’en tähäggart, p. 


ex. WE: tommoghoda/tommeghodawen , fait d'ê. vassal”; tommodreya/tommed- 


royawen „fait d’ê. petit-frère”; tonnosloma/tonnoslomawen , fait d’ ê. lettré” ; 
təlləmuməya , fait d'G əlimam (imame)”; aussi: tolqudoya „fait d’ ê. əlqadi 
(cadi)” sans gémination. 

(a) Ces noms forment groupe avec quelques autres qui ont le préf. d’état normal, 
peut-être secondairement. P.ex.: tähuggora/- (à) „fait d'G noble”, tämoyoda/- 
@) „fait d'ê. vassal”; tobûbha/- (ə)! „fait d'ê. cousin”; tämenûkla/timonûkla- 
wîn (à/-) „fait d'ê. ämenûkal”. 


(5) Les inf. f. des verbes de qualité permanente, qui sont simplement des thèmes 

d’impf. substantivés (v. ch.V.E)!$), p.ex.: 
täddäbärt/täddäbärîn (á/á) „fait d’ê. gris pigeon” (< däbär cj.IV.A), təkku= 

somt/tokkusomîn (ə/ə) „fait d’ ê. naturellement salé” (< kusəm cj.XIII). Il faut 
classer ici quelques f. qui semblent correspondre à des verbes de qualité é- 
teints, p.ex.: təbbərûmət/təbbərûmətîn (ə/ə) „fait d’ ê. jaune paille” (< *boru- 
mot cj.qual. correspondant à la cj.XVII.A). 

(6) Pour des noms à voy.init. constante brève devant géminée, cf. § 6 (äddäl, əšš, 


é88fl). 


(1) Pour les noms de nombre à 1.ère consonne géminée et voy.init. brève, v. V.G. 


6) Noms à voyelle initiale constante. 


a) Un groupe de noms berbères commencent par une voyelle, même sans compter 
les préfixes d’état. L’ origine de cette voyelle, qui appartient au thème nominal 


primitifl9), peut être l’une des trois suivantes: 


14) La formation est peut-être connue en kab., où elle a dans l’ affirmative une voy. d état i, p. 


ex.: tiddəryəlt = H täddäryält „fait d'ê. aveugle” (< däryäl cj.IV.B). Cf. J.M. Dallet: Le verbe ka: 
byle (1953), passim. 
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(1) Elle provient de la contraction d’une ancienne 1"*h avec la voy. qui la suit 
bă > â,ê, bï > Gë hü > û). Pour le détail v. sect.H. 

@) Elle est la voy.prérad. allongée (à,f,û) d’un nom verbal correspondant à un 
verbe à voy.prérad. allongée des cj.1.B et I.B (cf. K.4.f), ou d’un thème ver: 
bal substantivé de la cj.Il (cf. K.3.b). 

(3) Elle provient de la vocalisation d’une (iw ou y o". après chute d’une vos 
yelle *ï, ù la suivant. La vocalisation de w,y présuppose qu’il n’y ait pas de 
préfixe d’état, ou bien que la voy. de celui-ci soit tombée (*ľ de l’ état d’ann. 
pl.). Ce 3.ème cas est extrêmement rare, sauf à l’état d ann pl., étant donné 
le nombre élevé de circonstances qui doivent concourir pour le réaliser. On 
peut alléguer: 

tuhere < *t wisr-ay „fait d’être vieux” (< iwhar/wäëSär „ê. vieux”) 
tifost (ainsi Gh.Al. pour CF têfost) < *t yiffst ,sémence” (= täyfost) 

ul < *wilïh (*hülüh?) ,coeur” (N ulh, WE owel) 

awlos/iwlsân (à/ulsân) „fromage de lait caillé dont on a extrait le beurre”. 


b) Les voyelles initiales sont en principe toujours longues (comme les voy. d’ état 
libre a, e) ou surlongues. Il existe cependant aussi quelques ex. qui ont une 
voy.init. constante brève, sans qu’il s’agisse d’une voy. préradicale auxiliaire 
comme dans certaines catégories des Së 4-5. 

(1) Les longues sont surlongues en syllabe ouverte ordinaire, surtout quand la voy. 
est accentuée. 

(2) Les longues sont de longueur moins sensible, sans pourtant devenir des brèves, 
quand elles se trouvent en syllabe fermée, où en syllabe ouverte suivie de w, 
y ou h. La position non accentuée semble favoriser l’ abrègement relatif. De 
même i, u auraient en tout cas moins de tendance à la surlongue que 2,e,0 ger 
lon les notations de CF. 

(3 


= 


Dans quelques rares noms, une l''*h semble tombée devant voy. brève sans 
contraction avec celle-ci. Ces noms commencent donc par une voy. constante 
brève. P.ex.: äläk „salaire” (F.HI.C.6), əriy „efflorescences salines” (F.VII. 
A.2), äddäl (F.HI.B.2), əšš (F.VII.B.6 à Ir tombée) et certains noms de la 


F.IX.A.2 comme älum „paille brisée menue” , éyôr etc. 
a 


~ 


Certains autres noms ont peut-être plutôt une voy.init. brève provenant de l’ a= 
brègement d’une longue. P.ex.: ës ,nécessité” , v. F.V.B.2, et certains noms 
de type B et l''semiv. comme äylal, äwray, éwriy, éyläl. Cp. aussi les noms 
à l'y des 88 c(l.e) et g(4.b). 

15) AB a déjà souligné que les noms berb. à voy.init. constante manifestent par ce fait une parti: 
cularité de leur thème, qui correspond à des alternances vocaliques préradicales dans les verbes 
apparentés. Cf. op.cit. note 1. 
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c) Les noms qui ont une voyelle initiale constante peuvent, comme les noms nor: 
maux, être munis de préfixe d’état ou non. C’est la conclusion à laquelle on 
arrive quand on considère que non seulement le préfixe du f. t- se maïntient 
dans tous les dialectes berbères, mais encore en DN le préfixe w- (y-) (cf. $ 
3.b(3.c)) de l’état d’annexion m.sg., p.ex. ammas (ann. wammas) , milieu”. 

(1) Cependant, à cause de l’hiatus entre la voy. du préfixe et la voy.init. du nom, 
la première er élide. Quand le préfixe ne consiste qu’en une voy. seule (à Lë 
tat libre m. - en T, après chute de w- initial, aux deux états mi, il n’y a 
donc en réalité plus de préfixe. 

Il faut interpréter ainsi les faits, parce qu’ autrement - dans le cas de con- 
traction des deux voy. - il faudrait e attendre à ce que la voy.init. ne soit pas 
la même aux deux nombres. Or la voy.init. normalement ne change pas, et 
même quand elle varie, il est facile de montrer que c’est uniquement en fonc- 
tion d’une vocalisation particulière du thème de pluriel. 

(2) Le résultat est que les noms qui ont une voyelle initiale, éventuellement précé: 
dée du t- f., ne peuvent plus distinguer les états en T. La voy., qui n’est pas 
celle du préfixe, reste la même. C’est pourquoi on a l’ habitude de parler de 
noms à voyelle initiale constante. 


7) Principes de notation de la flexion d’état. 

De ce qui précède il ressort qu’il est extrêmement important de connaître avec 
précision timbre et quantité de la première voy. de chaque nom, aux deux nombres 
et aux deux états. Dans cet ouvrage nous avons adopté la méthode suivante: nous 
donnons d’abord la forme de l’état libre aux deux nombres, séparés par un trait 
oblique, puis entre parenthèses les premières voyelles de la forme de l’état d' an= 
nexion, p.ex.: 

ebéräd/iärädän (ä/-), c.-à-d. ann. ăġäräd ou äpäräd/pärädän. 

arbom/irÿemän (ä:ä:9/e), c.-à-d. ann. ärgom ou ärkom ou orkom/er- 

tankobt/tinkobfn (ä:4:0/9); c.-à-d. ann. tänkobt ou tänkobt ou tonkobt/ 
tonkobîn, 


AUX 


âššəl/âššəlän (â/â), c.-à-d. ann. le même (voy.init. constante). 

Quand ?’ état libre aussi est sujet à des variations, nous mettons les voyelles 
initiales alternatives devant la parenthèse qui renferme les voy. de l’état d’ann., 
p.ex.: 

ädälaġ/idälaġän aG:a/-), c.-à-d. ädälaÿ ou adälaÿ aux deux états du sg. 

äfus/ifassän ə(ä:ə/-), c.-à-d. äfus ou əfus aux deux états du sg. (WE). 

elélli/ilélân a:ä(a:ä/-), c.-à-d. au sg. état libre elëlli ou alëlli ou SZ 
lélli, état d’ann. alëlli ou älélli. 
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Noter aussi que dans les reconstructions nous employons l’ apostrophe après t- 
f. pour marquer l’élision de la voy. du préfixe devant voy.init. constante - et aux 


deux genres correspondant à une voy. auxiliaire ä,ə des noms sans préfixe d’ état, 


p.ex. A 
tâššəlt < *t’hazzult 
täläkänsit < *t’lakansitt 


EN SA 
9sink < *’ sinik 
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C. Vocalisation. 

1) Introduction. 

a) Nous avons exposé au ch.I.F.3 notre conception générale des principes de voca- 
lisation et présenté là-même les définitions des divers termes nécessaires. 

b) En ce qui concerne l’analyse sémantique des différentes vocalisations, P é= 
tat actuel du système nominal s’y prête fort mal. À peu près tout ce qu’ on peut 
en dire dérive plus ou moins directement de l’ emploi des vocalismes dans les 
thèmes verbaux, et nous nous contentons donc de renvoyer au ch.VI.C. 

De cette section-là il ressort que nous croyons déceler des distinctions a- 
spectuelles entre les différents thèmes nominaux aussi, notamment entre les dif- 
férentes espèces de noms d'action et d’infinitif (v. aussi K.1). 

En sémitique c’est peut-être parfois la distinction des aspects perfectif/im- 
perfectif qui s’est développée en une distinction singulier/pluriel dans les cas 
où le thème du pluriel est caractérisé par une vocalisation différente de celle 
du singulier (pl. brisé). Ainsi dans la correlation collectif/distributif type BaCD/ 
BuCüD. Cf. E.l.c. 

Cependant la comparaison avec le système verbal montre aussitôt que ce ne 
sont point tous les pluriels brisés qui se prêtent à une interprétation comme 
thèmes imperfectifs. Les vocalismes du pluriel 2 berbère (brisé) u-ā, i-ā sont 
de ceux qui s’y refusent. Ils ne se retrouvent que dans des thèmes de pf.2 au 
système verbal1ô), 

On peut cependant être sûr en tout cas que la vocalisation des pluriels brisés 
n’était pas primitivement un morphème de nombre: c’est un fait remarquable et 
du sémitique et du berbère que les vocalismes des pl. brisés ne sont pas unique= 
ment liés au sens pluriel, mais se retrouvent dans d’autres noms de sens sin: 


gulier!?). 


2) Généralités morphologiques. 
a) Dans nos comparaisons ce sont bien-entendu toujours les vocalismes protober-: 
bères reconstruits qui constituent le point de départ. 


b) Les voyelles extraradicales - en berbère, d’une part les voyelles des préfixes 


16) Certains auteurs sont cependant d'avis que la vocalisation u-a du passif sémitique est pri: 
mitivement liée à l’ impf., d’où en canaanéen elle s’est étendue au pf., p.ex. selon J. Kurylowicz: 
Studies in Semitic Grammar and Metrics IV.7, Prace Jezykoznawcze PAN 67 (1972), p. 67; K. Pe 
tracek: Die Innere Flexion in den Semitischen Sprachen IV.6,10 ss., Archiv Orientäini 31 (1963), p. 
593. 

17) Les savants ont notamment remarqué de très bonne heure que les n.act. du vb. non dérivé 
sémitique se divisent en deux groupes, dont l’un a des thèmes de singuliers, l’autre des thèmes de 
pluriels brisés. En berbère la situation est beaucoup moins nette. On n’y a pas de nact. à suff. 

n (*BuCDân, *BiCDân). Mais le n.act.5 pf. (* BĪCAD) doit être apparenté au pl.2 (* BuCHD. * BiCAD). 


Ch.IV - 35 - IV.C.2.b - 3.c 


d'état etc., d'autre part celles des diverses désinences comme a, e (f.sg.), ân, 
în, än, a (pl.) etc. " n’ appartiennent pas à la vocalisation du thème. 

Noter qu’en berbère on n’a aucune preuve suffisante de l’ existence de dési: 
nences casuelles comme ü,Ï,ä du sémitique. 

c) Les vocalismes employés dans le système verbal se retrouvent tous - ni plus 

ni moins - dans les noms. 

d) Les noms qui avec plus ou moins de certitude se laissent interpréter comme 
des bilitères (voire unilitères, v. sect.L) posent un problème à part, puisqu’ en 
principe ils ne pourraient pas renfermer les deux voy. intraradicales qui sont 
le minimum des vocalismes normaux. 

Pour la vocalisation des polysyllabes, v. I.F.3.e. 

e) Toutes les vocalisations sont également possibles pour les trilitères, quadrili: 
tères et plurilitères, ainsi que pour les thèmes dérivés par réduplication (gémi- 

nation) et répétition, et par allongement de la voy.pén. (antép.). 


3) L'allongement de contraste. 


Les noms sémitiques et berbères ont ce trait en commun - qui les distingue 
des verbes - qu’un grand nombre d’entre eux ont la voy. caractéristique allongée. 
Le sémitique présente encore quelques ex. de formes doubles avec et sans allonge- 
ment (cf. I.F.3.h(1)). 

La nuance sémantique apportée par cet allongement échappe jusqu’ ici à toute dé- 
finition. I faut peut-être admettre qu’il serve tout simplement à souligner le Gm: 
bre particulier de la voy.carac. C’est pourquoi nous avons choisi de l’ appeler "alt: 
longement de contraste" . 

Les verbes sémitiques ne connaissent pas du tout ce genre d’allongement voca- 
lique qu’on peut donc vraisemblablement situer dans le temps après la création des 
formes verbales. 

Le berbère a fait quelques innovations à cet égard (v. ch.VI.C et pour les temps 
intensifs et négatifs ch.VI.D). Dans les verbes concernés il paraît d’ailleurs être 
assez clair qu’il s’agit d’un moyen de contraste (sauf dans les temps intensifs et 
négatifs?), nécessité par la réduction des voy. brèves à ä,ə et leur confusion im- 
minente. 

a) En berbère au moins la vocalisation *a-i n’est attestée dans le système nomi- 
nal qu’ avec allongement de contraste, semble-t-il. Pour les autres cas douteux 
ou restreints v. $ 5. 

b) L’ allongement de contraste est inconnu dans les formes féminines à désinences 
ra, -e, et dans les pluriels à désinences -ân, -în (pl.3), -a (pl.7). 

c) I se limite parfois seulement au pluriel, avant tout dans les infinitifs (v. ch.V. 
D), mais aussi sporadiquement à la F.I - et naturellement dans les pluriels bri= 
sés (pl.2 et 4) dont la vocalisation diffère de celle du sg. 
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4) Allongement expressif de voyelle. 

Certains noms présentent l’ allongement de la voy. pénultième (combiné ou non 
avec l’ allongement de la voy.carac.). D s’ agit d’un morphème expressif qui peut 
avoir ou non son origine dans le système verbal (v. sect.F). 

a) I faut ici noter que les noms vocalisés 3-1, ä-ü, ā-ā changent souvent la voy. 
pén. en u (ü-i, ü-ü, ü-4), vraisemblablement par simple analogie avec les ver, 
bes correspondants. Le vocalisme ü-1 peut même très rarement subir l’ altéra- 
tion additionnelle en 1-1 (par analogie avec ü-ü?). Ces vocalismes altérés ne Saus 
raient donc pas être regardés comme simplement issus de ù- etc. par allonge- 
ment expressif. On arrive à cette conclusion en comparant les divers noms dé- 
verbaux (v. K.4.b). 

b) De façon analogue ü-# de la F.XII, est peut-être en partie une altération de ā-ä. 

c) Parfois l’ allongement expressif atteint la voy. antépénultième des polysyllabes, 
normalement dans des noms déverbaux des cj.XVI et XVIL.app. 


5) Occurrence des vocalismes. 

Par l’ étude des noms faibles, qui comme toujours fournissent la clef de la vo- 
calisation, on arrive à l’ établissement des vocalismes protoberbères que voici ran: 
gés dans le tableau suivant, accompagnés de l’ indication de leur occurrence dans 


les diverses formes nominales établies au ch.V (où l’on trouvera aussi les ex.): 

















sti F.I: *a-BiCiD > aBCəD 
Inf.I: *ä-BiCiD > aBCəD (pl. iBCiDän) v. $e 
FF.IU: **BiCiD-äh? > *tä-BiCD-äh > taBsCDa v. Ba 
*ï-ä: P1.3: **BiCaD-än? > *1-BiCD-än > iBoCDân v. $b 
P1.7: ** BiCaD-āh? > *ti-BiCD-äh > tiBəCDa v. $b 
*ü-ü: F.I: *ä-BuCuD > aBCəD v. $f 
Int D: *3-BuCuD > aBCoD (pl. iBCûDän) v. Be 
FF HI: **BuCuD-äh? > *tä-BuCD-äh > taBsCDa v. $ a 
*ü-ä: P1.3: **BuCaD-än? > *i-BuCD-än > iBoCDân v. $b 
P1.7: **BuCaD-äh? > *ti-BuCD-äh > tiBəCDa v. § b 
*à-3: FIL: *é-BaCaD > eBäCäD (eBäCäD) v. $c 
FF.I: **BaCaD-%h > *tā-BaCD-āh > taBäCDa v. $a 
**BaCaD-ay? > *tē-BaCD-ay > teBäCDe v. Sa 
*ä-1: F.IV: ? v Be 
*ä-ü: F.IV: *ä-BaCuD? v. Be 





n.instr.: *ä-saBCuD > äsoBC9D 












































F.V: 
Inf.I pl.: 


F.VI: 
Inf. pl.: 


. F.VII: 


Inf. V: 
P1.2: 
P1.4: 


: F.VII 


P1.2: 
P1.4: 


: F.VII: 
: F.X: 


: F.X: 


P1.4: 


F.XI: 
Inf.IV: 
FF.V: 


: F.X: 


: F.XI: 


Inf. M: 
FF.VI: 


EFSI: 


ä: F.XIV: 


FF.IV: 


F.XIV: 


: F.XIV: 


n.instr.: 


: F.XV: 


: F.XVI: 


Inf. I pl.: 


: F.XVII: 


P1.2: 
P1.4: 
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*3-BiCiD > aBCiD 

*1-BiCiD-an > iBCiDän 

*ä-BuCüD > aBCuD 

*1-BuCüD-an > iBCûDän 

*3-BiCaD > aBCaD 

*ä-nimiBCäD > änmoBCaD 

*1-BiCaD > iBCaD 

*1-BiCäD-an > iBCâDän 

? 

*i-BucāD > iBCaD 

*1-BuCäD-an > iBCâDän 

*&-BaCiD > eBoCiD (eBäCiD) 
*ä-BaCüD > äBoCuD (BäCuD) 
*3-BaCaD > ä4BäCaD (äBäCaD) 
*1-BaCäD-an > iBäCâDän 

*&-BIiCiD > eBÎCəD 

*&-siBCiD > äsiBCəD (pl. isiBCiDän) 
** BiCiD-āh? > *tä-BiCD-äh > taBiCDa 


*&-BiCaD > eBiCäD 


? 

*ä-BüCuD > XBûCeD (pl. iBûCûDän) 
**BüCuD-äh > *tä-BüCD-äh > taBuCDa 
*3-BüCaD > XBûCäD 


*ā-BāCaD > 4BâCäD? 


**BäCaD-äh? > *tä-BaCD-äh > taBaCDa 


? 

*ä-BaCuD > ä4BâCoD 
*4-säBCuD > äsaBCəD 
*ä-BüCiD > ä4BûCiD 
*4-BüCüD > äBûCuD 
*i-BüCüD-an > iBûCûDän 
*3-BüCäD > äBûCaD 
*i-BūCāD > iBûCaD 
*i-BüCäD-an > iBûCâDän 


SS 


e 


s 


e 


IV.C.5 


Se 
$ e 


Sg 
$e 


Sg 


$e 
$a 


$ 4.b et cf. Si 


8 4.b et cf. Si 
Se 


$a 
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a) 


b) 


c) 


d) 


e) 


f) 


g) 


h) 


j) 


*3-1: F.KXVII: *ā-BĀāCĪD > 4BâCiD 





*a-ù: F.XIX: *ä-BaCüD > äBâCuD 





*ā-ā: F.XX: *3-BACaäD > 4BÂCaD 
P1.4: *1-BaCäD-an > iBâCâDän 





*i-ā: F.XXI: *&-BiCAD > eBîiCaD 





P1.2: *1-BiCaD > iBiCaD 
P1.4: *1-BiC3D-an > iBfCâDän 
*1-1: F.XXII: ze DCD > eBiCiD v. $ 4a 





Inf.IV pl.: *i-siBCID-an > isiBCfDän 


*i-ū: F.XXII: ? v. $h 





Le timbre primitif de la voy.carac. des formes féminines à désinences -a, re, 
déjà tombée en proto-chamito-sémitique, n est en réalité pas connu. Pour la vo: 
calisation des FF, v. ch.V.C.intr. 

Le timbre primitif de la voy.carac. des pluriels 3 et 7 (dés. -ân, -în et a. 
déjà tombée en proto-chamito-sémitique), n’est en réalité pas connu, v. sect.E. 
La vocalisation *ä-ù n’est sûrement établie que pour les n.instr. A part ceux- 
ci on ne possède que des noms à l''tombée, indiscernables de la F.XIV. Il pa: 
rait cependant improbable que certains noms primitifs comme âlos , homme” 
aient la voy.pén. longue. Cf. F.IV.intr. La vocalisation *ä- se confondrait avec 
*ä-ü sauf dans le cas (non attesté) d’une dern.rad. *h. 

La vocalisation *3-Ÿ se confondrait avec *ä-ü sauf dans le cas (non attesté) d’ 
une dern.rad. *h. Certains noms attribués à la F.XIV (v. intr. à celle-ci) a= 
vaient peut-être la voy.carac. *ä, passée à ä, qui ne tombe pas devant la dé: 
sinence du pl. 

Les infinitifs I-IV (v. V.D) ont la voy.carac. allongée (allongement de contraste?) 
au pluriel seulement. 

L’ existence de la F.I (> F.V?) n’est pas établie avec certitude (v. F.ILintr.). 
Les formes V-VI-VII sont relativement moins fréquentes que les autres formes 
à voy.pén. brève. Elles sont peut-être à regarder en partie comme des formes 
secondaires des F.VII-IX-X (cf. § 4). 

Une F.XXIII *ä-BiCüD > äBiCuD est très mal attestée. Les ex. relevés sont 
peut-être des F.XVI äBûCuD avec dissimilation. 

Il existe peut-être une forme nominale vocalisée *ü-u, distincte des FF et des 
infinitifs formels de cette vocalisation. Cf. F.XILintr. Une vocalisation *ū-Ï se 





confondrait avec celle-ci sauf dans le cas (non attesté) d’une dern.rad. zb, 
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D. Genre. 


1) Introduction. 


a) Le berbère, comme toutes les langues chamito-sémitiques, distingue seulement 
deux genres, appelés conventionnellement genres masculin et féminin, 
parce que, formés d'un même thème, ils désignent souvent des êtres vivants 
des sexes naturels correspondants. 

b) La forme masculine sert de base, la forme féminine en est en principe dérivée 
au moyen de suffixes. Cependant, dans la majorité des cas l’une des formes 
seulement existe, probablement celle qui convient (convenait) le mieux au sens 
du mot. On n’a d’ailleurs pas de preuve décisive que dans le cas des féminins 
isolés le masculin correspondant ait toujours existé à un moment donné du pas: 
sé. 

Quant aux noms qui sont féminins de sens, sans que leur genre soit marqué 
par aucune désinence, v. § 3.c. 


c) Ce sont les ex. de paires de noms de genre différent, mais de thème commun 


=~ 


qui nous fournissent la clef de la signification du féminin. Un examen rend évi- 
dent que la fonction principale du féminin ne peut avoir été celle de désigner le 
sexe féminin. Il faut la définir dans un sens beaucoup plus large et plus géné: 
ral, comme on est contraint de le faire dans les langues soeurs, et en indo-eu: 
ropéen aussi. D’ ailleurs on n’est pas encore arrivé a une définition satisfaisan: 
te. 

d) On n’est peut-être pas tout à fait dans l’ erreur, si on dit que le féminin 
désignait d’abord ce qui est semblable (mais non pas iden: 
tique) à ce que désigne le masculin. Cependant déjà à un stade très 
ancien, ce sens très simple a dû subir, chose tout à fait naturelle, un glisse: 
ment vers le dépréciatif: Le féminin se réservait pour signifier le cas éché- 
ant ce qui était "seulement" semblable (mais non pas égal), 
parce que de valeur ou de dimensions moindres. 

On semble encore pouvoir saisir se glissement de sens dans certains ex. de 
la langue actuelle, soit: teyirt , marmite en terre” (de valeur moindre que De 
yir „marmite métallique” ). 


2) Analyse sémantique. 

Les emplois actuels du genre féminin peuvent tous plus ou moins facilement être 
expliqués comme découlant d’un tel sens ancien. On peut les classer en trois ca- 
tégories, comme suit: 

a) Le féminin diminutif: 
On appelle diminutif le féminin servant à désigner un objet de dimensions 


moindres que celui désigné par le masculin. P.ex.: ayrom , ville, village”, 
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tayromt „petit village”; ämozzay , campement”, tämozzaq „petit campement” : 
äbelley , motte”, täbəlləq „petite motte” 18); 

(1) Parfois un développement ultérieur a conduit à ceci que c’est aujourd’ hui le 
féminin qui désigne l’objet de dimensions "normales", tandis que le mascu: 
lin assume la fonction d’un augmentatif, signifiant un objet extraordinaire: 
ment grand. P.ex.: tamyəst „dent molaire”, amyəs , grosse dent molaire”. 
Apparemment il s’agit toujours de parties du corps en T. 

(a) Dans la paire äkumbu „calotte (petite ou moyenne)”, täkumbut , calotte (grande)”, 
c’est curieusement le f. qui désigne l’objet plus grand. Cette situation anomale 


est sans doute due à un développement de sens non encore expliqué. 


(2) Le diminutif et surtout l’ augmentatif acquièrent souvent une nuance affective. 
Alors le diminutif signifie un petit objet chéri (joli), ou bien un petit objet dë: 
daigné (sans valeur) - l’augmentatif un objet énormément (affreusement) grand 
(cf. $ La P.ex.: elängäw „grosse nuque” (terme de dérision ou d’injure). 

(3) Le diminutif finit parfois par désigner un objet qui à première vue a peu ou 
rien affaire avec celui désigné par le m. Son sens est alors souvent à définir 
comme étendu ou figuré. P.ex.: azzed „pierre à moudre” , tazzət , écra- 
soir”; azroh ,talon”, tazroht „couche (de fusil)’; amsel , flanc”, tamsolt 
„passe du jeu de timsâl (consistant à tenir avec le bras le flanc de l’autre)”. 

(a) On peut souvent hésiter si un sens figuré doit être attribué à une nuance dimi- 
nutive originale ou bien découle directement du sens primitif (‘le semblable", 
v. $ 1.d). 


(4) Souvent le sens diminutif du féminin tend à se perdre, et le f. devient synony= 
me du m. Alors généralement l’un des deux tend à tomber en désuétude, p.ex.: 
asni „monture” = tasnit (peu usité), tawlək „peau de chevreau” = awlək (très 
peu usité), äbänkôr „trou à eau très peu profond” = täbänkort (peu usité) 

(a) Le grand nombre des féminins sans masculin correspondant attesté sont sans 
doute à attribuer en partie à ce fait (cf. § 1.b). 


(5) Sous ce chef il faut peut-être classer l’ emploi du féminin, en berbère, pour 
désigner la langue d’un pays ou d’un peuple (sens figuré?), p.ex.: ähäggar 
„pays du Hoggar, Touareg Noble du Hoggar” , tähäggart „femme Noble du Hog- 
gar; langue du Hoggar”. 


18) Selon CF Essai, p. 34, le diminutif serait un sens tout à fait vivant du féminin, surtout dans 
les NPP: , À tous les noms propres de personnes masculins on peut fabriquer un diminutif en les 
mettant au féminin ...” (ex. musa, Läim. tamusat). Ibid. p. 35 CF mentionne brièvement la for- 
mation des NP diminutifs-hypocoristiques, ayant des formes répétées, abrégées, déformées, munies 
de suffixe (cf. M.2). 


ii sär IV.D.2.b - b(1) 


b) Le féminin singulatif: 


Dans les langues sémitiques le féminin acquiert souvent le sens d’un nom 
d'unité, désignant un composant unique de la "collection" désignée par le 
masculin collectif correspondant. P.ex. ar.: Sagar ,arbres” (coll), Së: 
gara ,arbre singulier” (sgt.). 

1 est difficile à dire si ce sens singulatif du féminin dérive d’une nuance 
diminutive ou directement du sens primitif ("le semblable", cf. § 1.4) °). Il est 
cependant psychologiquement intéressant de constater comment l’homme primitif 
a apparemment commencé par la perception des " collections", " groupes", ‘ mas- 
ses", ou plutôt par la non distinction entre "la masse" et "P individu" . 

Théoriquement l’ opposition coll.-sgt. favorise la création d’un troisième 
membre du paradigme, le pluriel distributif ou pluratif, qui met en é= 
vidence le caractère composé de la pluralité. On sait que l’ arabe a même obs 
tenu des distinctions à l’intérieur du distr., généralement ainsi que le pl. du 
singulatif devient un pl. de paucité (petit nombre), le pl. du collectif un pl. 
de nombre ordinaire, voire de multitude (grand nombre, appelé aussi pl. 
augmentatif) ou de diversité (désignant des collections d’ espèces diverses). 
Le berb. connaît aussi des pl.distr. qui fonctionnent comme pl.div., parfois à 
la fois comme pl.div. et pauc., si le sg. est à la fois coll. et sgt. 

Pour compléter le tableau il faut ajouter qu’ en sémitique la désinence sing: 
lative s’ ajoute parfois à un pl.distr. pour créer ce que nous appelons un pl. 
groupé (désignant un groupe délimité ď’ individus). Le berb. aussi a peut-être 
connu un emploi analogue de -t, cf. E.2.j, pl.9. 

(1) A première vue le berbère n’ a pas développé le sens singulatif du SC Pourtant 
un examen plus poussé laisse plutôt l’impression qu’il l’ ait possédé antérieure 
ment, mais Lait perdu aujourd’ hui par suite de développements sémantiques ul- 
térieurs. 

C’est probablement sous cet angle qu’ il faut considérer la corrélation unique- 
ment berbère qui veut que le féminin désigne l’arbre, le masculin son fruit, 
p.ex.: täbûraq „arbre (balanites aegyptiaca Delile)”, äbûray ,fruit de täbûraq; 
täbûraq de très grande taille” (augm.); tähûnek ,arbre”, ähûnoÿ , fruit de tä- 
hûnok” . 


Car comme l’a parfaitement vu cr?l), le f. a dans ces cas normalement à 


19) C’ était l’idée d AB que le sens singulatif pourrait être le sens primitif de la désinence t. Ce- 
pendant le fait que cette désinence est réservée (en berb.) au seul singulier l’incitait à ne pas ex: 
clure que la distinction de genre peut être primitivement absente au pluriel et correspond donc quand 
même au singulier à une différence de sexe. CF HAL 1, p. 23. 

20) C’est la conclusion que nous tirons de la situation touarègue. Les f. uniquement singulatifs en 
BN nous paraissent dus à l’ influence de l'arabe. 


21) Cf. l'exposé de CF Essai, pp. 19-20. 
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(a) 


b 


=~ 


(2) 


(a 


<~ 


b) 


la fois le sens d’un collectif et celui d’un singulatif (nom d’unité). Ce qui e 
est passé, c’est probablement que le m. et le f. désignaient d'abord tous deux 
aussi bien D arbre que le fruit, le m. comme collectif, le f. comme singulatif., 
Cependant le collectif, qui est la contrepartie nécessaire du singulatif, a tendu 
à perdre son sens à cause de la concurrence du pluriel (distributif), et une nou: 
velle répartition des rôles s’est instituée: dans le cas où l’ aspect collectif e 
imposait le plus (les fruits) seul le m. s’est maintenu avec le sens d’un singu- 
latif par opposition au pl. distributif - dans l’autre cas (les arbres) seul le f. 
s’est maintenu avec le sens et d’un collectif et d’un singulatif. P.ex. ägäruf/ 
igärufän (coll./div.) „grain de la plante appelée” : täpäruft/tipärufin:tigrâf (coll./ 
div. et sgt./pauc.). 

Dans la paire de noms aÿbar „fruit de la tagÿart „espèce d’acacia” ” , le m. 
aussi est et coll. et sgt. (comme le f.) ce qui paraît encore étayer notre hypo- 
thèse. 

Dans la paire de noms äpärpär ,séné” (coll. et sgt.), tebärbärt „fruit d’ägär- 
gär” (coll. et sgt.) la répartition des rôles est l’inverse de ce qui est normal, 
sans doute par suite d’un développement de sens particulier encore obscur. No: 
ter que tepärgärt signifie aussi , fruit d’alwât”. 

Une nuance particulière du féminin singulatif sr obtient quand il dérive en sémi- 
tique d’un nom d'action. Il désigne alors l’action momentanée, exécutée une 
seule fois (nomen vicis), s’ opposant au n.act. "collectif". 

Le berbère semble bien avoir connu cet emploi du féminin aussi. Il est vrai 
qu’ aujourd’ hui on ne trouve presque plus de n.act. m. et f. d’un même thème 
avec la distinction de sens voulue - mais néanmoins les quelques n. vicis, quoi: 
que formés sur un thème différent de celui du n.act. "collectif", sont tous du 
genre féminin. Voici quelques ex.: 

ägälay „fait de nouer” , tägälayt ,noeud” (sens concret) 

ewît „fait de frapper”, tewete , coup” 

abbar „fait de saisir à pleine main”, tibbirt , poignée” (sens concret) 

äyäbar "fait de frapper avec le pied”, täyYbbirt „coup de pied” 
Dans les rares cas de n.act. m. et f. synonymes d’un même thème, on peut 
sans doute supposer une ancienne différenciation sémantique du genre indiqué. 
P.ex.: ekälil ,pleur(s) bruyant(s)” (peu usité), syn. de tekälilt (primitivement 
„attaque de pleurs, sanglot” ?). 
De même les n.act. f. sans m. correspondant dans la langue actuelle sont pro: 
bablement à regarder comme d’anciens n. vicis, ayant perdu leur sens singula: 
tif à cause du manque d’une contrepartie masculine. P.ex.: taräwla , fait de 


fuir” et ,fuite” (,fuite” étant le sens prim.). 
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c) Féminin sexuel. ` 

Enfin le féminin sert à désigner des êtres vivants du sexe féminin. A ces 
féminins sexuels (ou féminins naturels) correspondent toujours des m. 
de même thème, signifiant les êtres masculin de la même espèce. P.ex.: 

amdəy, tamdəq „girafe” (mâle et femelle) 
edäbir, tedäbirt „ganga; tourterelle” (m. et f.) 
ébägga , tähäggart „Noble du Hoggar” (homme et femme) 

C’est un trait morphologique fondamental de ce qu’on appelle adjectifs ver: 
baux (v. K.5) qu’ils sont toujours attestés aux deux genres, pourvu que leur sens 
s'y prête. P.ex.: 

amyar, tamyart „homme, femme grand(e)” 

ämâkras, tämâkrast „homme, femme qui est le soutien (de son groupe)” 
emäkär, temäkärt , voleur, voleuse” 

tämottèrut „femelle pleine” (m. non attesté) 

(1) Noter que dans une telle paire de noms, l’un, à côté de son sens sexuel, as- 
sume toujours la fonction de désigner aussi l’ espèce comme telle, sans égard 
au sexe. Normalement le f. signifie les êtres de petite taille (f.dim.), le m. 
ceux de grande taille. Ainsi amdoy signifie aussi la girafe comme espèce, te= 
däbirt la ganga; la tourterelle. 

(2) Naturellement pour une petite série d’êtres vivants surtout des humains, la 
langue berbère, comme toutes les langues, a des noms de racines tout à fait 
divergentes pour les deux sexes. Ce sont là des vestiges d’une période plus 
primitive et moins analytique de la langue. P.ex.: 

âləs homme", tâmet ,femme” (pl. middän, tididin) 

äw „fils de ...”, welt „fille de ...” (pl. äyt, šêt) 

rur , fils”, yäll ,fille” (pl. mäddân, əšš) 

ti ,père”, ma ,mère” (pl. täy, mätt) 

êkrär ,bélier”, tehéle ,brebis” (m. aussi n. d'espèce: , mouton” ) 
ähôlay „bouc”, tiyse ,chèvre” (f. aussi n. d’ espèce: , chèvre” ) 


3) Analyse morphologique. 


Normalement les noms féminins sont munis d’une désinence féminine, soit -t 

soit -a ou -e. 

a) La désinence -t est de loin la plus fréquente. En berbère, sauf dans les noms 
de nombre, elle sr ajoute, semble-t-il, directement à la dernière radicale, phé: 
nomène connu également en sémitique (régulièrement en éthiopien et en akkadien). 
P.ex.: tekäbärt ,hutte” < *tē-kabart, f. de ekäbär. 

(1) Font exception les noms de nombre féminins, qui ont devant -t une voyelle 3 


(ät). P.ex.: sommûsät, f. de sommus , cinq”. 


IV. 


(2) 


(3) 


(4) 


b) 


OI 


(2) 
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Cette forme de la désinence se retrouve dans les participes verbaux et dans 
les pronoms personnels. En effet il n’est pas improbable que les noms de nom: 
bre soient d’anciens participes substantivés (v. ch.V.G). 

-ät provient de * -ät protoberbère, identique à la désinence habituelle des 
noms féminins et de la 3.f.sg. du pf. sémitiques. 

Noter qu’il ne faut pas voir la désinence -ät dans les noms f. qui sont des thè- 
mes ou formes substantivés de verbes à dern.rad. *h (v. ch.V.E-F). Dans les 
premiers la finale -ät provient de -ätt, le dern. t étant la désinence f. des 
noms, le premier t celui qui remplace dans les formes verbales en question *h 
final. Dans les seconds on a -ät < -ät sans dëst P.ex.: 

täbbäkät (inf. de bäkät „ê. moucheté” ), cp. täggälänt (inf. de gälän = iglan 
„ê. de couleur crême avec de très petits points plus foncés”), täkräbbät (inf. 
(3.f.sg. substantivée) de kərəbbət , réfléchir profondément, silencieusement, a= 
vec préoccupation et sans comprendre” ). 

Le nom de nombre m. əssin, f. sänât deux" paraît avoir une forme *āt de 
la désinence f. (cp. copt. B. snūti (f.) < * sənātəy (avec y dés. du duel)). À ce 
suffixe insolite on surajoute parfois la dés. normale -ät des noms de nombre 
(sänâtät). En sémitique -ät est connu comme dés. du f.pl. 

Pour les assimilations possibles de -t à la dernière radicale du nom, voir I.C. 
2.a(1). 


Les désinences -a et -e sont moins fréquentes que -t. Elles correspon- 
dent sans doute à l’ arabe -4_ et -ā < *-äy (cf. Fleisch Ar.Cl. § 68, sporadique- 
ment connus dans les autres langues sém.) et on peut donc mettre les formes 
protoberbères *-äh et *-äy. En BN la désinence -e > -i. 

Comme on le sait la forme arabe 3 offre la possibilité d’une reconstruction 


*-äw (avec remplacement de w par ” entre Āā et i,u dés. casuelles, cp. p.ex.: 

sahrā’, pl. sahräwät, adj. nisbé sahräwi). Il se peut donc que ce soit surtout 

la quantité de a qui distingue primitivement les deux désinences (ep. -ät et -ät?). 
Quoi qu’il en soit il est clair que les deux désinences sont mutuellement ap: 

parentées. Les noms auxquels elles s’ ajoutent ont en commun un certain nombre 

de particularités, dont voici la liste: 

-a et -e ne se combinent qu’ avec des thèmes à voy.carac. brève (tandis que t 

se joint aux thèmes à allongement de contraste aussi). Il devient donc probable 

que -a et -e, datant de la période avant l’ allongement de contraste, soient plus 

anciens que -t. 

Le cas échéant, c.-à-d. dans les trilitères, la voy.carac. est déjà tombée en 

protoberbère, laissant un groupe consonantique des 2" et 3". Il s’agit d’un 

phénomène du chamito-sémitique commun, qui se retrouve clairement en arabe. 


ch 


(3) 


@) 


(5) 


(6) 


q 


<~ 


(8) 


(9) 


c) 
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P.ex.: tanäkra „fait de se lever”, téwäyne „paquet long” (< *tä-nakr-äh, *tē- 
wayn-ay < **nakar-äh, **wayan-ay etc.). 
En réalité le timbre primitif de la voy.carac. des noms f. à dés. -a, -e reste 
donc inconnu. À la sect.C nous avons présumé qu’il était toujours le même que 
celui de la voy.pén. I n’est pas sûr que cela ait été invariablement le cas. Ce 
pendant les ex. de quadrilitères faibles, dans lesquels le timbre primitif de la 
voy.carac. peut être contrôlé, sont tous en faveur de 2 (3) voyelles identiques 
(v. ch.V.C). 
11 est extrêmement rare de trouver des paires de noms formés sur un même 
thème, dont l’un est masculin, l’autre un f. à dés. -a ou -e (tandis que P in= 
verse est vrai pour les f. en -t). En T on peut citer: 

äyalog , corbeau”, täyalge „petit vautour blanc et noir” (dim.) 

isək ,corne”, tiske „jeune pousse de tahle” (dim.fig.) 

äsâgon „cou de chameau, arrangé pour servir de récipient à beurre”, 

tosâgne , récipient à beurre sphérique, en cuir, sans goulot” 
En outre on doit supposer que des n.act. comme tikra (< akor) , fait de vo- 

ler”, sont formés directement à partir de masculins synonymes comme (ker 
(< *hikir; employé en kab.) etc. 
Les féminins à désinences -a, -e ne semblent jamais avoir le sens de féminins 
sexuels. En effet il faut penser qu’ils ont eu primitivement une signification 
différente de celle de -t. Cependant avec ladite exception, ils paraissent au- 
jourd’ hui être synonymes des f. en -t. Un ex. du diminutif est täyalge, un tel 
du singulatif tewete , coup” etc. 
Dérivés de quadri- et plurilitères, les f. en -a et -e sont relativement rares 
- comme en sémitique, où c’est surtout en éthiopien qu’on en trouve (dans les 
verbes expressifs). 
Les deux désinences -a et -e semblent en principe se combiner librement avec 
les mêmes vocalismes. Par contre elles ne sont peut-être pas indifférentes à 
la structure de la racine. Du moins les quelques quadri- et plurilitères attestés 
ont tous la désinence -a. 
Les f.sg. en a, -e ont toujours les pluriels 5 (-awän) ou 6 (-iwän), ou encore 
le rare pl.7 (-a). Considérer en outre mässa/mässawät (FF.IL.A.1) et männa/ 
männawätfn (id.? F.X.B.5? FV?). 
La dés. -e se contracte en i avec un y qui la précède dans tähôri, täzûli (pl. 
tihôriyawin, H tizûlawîn, WE 8izôliyawin) (mais CF note täzode/tizod'yawi). 
D’autres ex. avec -i sont douteux, p.ex.: tetänyi (Gh.Al. tetänye), tésiyi. 


Noms féminins sans désinence. 





Dans toutes les langues chamito-sémitiques on décèle un certain nombre de 


noms féminins dont le genre n’est indiqué par aucune désinence et ne se révèle 


IV. 


a) 


(2) 


(3) 


(4) 
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que par l’accord des verbes et des adjectifs qui leur servent de prédicats et 
d’ épithètes. C’est ce qu’on appelle des féminins de sens, parce que leur 
genre paraît être déterminé (avec plus ou moins d’ évidence, il faut l’ avouer) 
par leur sens particulier. Ce sont les derniers débris d’un état de la langue où 
les genres n’ étaient pas encore morphologiquement distincts. Ce groupe de fémi- 
nins est beaucoup plus restreint en berbère que dans certaines langues sémiti- 
ques, notamment l’ arabe. 
Parmi ces féminins de sens, se trouvent avant tout un petit nombre de féminins 
sexuels (féminins naturels), désignant des êtres humains sous divers aspects. 
En berbère ils sont non seulement dépourvus de désinence, mais aussi de pré- 
fixe d’état, n’ ayant même pas le t- analogique (v. B.5.b(1)). Tels sont les noms 
T suivants: 

ma, mâma (Gh.), anna, inna, nanna , mère” (tous syn.) 

yäll/əšš CG vm pn , fille” 

La finale a provient de la contraction de la voy.carac. *ä4(ä?) avec la dern. 
rad. *h. 

À ceux-ci on peut sans doute ajouter un certain nombre de noms propres de 
femmes, p.ex.: Mimi, Kûka, Həkku, Dâssin. 

En arabe et ailleurs on trouve en outre des féminins de sens d’autres catégo: 
ries, soient: les noms propres de pays (villes) et les noms de beaucoup de par: 
ties du corps. Le berb. a de même des NPL f. sans désinence. 

Enfin l’ arabe traite comme féminins certains noms qui ne se rangent dans au: 
cune catégorie, p.ex. ceux qui signifient „terre, sol”, , feu”, ,puits”, ,, Ss 
leil”, ,âme”, ,vent” etc. 

Le touareg semble à prémière vue avoir une petite série de tels noms aussi 
(tous sans préfixe d’état, mais pourvus du t- analogique (v. B.5.b(1)), p.ex.: 
täkkäzir „paroles rudes et violentes, mêlées de menaces”, todin „étoffe de co: 
tonnade bleue de fabrication européenne” , toeddumman „morceau de cuir dur for: 
mant le fond de l’egärwäy”, tokadonduhon „nom d’un jeu”. 

Il est cependant douteux qu'il $’ agisse de véritables féminins de sens. Il faut 

probablement plutôt les considérer comme des féminins dont la désinence -t est 
tombée par suite de la tendance du touareg à l’abrègement de la finale (v. I.C. 
1.a(3)). La perte du -t f. semble être beaucoup plus étendue dans certains par: 
lers méridionaux (surtout la Y?), où l’on relève aussi des formes doubles avec 
et sans -t. 
Il arrive aussi qu’un nom sans désinence f. puisse être des deux genres. Ce 
sont normalement des noms qui se réfèrent à des êtres humains et varient en 
genre selon le sexe de la personne en question. P.ex.: buyâd (adj.vb. du type 
ämûlas de la cj.XIII, v. K.5.e) „personne aux fesses si décharnées qu’ elles 


laissent voir l’ anus”. 
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d) En dehors des désinences féminines la plupart des noms f. berbères ont un pré: 
fixe d’état (ta, te/ti, v. sect.B) ou au moins le t- analogique, en sorte qu’en 
berbère moderne le genre f. est réellement marqué par un double affixe: t-...-t, 
t-...7a, t-...-e. RE 

Pour les exceptions à cette règle, v. B.5. 


IV 


E. 
1) 


a) 


b 


= 


c) 
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Nombre. 


Introduction ??). 


Le berbère distingue deux nombres: le singulier et le pluriel. 

Le pluriel se forme à partir du singulier, soit par suffixation d’une désinence, 
soit par altération de la vocalisation, soit par une combinaison des deux. À l’ ex: 
ception d’une seule, qui est -a (pl.7), les désinences contiennent toutes l’ élément 
-n Län, -ân, Dn. -awän, -iwän etc.). -än est connu aussi comme désinence de 
la 3.m.pl. (f. -nât) des verbes et pronoms. 

Les pluriels marqués par une vocalisation altérée - dits pluriels brisés ou 
internes - sont connus en sémitique aussi. De plus les vocalismes employés 
à cette fin en berbère se retrouvent probablement tous en sémitique, comme 
nous le verrons bientôt. Cependant le sémitique connaît en outre des vocalismes 
non employés en berbère, notamment le vocalisme ü-ü, et ä-ā-ï des quadrili- 
tères. 

Le préfixe ’a- de certains pluriels brisés sémitiques (p.ex. °’ aBCâD) est é= 
galement inconnu au berbère. Cf. pour le sém. les ouvrages cités note 16. 

ll est à présumer que primitivement les différentes formes du pl. n’ étaient pas 
synonymes. Les différences sémantiques ont cependant totalement disparu dans 
la langue actuelle, où tous les pluriels ont le même sens. 

Les sémitisants ont supposé que les pluriels brisés étaient primitivement des 
collectifs. C’est une hypothèse qui n’est pas tout à fait à écarter, puisque 
beaucoup d’entre eux ont des vocalismes qui sont employés dans le système ver: 
bal pour les parfaits 2 (v. VI.C.3). Il y a sans doute une parenté sémantique 
entre l’idée du collectif et l’ aspect perfectif? el 

Cependant, d’une part tous les vocalismes des pl. brisés ne se prêtent guère 
à une telle interprétation, notamment ar. BuCûD qui s’ oppose souvent (comme 
pl. distributif) à un singulier collectif (BaCD, BaCaD ete.) ). 

D’ autre part, les noms singuliers qui ont un sens collectif ont principalement 
des vocalisations qui ne se retrouvent pas dans ce qu’on appelle les "collectifs" 


22) AB donne un traité sommaire de la morphologie dans: Sur le pluriel nominal berbère, RA 
392-393 (1942/3-4), pp. 255-260, dont les idées sont reprises dans HAL I, pp. 23-24. 


~ 


23) Cf. p.ex. F. Rundgren: Intensiv und Aspektkorrelation (1959), p. 24-25. 
24) P.ex. ar. Bac(a)r/ëueûr ,cheveux”, collectif/pl. de grand nombre, 'ašeâr pl. de petit nombre 
Šicâr pl. ordinaire. Ce qui caractérise l'argumentation des partisans de l’origine collective des 


pluriels brisés sém., c’est le silence pratiquement total sur ce problème: pourquoi les sg. collec: 
tifs ont-ils besoin de pl. collectifs, parfois même plusieurs, si ceux-ci sont vraiment des collectifs 
primitifs. N’ est-il pas plus naturel de penser que c’est précisément parce que ce ne sont pas des 
collectifs, mais l’ opposé: des distributifs (ou pluratifs) qui font apparaître le caractère composé de 


la collectivité? On regrette aussi le manque d'une théorie d’ ensemble sur les valeurs diverses des dif- 
férentes formes du pluriel brisé qui ne sr emploient nullement indifféremment avec un même sg.; cp. 


l'ex. ci-dessus. 
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pluriels (soit BaCD, BaCaD). Et les noms qui ont dans les stades connus des 
langues chamito-sémitiques manifestement un sens collectif, y sont largement 
traités comme des singuliers. 

d) Le berbère aussi connaît des noms de sens collectif, sans qu’on puisse dire qu’ 
aucun vocalisme (ou genre) leur soit particulièrement réservé. De plus les noms 
concernés (pour la plupart des noms de plantes ou d’insectes) ont généralement 
en berbère ou le sens d’un collectif ou celui d’un nom d’unité selon le contexte 
- tandis que les collectifs sémitiques (presque tous de forme m.) ont toujours 
le sens coll., le singulatif étant exprimé par un féminin du même thème. 

Comme nous avons essayé de le montrer (v. D.2.b), le sémitique paraît con- 
server là un état plus ancien. Primitivement l’idée du collectif semble donc liée 
non seulement au singulier, mais aussi au genre masculin. 

(1) Comme on peut s’y attendre, les pluriels des collectifs ont le sens de pluri- 
els distributifs (souvent servant de pl. de diversité). Il y a entre 
les deux nombres une différence analogue à celle qui existe entre les aspects 
verbaux (cf. § c, note 23). Le singulier collectif présente l’objet comme une 
unité sans détails, le pluriel distributif comme un conglomérat de composants 
individuels. 

Comme l’a parfaitement vu crê’), les pl. distributifs des noms collectifs 
qui peuvent en même temps, selon le contexte, servir de singulatif,- ont aus: 
si - toujours selon le contexte - le sens de pluriels de paucité (CF: pl. 
de petit nombre). On peut donc le cas échéant les traduire par „quelques (in= 
dividus)” . 

Voici quelques ex. de collectifs berbères: 

téyättuft/tiyittaf:tiyvttüfin (coll. et sgt./distr. et de pauc.) „fourmi qui 
fait des magasins de grains” 

äluley/älulsyän (coll./distr.) „serpentine (pierre)” 

tâfelt/tâflîn (coll./distr.) , tan” 

(a) Quelques collectifs, n ayant pas le sens de sgt., admettent quand même l’ em= 
ploi du pl. comme pl. de paucité, p.ex.: 

täsÿgla/tisvglawin (coll./distr. et de pauc.) , bale” 

(b) Quelques sg. collectifs, ayant aussi le sens de sgt. ou non, ont un pl. qui Se: 
lon CF ne doit pas être compris comme un pl.distr. (ni pl. de paucité), p.ex.: 

abso /ibseyän (coll. et sgt./pl.) ,gommier mâle” 
ädäras/idorsân (id./id.) ,arbre” 
äfüdid/ifüdidän (id./id.) „petit pou gris de chameau” 


25) C£ Essai, pp. 19-20. 
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(c) Quelques collectifs, bien que singuliers de forme, sont au point de vue de la 
syntaxe traités comme des pluriels, p.ex.: əddûnät (ar.) „ gens”. 

(d) L’ emploi de noms sg. dans un sens collectif est sans doute plus étendu que ne 
le laisse prévoir le dictionnaire de CF, au moins en poésie. P.ex.: iggât-ïy 
ahu (sg.coll.) n-tänere imzad (P.I 53) „Les animaux sauvages du désert me jou= 
ent du violon”. 


e) Le berbère n’a pas de forme spéciale pour le duel. 
f) À côté des altérations subies par le nom lui-même, la voyelle du préfixe d’ é= 


tat change aussi, étant au pluriel *1(1). Dans la langue moderne on a donc l’im: 


` 


pression d’avoir affaire à un double ou même triple morphème du pluriel. 


2) Analyse morphologique. 
Nous avons choisi d’ appliquer aux différentes formes du pluriel une numérota- 


tion continue, à peu près dans l’ordre de leur fréquence, pour faciliter la réfé- 

rence. 

a) Pluriel 1. 

Ce pluriel s’ obtient à l’aide des désinences -än (m.) et -în 4.328) < *-an, 

“in, sans altération de la vocalisation du thème du singulier. Il est clair que 
les deux affixes contiennent un élément identique n. On doit peut-être identifier 
la voyelle Î qui précède n au f. avec la marque du f. i des pronoms sémitiques 
(cf. III.B.1.c(12.d)). Quant à la voy. ä du m., il est possible qu’il s’agisse seu: 
lement d’une voyelle auxiliaire, insérée pour séparer n de la radicale finale 
(après chute d’une voyelle primitive après n? v. I.E.2.e(2)). 


26) Selon Ghoubeïd Alojaly la désinence f. se prononce aujourd’ hui -en en tähäggart aussi bien 
qu’en T mér. Cette observation vaudrait pour tous les pl. qui la comportent (pl.1,3,4 etc.). A cause 
du temps considérable qui s’est écoulé depuis les notations de CF nous m avons pas changé son -fn, 
puisqu'il n’est pas possible d’ exclure l intervention entretemps d’un changement phonétique. 

De l'avis de W. Vycichl (communication personnelle) l’origine de la désinence féminine ~in se- 
rait tvn > bn > ön > yn > in par spirantisation et vocalisation en position pré- ou intervocalique du 
t désinence f. du sg. Étant donné qu’une telle loi phonétique n’a pas pu être établie en dehors du 
cas ci-dessus, il serait méthodologiquement faux de l’ invoquer pour expliquer la désinence -in du 
pl. - La voy. i de la désinence -in n’a peut-être que le rôle de créer une distinction secondaire 
des genres. On se souvient que dans la désinence -nin du part.pl., i semble avoir un rôle distinc: 
tif analogue, soit celui de séparer les deux n de la désinence composée (v. VI.B.3.b). Cp. en outre 
la forme idd de la part. de proximité ədd (v. III.C.6). - Selon AB, op.cit. note 22, la distinction 


de genre pourrait être secondaire, créée à la suite d’une "époque à pluriel commun", dans tous 

les pluriels, parce ou elle n’ existe pas au pl.2 (interne), abstraction faite du préf. d'état. Il n’est 
guère possible ni d'affirmer ni d’'infirmer ce point de vue. En sém. aussi le f. en GI forme un 
pl. particulier (en Bt. alors que le pl. interne est dépourvu de marque de genre proprement dite. 
Mais ceci n'empêche que -āt, attesté à tous les stades connus, doit en dernier ressort provenir de 


rat par allongement vocalique. 
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(1) 


(2) 


(3) 


(a) 


b) 


C’est de loin le pluriel le plus fréquent. Toutes les formes nominales peu: 
vent prendre ce pl., à I’ exception des formes féminines à désinences ra, -e, 
qui demandent les pl.5 ou 6. P.ex.: 

argom/irgomän (ä:4:9/e) , épigramme” 

tankobt/tinkobîn (ä:4:9/e) „partie de la tête dont les cheveux servent 

à former les deux tresses de femmes appelées ankob” 

äkommus/ikemmusän (ä/-) „gros paquet” 

täkommust/tikommusîn (ä/-) „petit paquet” 
Pour les divers infinitifs (v. ch.V.D) et les thèmes et formes verbaux substan- 
tivés (v. ch.V.E-F) le pl.1 est le seul possible. Les infinitifs I-IV subissent ce: 
pendant au pluriel l’ allongement de contraste de la voy.carac., sans qu’il soit 
cependant utile de parler dans ce cas d’un pl. distinct du pl.1. P.ex.: 

adləy/idlfyän (ä:ä:ə/ə) < *a-diïy/ï-diliyan „fait d’être trouble” 

äbəntər/ibəntfrän (ä/-) „fait d’être renversé” 

ädûbən/idûbûnän (4/-) „fait d’être marié” 

tâqqän/täqqänîn (ä/å) „date fixée d’ avance” 
Dans les noms à dernière radicale *h, celle-ci se remplace par t devant les 
désinences du pl.127). P.ex.: 

ebəki/ibəkftän (:ä:ə/-) „an. moucheté” (*&-bäkih) 

tebəkit/tibəkftîn (ä:ä:ə/-) „id. f.” 
Le pl.1 est à un certain degré comparable au pl. externe sémitique à dés. ū 
(ūna). Celui-ci aussi ne comporte aucune altération de la vocalisation du singu= 
lier. Et même si les désinences ne sont pas identiques, elles ont ceci en com- 
mun qu’elles se retrouvent dans les deux langues comme suffixe personnel de 
la 3.m.pl. des verbes (v. VI.B.1). 
Il n’est pas très probable que la finale -na de l’ arabe soit identique à -än ber- 
bère. I s’agit plutôt d’un élément apparenté à la nunation (article défini prim. ?) 
du singulier. 
La finale ū du sémitique est peut-être simplement la désinence casuelle du sin- 
gulier ù allongée, c.-à-d. que la marque du pl. ne serait que l’ allongement vo- 
calique en soi. On est amené à cette hypothèse parce que ü est variable en cas 
en arabe, devenant ï (ina) au cas "oblique" (< *äna par dissimilation à l’ accu- 
satif?). 

Cependant il peut facilement s’ agir là d’un phénomène non primitif, puisque 


la désinence du pl. égyptien correspondant est simplement w (vocalisé et pris 


27) Nous écartons donc l'hypothèse d’ AB, HAL I, p. 25, selon laquelle le -t- serait une ancienne 


désinence du pl., analogue au -t du pl.9, entièrement comme nous écartons l’idée que le -t final de 


certains verbes serait une désinence dérivative. 
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pour une désinence casuelle en sémitique?}). L’ existence d’une flexion casuelle 
en égyptien ne peut pas être prouvée. 


b) Pluriel 2. 

Ce pluriel est un pluriel brisé ou interne, sr obtenant par une altération de 
la vocalisation. Quel que soit le vocalisme du singulier, le pl.2 a toujours les 
voyelles *u-ä ou (rarement) *i-4, donc avec allongement de contraste’). u (i) 
est long si la voy.pén. du singulier est longue (thèmes expressifs), autrement il 
est bref *ü Oz ə et tombe si la constitution syllabique le permet. 

C’est un pl. beaucoup moins fréquent que le pl.1. I est presqu’ inconnu des 
noms qui ont au singulier une voy.carac. *ä. C’est cependant le pluriel exclusif 
des noms d’instrument (F.IV et XIV). Voici quelques ex.: 

amyos/imyâs (< *ä-miyis/i-muyäs) „grosse dent molaire” 
edäbir/idbâr (< *ë&-dabir/i-dubär) „ganga mâle, tourterelle mâle” 
tedäbirt/tidbâr (< *tē-dabirt/ťī-dubār) „id. f.” 
äyânib/iyûnab (< *3-yanïb/i-yünäb) „plume” 
äbâhar/ibûhâr (< *ā-bāhār/i-būhār) „dos nu” 
änÿbdid/inebdâd (< *ā-nabdid/i-nubdād) „homme qui prend soin” 
äsəġbər/isəğbâr (< *ä-sagbur/i-sugbär) „lien serré autour d’un sac, 
près d’une de ses extrémités” (n.instr.) 
abäġu/ibġa (< *ä-bagüh/i-bugäh) , filet de mammelles” 
térähit/tirha (< *te-rahitt/ti-ruhäh) , plante” 
(1) La voyelle *ü, quand elle est brève, est bien entendu une déduction à partir des 
noms faibles. P.ex.: 
äsâmod/isûmâd (< *ä-sahmud/i-suhmäd) ,sac” (n.instr. de aməd) 
ämâpul/imûügâl (< *3-mahgül/i-muhgäl) „enfant sevré” (adj.vb. de aÿel) 
(2) Très rarement la voyelle pénultième du pluriel 2 se maintient dans des conditi- 
ons où l’on ne l’attend pas, comme si elle provenait de *ă. P.ex.: 
ähärik/iherâk „chose de mauvais présage” 
tähäkimt/tihokâm , demi-matelassure d’un bât de chameau” 
ähoyyüf/ihoyyâf „chevelure non tressée” (on attend /ihiyâf selon 1.D.1. 
e(1)). 

Le maintien se fait-il par simple analogie avec le singulier? Noter que la 
première rad. est h dans les trois ex. 

(3) Le pl.2 est assez rare avec les noms à dern.rad. *h tombée. Dans ceux-ci il 
semble avoir été largement remplacé par le pl.4 (q.v.). 


28) Certains parlers BN, au lieu de la voy.carac. a, ont la diphtongue ascendante ya, tels cer- 
tains parlers kabyles (cf. AB et A. Picard: Éléments de grammaire berbère (Kabylie-Irjen) (1948), 
p. 25. et HAL I, p. 24). L’étendue et le caractère du phénomène n’ont pas été suffisamment étu- 
diés encore, et on n’en a pas à présent d’ explication satisfaisante. 
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(4) Le pl.2 est presqu’ inconnu des trilitères creux. Voici deux ex.: 


terizt/tiraz (< *tē-rihizt/tī-ruhāz) „os saillant et symétrique” 
temede/timad (< *tē-mihday/tī-muhād) , centaine” (v. FF.I.A.3) 


(5) Dans quelques rares noms à dern.rad. *h, la voy. finale -a < *āh du pl.2 sem- 


ble tomber (cp. le pl.7). P.ex.: 

aysi/iyes (< *ā-yisīih/i-yusāh?) „loup mâle” 

taysit/tiyəs (< *tä-yisiht/ti-yusah?) „id. f.” 

äyəssi/iyəss (< *ä-yissïh/i-yussäh?) = aysi (Y, D) 

täyəssit/tiyəss (< *tä-yissitt/fi-yussäh?) = tay sit 

-/isûf (< *i-süfhäh) „fait de donner” (lit. „fait de faire préférer” (< 
ufu cj.I.B.7, mais rattaché à äkf „donner” ) 

-/inûf (< *i-nüfhäh?) „cadeau” (lit. „ce qui est préférable, meilleur” 
(même origine) 

-/iluk (< *ī-lūkāh) „sables mouvants” (cp. älâku , vase” ). 

teyäre/tiyorr (F.VIILA.1 < *të-yariwt/ti-yurräw) 

telässe/tiloss (F.VIIIL.B.1 < *té-lassiwt/ti-lussaäw) 


(a) Dans les deux dern.ex., il y a chute successive de -w (selon I.D.1.d(1)) et de 


(6 


(a 


b 


) 


=~ 


=~ 


-a finaux. 


Parfois le pl.2 semble avoir la voy.pén. zip U est difficile de dire avec quelle 
fréquence *i se manifeste, puisque dans les nombreux noms, où la voy.pén. est 
brève et non suivie de h, *Ï ne se distingue plus de *ü. Beaucoup de faits In: 
citent cependant à croire que *i est considérablement moins fréquent que *u. 
Même dans les cas où il semble qu’on soit en présence de ri, il ne faut l’ ac= 
cepter comme primitif qu’ après une analyse critique profonde. Dans la plupart 
des cas on peut alléguer de bons arguments pour supposer un passage de u > i: 
D’ abord une voy.pén. i peut ne pas être la voy.pén. primitive mais une 2"'y vos 
calisée. P.ex.: 

täfinäq/tiffnay (< *tä-fiyniyt/ti-fuynäy, cp. gr. phoinikos) „caractère 

d’ écriture touarègue” . 
täwinost/tiwfnâs (< *tä-wiynist/ti-wuynäs F.I.B.1? F.XI.A.1??) , anneau”. 
Cp. des noms comme äbäykôr/ibikâr (*ä-baykür/ibuykär) „chien de mauvaise 

race”. 
u peut être passé à i par dissimilation avec une radicale w (cf. I.E.2.c(7)), p. 
ex. : 

erêwi/irîwa (< *ë&-riwih/i-rüwäh?) „corde de cuir non tanné” 

torèwit/tirîwa (< *t'-riwiht/ti-rüwah?) „licol en corde avec sa longe” 

tämfrewt/timiraw (< *tä-mihriwt/ti-muhräw?) „chose promise” 

tämeyort/timiwâr (< *tä-muhwürt/ti-muhwäar?) „qualité supérieure” 

täsiwÿq/tisiwây (< *tä-sihwiyt/fi-suhwäy?) „chose servant à arrêter” 
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têräwt/têra (< *t’-harawt/t’huräw?) lettre (cf. I.D.1.d(1)). 

(c) Une voy.pén. i du pl. peut avoir remplacé u par analogie avec une voy.pén. i 
du singulier. Cet argument peut déjà valoir pour les ex. du § (b). Voici encore 
quelques ex. sans rad. W: 

tefïkit/tiffka „coup au pied” 

tosèkit/tisfka (< *t’-sihkiht/ti-suhkäh?) „débris charriés” 
təsikkit/tisikka „ bouchée” 

ägîpor/igfpâr (< *ē-gihir/i-gūhār?) „tronc” 

Anibo/iniba (< *ä-nibaw/i-nübäw?) „coquin” (mër) 
tänibot/tiniba „id. f.” 

têltäq/tèltay (< rt -iltayt/t -ültāy?) „cérumen” 

(d) Dans âlgəm/ñgâm (Y, < *ä-ligim/i-lugäm) ,rêne” la voy.init. n’est pas la voy. 
pén. primitive, mais la voy. du préf. d’état surallongée (v. B.4.e). 

(e) Reste cependant un petit nombre de noms, surtout des pluralia tanta, qui ne 
semblent admettre aucune autre solution que l’ acceptation d’une voy.pén. prim. 
zt 

tämähart/timihâr (< *tä-mahzärt/ti-mihzär) „place abandonnée d’un an= 
cien campement” 

tämätart/timitâr (< *tä-mahtärt/ti-mihtär) „signe de reconnaissance” 
tihay ,fénèbres” , tirâf , chaîne de hauteurs rectiligne, à crête de niveau u= 
niforme, de relief médiocre, de longueur assez grande”, tîsâs , frissons” , tidâf 

» vedettes”, tîtâr , fourreau”. 
Une origine y de la voy. initiale n’est pas tout à fait impensable (v. B.6.a(3), 

< *t’yuhäy?), mais une l''*h paraît plus probable. Dans le cas de tîsâs (< 

*t -hisâs), elle est garantie par le rapport avec le verbe asos. Quant à tidâf 

~ ottof Vwdf, v. H.1.c(2). 


(7) Le pl.2 est comparable aux pluriels brisés de l’arabe, vocalisés Ï-ā et Gäerd) 


29) Ces pl. berb. et sém. (et les pl. quadrilitères sém. vocalisés a2#) ont d'autre part été 
rapprochés des pl. chado-chamitiques ayant un 8 infixé. Récemment l’ hypothèse a été ardemment 
défendue par J.H. Greenberg: Internal a-Plurals in Afro-Asiatic (Hamito-Semitic), Afrikanistische 
Studien herausg. v. J. Lukas, Inst. f. Orientforschung, Verôffentlichung Nr. 26 (Berlin, 1955), pp. 
198-204, et id.: Languages of Africa (Bloomington, 1966), où l’auteur allègue un maximum d’exem-: 
ples pour l'étayer. A notre avis Greenberg a méconnu la véritable nature du pl. brisé berbère et 
sémitique. Il semble qu’il ne reconnaît pas que ces pl. ne sont point formés par "insertion" d’une 
voy. A, mais ont des thèmes indépendant du singulier et comprenant un vocalisme à deux voy. u-, 
CR 

Le pl. berb. le plus semblable à celui du chado-chamitique est le pl.4, qui en revanche ne sem: 
ble pas avoir de pendant sémitique. En sém. on pourrait mentionner des pl. comme kasâlä” (= ku- 
SIS = kaslâ’) de kaslân, f. kaslâ’ ,paresseux”. 
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Comme on le sait, la vocalisation Ï-ā est préférée en arabe classique. BiCāD 
est le pl. de beaucoup de substantifs de thème singulier: BaCaD, BiCD, BuCD, 
BaCD (avec préfixe ’aBCäD?) et des adj.sg. BaCiD. 

BuCäD est le pl. (plus primitif?) des adj.sg. BaCïiD en arabe parlé d Égypte. 
BuCCäD sert de pl. aux participes actifs substantivés sg. BäCiD. 

On peut encore considérer comme apparentées les formes BuCaD, BiCaD 
(sans allongement de contraste!) qui servent de pl. aux f. BuCDah, BiCDab, 
BaCDah. Pour un évt. pl.2 berb. à voy.carac. brève, v. F.I.A.3 ty/täy ,père”. 


c) Pluriel 3. 
Le pl.3 s'obtient par le double procédé de l’ adjonction des désinences m. -ân, 
f. -în (selon Oh Al -en, cf. note 26), et de P altération de la vocalisation en 
*ü-- ou Ï--, c’est-à-dire avec groupe protoberbère des deux dernières radicales. 
Le pl.3 est encore moins fréquent que le pl.2. Il ne se dérive que des trili- 
tères à voy.pén. brève, y compris ceux à 2" géminée, qui perdent pourtant la gé- 
mination au pluriel. P.ex.: 
adkor/idokrân (< *ä-dikir/i-dukrän) , irritation” 
ekäbär/ikobrân , hutte” 
tekäbärt/tikobrîn , id.” 
ebätiy/ibstyân „tunique en peau tannée” 
tebotiq/tibetyîn , id.” 
äwüllus/iwülsân „fromage de lait caillé dont on a extrait le beurre” 
toselluft/tiselfîn „petit pou brun-rouge de chameau” 
Une 2''semivoyelle se vocalise après chute de ə < Mäe 
eläwäġ/ilûġân (< *ē-lawag/i-luwgān) „bâton court et assez gros, poin= 
tu à une extrémité” 
äləggəs/ilûsân (< *ā-ligg”is/i-luwsān) , beau-frère” 


(1) La vocalisation se détermine bien entendu à partir des noms faibles à 1" ou 
2"*h, dans lesquels le timbre primitif du pl. se distingue encore: 
ayan/iyunân (< *ä-yihän/i-yuhnän) , corde” 
tayant/tiyunin (< *tä-yihänt/f-yubmin) , rêne” 
ânu/ûnân (< *hanüh/hunhän) , puits” 
tânut/tûnîn (< *t’-hanütt/t’ -hunhin) „puits d’ arrosage (à poulie)” 
ûrog/urgân (F.I? < hurug/hurgän?) „bord de paupière” 





Le point de départ de Greenberg, les pl. ségholés de l'hébreu et leurs pendants ar. (f. p.ex.: 
Yurfa/Yuraf, yurafât, yurufât, yurfât „chambre supérieure” (sic!)), présentent à notre avis des 
problèmes diachroniques non encore résolus et n'ayant que des rapports marginaux avec l’ensemble 
des pluriels internes. Dr autre part il faut sans doute les voir en relation avec les noms monosylla- 
biques du sémitique dont le vocalisme univocalique n’a pas encore reçu d’ explication satisfaisante 
non plus (cf. I.F.4.a(3), note 75). 
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îros/îrsân (< *hiris/hirsän) ,puits” (D) 

ahol/ihflân (< *ä-zihil/3-zihlän) , jour” 

aÿim/igfmân (< *à-gibim/i-gihmän) , millier” 

tâdent/tidnîn (< *t’-hadunt/t’ -hidnin) , graisse” 

teffart/tifrîn (< *t’-hiffart/t fm , entrave” 
(2) Dans les noms à dernrad *h, le pl.3 semble avoir été largement remplacé 
par le pl.4 (q.v.), mais des mots comme ânu, doublement faible, montrent que 
le pl.3 est possible avec ces noms aussi. 

Parfois la finale -âtîn du pl.4 f. remplace par analogie -în du pl.3. P.ex.: 
tekäräft/tikorfîn ou tikärfâtin „petit plateau bas et à sol dur” (dim. de ekäräf/ 
ikorfân). 

Ces noms sont cependant toujours suspects d’être de véritables pl.4 quadri: 
litères. Ainsi éyewän/iyiwnân, f.syn. téyewänt/tiyiwnâtin „petit campement”, 
ne peut pas être un pl.3 à cause de sa voy.pén. longue zi. 
egéleh/igélhôn, f.dim. tepèleht/tigélhîn (< *&-galih/i-gulhän) ,coléoptère” a la 
voy.pén. č < ə < *ü,1 par double assimilation à E palatal et à la voy.carac. *i 
du sg., au pl., selon CF (Gh.Al. ə aux deux nombres). 


(a 


~ 


(3) Le pl.3 se retrouve dans les pluriels brisés de l arabe BuCDān, BiCDān. Le 
groupe des 2" et 3"! est donc du chamito-sémitique commun, et le timbre prix 
mitif de la voy.carac. est en réalité inconnu. À la sect. C, pour illustrer les 
principes de la reconstruction, nous avons présumé qu’elle était toujours **ă, 
étant donné que le berb. ne semble pas connaître des pl. brisés à voyelles *u- 
ă30), 

En effet certains noms berbères, qui ont simultanément ou selon les dialec= 
tes, à la fois le pl.2 et le pl.3, pourraient indiquer une parenté avec le pl.2 
(**BuCaDän, BiCaDān??). Ainsi ânu/ûnân a dans d’autres dialectes le pl. ûna 


(< *hunäh). 


d) Pluriel 4. 
Ce pluriel s’ obtient au moyen des mêmes désinences que le pl.1: m. än. f. 
-în (selon Gh.Al. -en, cf. note 26), mais en même temps la voy.carac. devient 
a < *ä, quelle qu’elle soit au singulier. 


La voy.pén. paraît en principe être la même qu’au singulier (cf. cependant 


$ GO. 


30) Les sémitisants semblent cependant généralement être d'avis que ces deux pl. à désinence 
-ân proviennnent de *+*BuCuDän, BiCiDän, parce qu’ils entrent dans des séries de pl. apparentés 
À voy. u(-u) et i(-i) resp. Ainsi J. Kuryłowicz: Studies in Semitic Grammar and Metrics (1972), p. 
140; H. Fleisch: Ar.Cl. (1968), p. 93. Certains pourtant admettent que les thèmes BuCD, BuCuD 
et BuCaD etc. ne sont que des variantes d’un proto-thème unique, p.ex. À. Murtonen: Broken Plu: 
rals (1964), p. 56. 
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(1) Comme pluriel des noms à dern.rad. forte le pl.4 est rare et douteux. On peut 
citer: 
(admer)/idmârän (< *ä-dimir/i-dimäran) , poitrine” (plurale tantum ~ 
admer » pente” ) 


tistvnt/tistânîn (< *t’-istint/t -istänin?) „alène fine” (selon Gh.Al. ti: 
stant 

Il peut dans tous les cas s’agir de pl.1, la voy.carac. a se trouvant primi- 
tivement au sg. déjà. 

(2) En revanche c’est (devenu?) un pluriel très fréquent des noms à dernière rad. 
*h. En effet il semble remplacer dans ceux-ci les pl.2 et 8. Dans nombre de 
cas on a des formes doubles. 

Devant les désinences du pl.4, *h n’est remplacé par t qu’au féminin. Au ma: 
sculin il y a contraction de la finale *ähan > -ân (f. -âtîn). Dans les noms qui 
ont déjà au sg. une voy.carac. *ä c’est donc au m. seul qu’on peut faire la 
distinction avec le pl.1 (finale -âtän). Voici quelques ex.: 

ähəlu/ihälân:ihla (< *3-zalüh/i-zalähan:i-zuläh) , course” 

emerni/imärnân:imerna , vainqueur” (< ernu) 

temornit/timärnâtin:timorna „id. f.” 

akli/iklân (< *ä-kilih/i-kilähan) , esclave” 

taklit/tiklâtîn „id. f.” 

edomi/idämân (< *ë&-damih/i-damähan) , gazelle de grande espèce” 

ehän/ihänân (< *ē-hanah/ï-hanāhan) , tente” 

äkâla/ikâlân (< *3-käläh/i-kälähan) „corde pour serrer la mâchoire in= 
férieure d’un animal” 

äkûre/ikürân (< *3-kürïih/i-kürähan) , alarme” 

(a) Noter que le timbre ä de la voy.pén. se maintient au pl.4, même si elle devient 
ə au sg. par assim. selon IL.E.2.b(5). 


(3) Les trilitères creux à 2"*h et voy.pén. *ä ont aussi souvent le pl.4: 
ämud/imaddän (< *ä-müdd/i-mäddan < **ä3-mahüd/i-mahädan) „prière 
canonique” 
äsif/isaffän , vallée” (Ch) 
Pour l'explication phonétique de ces formes v. H.2.e(2). Noter que la dern. 
rad. est forte. 
(4) Un petit groupe de noms paraissent contredire la règle de l’ identité des voy.pén. 
des deux nombres. Un ex. est êkrär/akrârän (F.XII.B.1 < *ïikrar/äkräran?) 
» mouton”. Y a-t-il au pl. un cas d’harmonie vocalique secondaire? Ou bien 
est-ce le sg. qui a subi une dissimilation (cf. F.XIILintr.)? Considérer en outre 
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awüra/iwärân (< *ä-wiräh/i-warähan?) , chamelon dans sa 1.ère année”, f. tă: 
würayt/tiwürayin. 

(5) L’ homophonie de la finale -ân du masculin des noms à dern.rad. *h avec la 
désinence -ân du pl.3 a naturellement facilité le remplacement de ce dernier 
par le pl.4. Il est en outre probable qu’une véritable confusion s’est parfois 
produite de telle sorte qu’un pl.3 f. à dern.rad. forte a pris la désinence -âtîn 
au lieu de -în (cf. § c(2)). 

Qui plus est, quand la voy.pén. du pl.4 est *Y,ü, il n’est pas toujours pos: 
sible de déterminer au genre m. si c’est un pl.3 ou 4. Ainsi c’est le f.pl. tik: 
lâtîn (non tiklîn < *ti-kulbin), qui montre clairement que le m. (län provient 
de *i-kilähan (pas de *1-kulhän). 

(6) Le pl.4 ne semble pas avoir de pendant sémitique. 


e) Pluriel 5. 

Le pl.5 s'obtient par adjonction des désinences m. -awän, f. -awîn (selon 
Ch AL -awen, cf. note 26) au thème inaltéré du singulier. Ces désinences sont 
des composés dont la dernière partie est identique aux désinences -än, -în du 
pl.1. Le premier composant provient de *-äw (forme primitive de la désinence 
f.sg. -a? (cf. D.3.b). Ou bien un composé, w rappelant la désinence du pl. ég. 
et sém. en -w, -ü respectivement?) ?). Pour la possibilité d’une identification 
de -wän avec la désinence ar. -üna, v. § a(3.a). 

Les ex. semblent montrer que la voy.carac. du nom doit toujours être brève 
(sans allongement de contraste). Soit: 

anÿy/ingyawän „eau courante provenant de pluies récentes” 
asry/isryawän , fait de pratiquer la liberté de moeurs” 
ädûbon/idûbnawän (par anal. avec isryawän?) „fait d'ê. marié” 
ûdom/ûdmawän , visage” 


isom/ismawän ,nom” 


31) Déjà H. Schuchardt: Berberische Studien I, ein alter Plural auf -y, ZDMG XXII (1908), pp. 
245-264, a prévu l’ existence d’une ancienne désinence =w du pluriel, contenue dans les finales 
-aw(ä)n, -iw()n et f. Cet auteur reconnaît que dans certains de ces pluriels le w semble occuper la 
place d'une radicale perdue (comme l'avait vu René Basset), mais étant donné que souvent le w ne 
figure pas au sg., il en conclut qu’il s’agit néanmoins d’une ancienne désinence du pl. qui parfois 
s'est communiquée au sg. La vérité est sans doute plus complexe. - Le w peut en effet représenter 
une radicale faible, car il se trouve aussi dans la conjugaison des verbes correspondants (cf. $ Gu. 
Des ex. comme isom/ismawän se classent peut-être ici. On sait que l’ar. aussi a étoffé ce bilitère 
primitif à la fois d’une voy. prosthétique (précédée de ’) et d’une rad.fin. w,y au pl. et dans les 
vb. dérivés. Cp. de même haoussa halëè ,langue”. - Il peut aussi être supposé appartenir le cas 
échéant à la désinence f.sg. -a (cf. D.3.b), bien que la faible quantité de correspondances -a/-awîn 
(au contraire de -a/-iwin), en berbère, ne soit pas en faveur de cette hypothèse. - Il peut enfin con: 
stituer ou faire partie d’une désinence du pl. -aw, -w (cf. pl.8) comme le suggèrent les quelques ex. 


de noms, qui ne semblent point contenir de rad. faible. 


Ch.IV - 59 - IV.E.2.e -g 


titt/tittawfn (< *£'hidid?) , oeil” 
täsÿgla/tisvglawin , bale” 
tozzofe/tozzofawin „fait d’être noir” 
täselsola/tiselselawin , calvitie” 
(1) Le pl.5 est apparenté au pl.6 (désinence -iwän < *-iwan). Ces deux pl. sont, à 
part quelques exceptions, les seuls pluriels possibles pour les formes féminines 
à désinence -a, -e. Ce sont donc les variantes féminines de ces deux désinen- 
ces qu’on rencontre le plus souvent (-awîn, -iwin). Cependant ils ne sont pas 
exclus avec d’autres formes nominales des deux genres, comme nous venons de 
le voir. 
(a) Parmi les noms masculins, ceux à l''*h sont pour une raison inconnue particu- 
lièrement nombreux. D'ailleurs les ex. m. sont tous des trilitères. 


(2) L’ élément -aw isolé constitue probablement la désinence du pl.8. 

(3) L’ adjonction des désinences au thème inaltéré du sg. entraîne le maintien du 
groupe consonantique des 2" et 3" dans les trilitères féminins à désinence -a, 
re. 

(4) Éviter de confondre les désinences des pl.5 et 6 avec les finales -awän, -iwän 
(-ewän) des noms à dern.rad. w et pl.l, notamment quand ceux-ci ont perdu la 


dernière radicale au sg., qui se termine par consequent en -a, -i (-e) (cf. F. 
VII.A et B, F.X.A et B). 


f) Pluriel 6. 

Le pl.6 s’obtient par adjonction des désinences m. -iwän, f. -iwîn (selon Gh. 
Al. -iwen, cf. note 26) au thème inaltéré du sg. Pour celui-ci valent toutes les 
observations faites au pl.5, sauf que la voy.init. de la désinence est i < *1. No: 
ter que selon I.E.2.c(7) *-iwan peut théoriquement provenir de *-üwan par dissi: 
milation. 

C’est le pluriel le plus fréquent des féminins en -a, -e, mais comme le pl. 
5, il existe aussi avec d’autres noms. Voici quelques ex.: 

efêsok/ifèskiwän , dent de fourche”, ämâdel/imâdliwän , mâchoire”, ähahol/ 
ihäheliwän „racine sauvage comestible”, tärwost/tirwosiwin (par analogie avec 
le syn. taräwse/tiräwsiwin?) „fait d’être en rut”, any /anyiwän ,palais”, äya- 
log/iyalgiwän , corbeau” . 

tâäyalge/tiyalgiwin „petit vautour blanc et noir”, téwäyne/tiwäyniwin „paquet 
long” , toderse/todersiwin , fait d’être en petite quantité”, tanäkra/tinäkriwiîn 
„fait de se lever”, tärokroka/tirokrokiwin „fourré de rejetons de palmiers”. 


= 


g) Pluriel 7. 
Ce pluriel enfin est très rare et généralement il n’ est connu en touareg que 


sous une forme mutilée. La tayärt et les dialectes berbères du Nord montrent 
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que sa désinence est -a (< *-äh (*-äw?), donc identique à la dés. f.sg. -a? à 
celle du pl.8 -aw??). Celle-ci même, dans la majorité des dial. touaregs, est 
rarement conservée. 

(1) Le pluriel 7 paraît avoir des affinités avec le pl.3 en -ân et partant avec le pl. 
2 (cf. Seu. Voici les traits qu’ils ont en commun: 

(a) Tous les ex. sont trilitères, parfois avec gémination de la 2" qui se perd au 
pluriel. 

(b) Les deux dernières radicales forment toujours groupe (d’origine protoberbère). 

(c) La voy.pén. est toujours *ï ou *üu. Donc: *ti-BiCD-äh < **ti-BiCaD-äh?, *ti- 
BuCD-äh < **{fi-BuCaD-äh? 


(2) Cependant le pl.7 semble être exclusivement féminin. Est-ce la force de la dé: 
sinence même? S’agit-il d’un pluriel groupé? (cp. pl.9). 
(3) Voici les ex. touaregs de ce pluriel, pour la majorité des trilitères creux: 
tenälle/tinelwa (F.VIII < *të-nalliwt avec perte de la Sei „fil à coudre é= 
tilt/tiftol < *ta-fitilt/ti-fitl-ah (ar.). 
temse/times (< *të-mishay/fi-mishäh) feu", tahle/tihel (< *tä-hilhay/ti-hil- 
häh) , roseau”. 
täfirt/tifir (< *tä-fahirt/Gi-fihräh) , mot”, teyiht/tiyih Vyhz ,trou”, -/tibiy 
„gros nuages noirs”, têsut/tisfta (< *t’hisiwt/fi-sihtäh) , vache”, tayst/tihiw (< 
*tä-yihitt/ti-hihwäh) „pied de devant”, tallit/tilil (< *ta-lilitt/ti-lihläh) „mois 
lunaire”, tärik/tirikîn „selle de méhari”, WE tirik (< *ti-rihkäh, cp. tam. ti: 
ruka < *ti-ruhkäh). 
tämart/timir (< *tā-mihārt/tī-mihrāh, cp. tam. timira) , menton”. 
„grosse pierre”, tähort/tihôr „porte”. 
(a) Une 2" *h peut tomber sans contraction avec la voy. qui la précède au sg. (I.D. 
2.c(4)), avec contraction au pl.7. P.ex.: 
tedäġe/tidiġ (< *té-dahgay/ti-dihgäh) „coup (d’un objet piquant)”, tedäde/tidid 
Vdhd , morsure”; mais tepere/tigir „fait de lancer”, tewete/tiwit (< *te-wih- 
tay/ti-wihtaäh, cp. kab. tiyita avec w > y) , coup”. 


(4) Le pl.7 berbère est peut-être comparable avec les pluriels brisés arabes fuga- 
14 , ’afeila’ (abstraction faite du préfixe ’a-), faelä (< *faelay), qui servent de 
pl. à facil et fäeil, et dont les désinences sont également employées comme mar: 
ques du f.sg. 32., 

(5) Le pl.7 ne doit pas être confondu avec le pl.2 des noms à dern.rad. *h dont la 


finale -a peut aussi parfois tomber (v. § b(5)). 


32) Cf. H. Fleisch: Traité de Philologie Arabe I (1961), pp. 481-83. 


h) Pluriel 8. 

Deux noms paraissent avoir une désinence du pl. -aw (-w?): ma/maw (< 
*mah/mahäw?) „mère” et mäss/mässaw (< *misis/misisāw?) , maître”. 

Le pl. maw ne s’ emploie que dans les expressions suivantes: äyt-maw, šêt- 
maw, äñát-maw, äyt-olot-maw, šêt-ələt-maw. Ailleurs le pl. est mätt ou mät 
(v. pl.9). 

(1) Pour la racine peut-être bilitère de ma, v. sect.L. 

(2) Pour la forme protoberbère de mess, v. PIA et DA. Quant au f. mässa/mäs- 
sawät, cf. B.5.b(3) et pl.10. 

(3) La désinence -aw (< *-äw?) est probablement à rapprocher de la première moi: 
tié de la désinence du pl.5 -awän. Il y a peut-être aussi une parenté avec la 
dés. -a du pl.7 q.v. 


j) Pluriel 9. 

Quelques noms ont apparemment des pluriels à désinence -t. En touareg on 
peut citer: ma/mătt ,mère”, äw/äyt „fils de ...”, wəlt/šêt „fille de ...”, Sr 
Sâyu/Sayät „jeune homme” (?). 

(1) mëtt est le pluriel normal de ma. Pour maw, v. pl.8. Le premier t de la fi- 
nale est probablement le remplaçant de la dern.rad. *h (/mh? v. sect.L). Une 
variante est mät, qui n’est employé que dans les composés tägg-ələt-mät et tä- 
ñot-mät et qui en position intervocalique (devant pronom suffixe) conserve tt long. 
Sa voyelle 4,ä nous contraint à accepter comme voy. protoberbère *ä bref 
(*mah/matt) (cf. I.E.2.b(2)). 

(2) äyt est formé sur une variante *äy du sg., celle-même qui entre dans le com: 
posé aña (< *äy-ma, cp. tam. i-ma) , frère”. 

(3) Get n’a pas la racine en commun avec le sg. (mais avec 988 qui sert de pl. à 
yäll, *yassïh/yallih, cp. tam. yossi/yelli). Probablement Gët est tout simple: 
ment le même mot que #88, pourvu de la désinence -t (* (y)assiht). 

(4) I est douteux que nous soyons ici en présence d’un véritable pluriel. Peut-être 
s’ agit-il d’un pluriel groupé à la mode de certains pluriels arabes qui s’ étoffent 
d’une désinence at pour désigner un groupe de personnes etc. qui vont en: 
semble, p.ex. talâmid , élèves”, talâmidat „élèves qui vont ensemble (p.ex. dans 
la même classe)”, pl. de tilmiÿ. On se rappelle les pl.7 à désinence -a, qui 
ont de bonnes chances d’être formés eux aussi à base d’un thème de pl. **ü-ä 
préchamito-sémitique. Les pl. de ce paragraphe ont la vocalisation de singuliers, 
bien sûr, mais il doit y avoir une parenté entre le pl. groupé et le sg. singu= 
latif à désinence féminine (v. D.2.b). äyt-ma signifierait donc primitivement ,„le 
groupe de tous les fils de ma mère” etc. 

(6) Quant à šayät, il s’agit probablement d’un m.sg. de sens collectif. Le t final 
n’est même pas une désinence, mais le simple remplaçant de la 3" *h (cp. f. 


IV. 


k) 


1) 


a) 


(2) 


(a) 


(3) 
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täsâyut/tisâyätî). Noter que sg. et pl. de ce mot ont des thèmes différents, 
provenant de *ä-säyuh/säyuh (F.XIV.A.4)? 


Pluriel 10. 

mässa/mässawät , maîtresse” a un pluriel unique dans sa forme. Il paraît 
formé à l’aide d’une double désinence -aw et -ät dont le premier composant 
est identique à la désinence du pl.8 et partant au premier élément de la dési- 
nence du pl.5 -awän. 

Le second élément est sans doute apparenté à la désinence du pl.9 et partant 
à la désinence habituelle du f.sg., mais le t est précédé d’une voyelle rä Se 
rappeler qu’une désinence *-ät a apparemment été jointe au f. du nom de nom: 
bre ,deux” m. əssin, f. sänât. *-ät est peut-être directement comparable à la 


variante pluriel de la désinence f. du sémitique -t:-ät/at. 


Pluriel 11. 
À côté de son pl. äyt, qui n’est employé que dans les noms de tribus, 


d 


a le pluriel habituel d-ägg. De même le pluriel habituel de wəlt n’est pas Sêt 
mais tägg (< t-tägg < d-tägg). Pour la forme ägg à gg gém., v. B.4.a(1). 
La particule préfixée d est sans doute apparentée, sinon identique à l’ élément 
ed du ch DC tat (Dict. 692, Essai 81). 

d-ägg (tägg) est le seul ex. en tähäggart de d employé comme simple marque 
du pluriel. 
ed se prépose à l’état d’annexion sg. des NP de personnes et des noms com: 
muns etc. qui désignent une personne déterminée; les locutions qui en résultent 
signifient ,X et les siens”, p.ex.: 

ed-Âkäde , Ekäde et les siens”; ed-Tänirt , Tenirt et les siennes”; ed-äm- 
yar ,le chef et les siens/sa suite/son entourage”; ed-welet-ma-k ,ta soeur et 
les siennes”. 
On peut donc prévoir en tähäggart l’ existence d’une opposition entre d et ed 
comme p.ex.: 

d-ägg-Âkäde „les fils d’ Ekäde d ed-ägg-Âkäde „le fils d’ Ekäde et les siens”. 
Le T mér. a également une forme double avec ou sans voy.init., mais les deux 
variantes y sont synonymes dans les dialectes bien connus, p.ex.: WE idd, d 
(avec gémination du d en position intervocalique). La forme d er emploie tout 
simplement après la prép. possessive ən et peut donc être qualifiée d’ état d’ am 
nexion de idd. La WE connaît aussi la forme élargie idded, dad. 

En T mér. l’ emploi est beaucoup plus étendu dans les deux sens qu’en tä- 
häggart. Comme marque du pl. idd-fournit le pluriel de tous les noms qui n’ont 
pas de pluriel régulier ou dont le pluriel est difficile à concevoir, p.ex. le pl. 


de noms propres de personnes et de lieux, le pl. des animaux domestiques 
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(4) 


6) 


d’une même couleur, des noms étrangers non assimilés etc. 

Ainsi idd-Âkädäy signifie , (toutes) les personnes qui s’ appellent Ekäde” ou 
, Ekäde et les siens”; idd-odemi „chameaux couleur gazelle adomi” d idäman 
„gazelles adəmi” . 

Comme marque du singulier étendu idd se combine non seulement avec les 
noms de personnes etc., mais aussi avec les noms de lieu. P.ex.: 

idd-%brek , Abrok et environs”, id-Tədbək , Tadbsk et environs” ou , (tous 
les) lieux qui s’ appellent Abrok/Tadbok” . 
Le berbère marocain connaît id comme marque du pluriel, à peu près avec les 
mêmes fonctions qu’en T mér. En ghadamsi on a ənd qui ne semble point con: 
tenir la prép. ən, mais est plutôt une forme dissimilée de idd géminé. 
H est difficile d’ écarter complètement l’ hypothèse selon laquelle ed (idd) serait 
à identifier avec la forme pronominale BN yid (id) de la prép. əd (II.D.1.d). La 
décomposition de ed en e (pron.dém.) + d (prép.) proposée par CF n’est guère 
soutenable. 
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F. Morphèmes expressifs. 

1) Sémantique. 

Si les verbes expressifs berbères ne sont pas faciles à analyser au point de vue 
du sens, parce que, vu leur origine ancienne, ils ont subi trop d’altérations séman- 
tiques - cette analyse est encore plus difficile pour les noms où les morphèmes ex- 
pressifs sont encore plus anciens. Pour la signification de ceux-ci, nous renvoyons 
donc avant tout au chapitre VI.F.2. Les sens primitifs qui y sont rétablis sont sans 
doute à supposer comme primitifs pour le système nominal aussi. Il faut par con- 
séquent imaginer que les noms expressifs avaient à l’origine des sens réductibles 
aux formules suivantes: 

Procès (action, état) itératif, intensif, duratif. 

Ce ou celui qui fait ou subit un tel procès. 

a) Nous avons déjà signalé comment il faut attribuer la plus grande clarté séman: 
tique des verbes expressifs au fait que dans le système verbal, les morphèmes 
expressifs ont connu un réemploi qui leur a valu une régénération sémantique (v. 
sect.A et cf. VI.F.1.a(2)). 

Il faut par conséquent distinguer deux catégories de noms expressifs: 

(1) Ceux qui sont déverbaux, dérivés de verbes expressifs et dont la clarté de sens 

dépend de celle du verbe même. P.ex.: 

äbellen , fait de lutter”, änÿbbillan ,lutteur”, äbdəydəy , fait de gargouiller”, 
ädäyäydäyay ,trottineur” , ämähälmähal „homme qui pousse à plusieurs repris 
ses, qui pousse de côté et d’autre; qui pousse hâtivement et sans soin”, ädânu 

„fait de se tenir rassemblé sur soi-même et la tête très inclinée en avant”, 

tänyâlift „fait d’être évanoui” , änobbîdder „homme gravement insoumis et ir= 

respectueux” , ädärâmas „homme habituellement souriant”. 

(2) Ceux qui ne sont pas déverbaux, où qui, s’ils sont déverbaux, comportent un 
morphème expressif qui ne se retrouve pas dans le verbe correspondant. Ces 
noms sont normalement d’un sens expressif extrêmement affaibli et presqu’ im: 
perceptible. Particulièrement intéressants sont les noms déverbaux expressifs 
qui correspondent régulièrement à des verbes non expressifs et dont il faut no- 
ter les catégories suivantes: 

(a) Les noms d'action intensifs de la cj.I.A (eBÿCCiD etc., v. K.4.d(3)). 

(b) Les adjectifs verbaux à allongement vocalique des cj.I.A et II (eBÎCəD, emip- 
Can. ämâBCâD, caus. äsâBCâD, v. K.5.f et aussi § 2.b). 

(c) Les adjectifs verbaux à allongement vocalique de la cj.IIl ete. (emsBBîCeD, v. 
K.5.g). 

(d) On peut comparer ces cas avec celui des participes sémitiques BāCiD et BaC- 
CäD qui correspondent à la forme 1 non expressive des verbes. 

(e) Naturellement il ne faut pas supposer que tout nom expressif correspondant à un 


verbe non expressif appartienne à la catégorie 2. On ne peut en être sûr que 
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dans les cas de correspondance régulière. Ailleurs il faut plutôt imaginer que 
le nom expressif en question dérive d’un vb.expr. tombé en désuétude. P.ex.: 
teyormit ,croûte” (dérivé d’un vb. de la cj.XII.B * yurmot non attesté et seules 
ment apparenté au vb. əyrəm nrétiver” (ei LA. ädûbdûb „pleine mesure au 
ras du bord” (< *dubdsb (cj.XV) non attesté ~ däbdäb „emplir au ras” (cj.VII)). 


2) Morphologie. 


Au point de vue de la morphologie, les noms expressifs ne se distinguent pas es- 
sentiellement des verbes. Nous pouvons donc encore renvoyer avant tout au ch.VI.F. 
1 et pour certains détails aux introductions aux diverses cj. expressives (cj.VI-XIX). 

La réduplication (gémination) atteint l’ avant-dernière radicale. Celle-ci 
peut devenir radicale antépénultième dans les verbes et noms formés sur des thè- 
mes expressifs par adjonction d’une radicale finale faible *h, ce qui est un phéno- 
mène particulier au berbère (v. cj.XI et XVI). 

L'allongement vocalique atteint l’ avant-dernière voyelle qui dans les qua- 
drilitères (et trilitères géminés) avait primitivement sa place entre les 2" et 3". 

Cependant le berbère a créé une nouvelle série de thèmes expressifs quadrili- 
tères, où la voy. allongée est placée avant le groupe consonantique (la géminée), 
cf. cj.XVILintr.4. Cette innovation paraît être préverbale puisqu'elle se manifeste 
même dans les noms expressifs de la catégorie 2 (adj.vb. emfBCäD, ämâBCâD). 

Les cas qui apparemment ne se conforment pas à ces règles, s’ expliquent en 
principe comme le résultat d’une altération phonétique (v. les introductions aux dif: 
férentes cj.expr.), ou bien c’est parce qu’ils contiennent des géminées sans signi- 
fication expressive (v. 8 b). 

a) On relève pourtant quelques rares noms expressifs quadrilitères, dans lesquels 
la réduplication (gémination) expressive atteint la radicale antépénultième, sans 
qu’ on puisse alléguer aucune raison pour croire qu’on ait là un phénomène Se: 
condaire (p.ex. adjonction d’une nouvelle radicale). Voici quelques ex.: 

ähïýllýmoy (~ hälmäy „ê. de forme allongée” ) „scinque”, täməlləməlt , hu- 
meur vitrée de l oeil”, təhbəmməhəmt „danse de nègres”, dəhhədəh „chameau 
de charge commun et lourd”, tägənnəgət „langue tämâhaq intervertie avec inter= 
calation de syllabes supplémentaires”, tämorrohont „forte journée de marche”. 

En partie ce sont évidemment des bilitères répétés présentant un double mor- 
phème expressif (BÿC > BYCBÿC > BÿCCÿBYC). Dans tägonnoget on relève la 
dissimilation des 2" et Am consonnes (cp. les verbes de la cj.XVIL.intr.7). Ce 
fait nous confirme dans notre doute: la répétition des bilitères ne serait pas un 
morphème expressif à même titre que les autres (cf. VI.F.1.b(2)). 

Un quinquilitère comme äbellonÿod ,plante” ou bellenged ,coléoptère” ne peut 
guère se classer ici. Il faut lui chercher une autre explication (nom composé?). 
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b) Dans le système nominal, comme dans le système verbal, tous les allongements 
vocaliques ou géminations ne doivent pas être regardés comme des morphèmes 
expressifs. Dans les noms, il s’agit notamment de trois cas: 

(1) L’ allongement de contraste de la voy.carac. (v. C.3). 

(2) La gémination de la 1" dans les adjectifs verbaux à préf. M de la cj.lll etc. 
(emoBBîCeD etc.), v. K.5.g. 

(3) La gémination de la Ui dans les noms déverbaux à préf. S des cj.lil et V ete., 
y compris les n.instr., gémination qui se retrouve seulement à l’impf. des 
verbes correspondants caus. P.ex.: äsobboroÿ/isobborfgän , fait de se vanter de 

”, aäsoddomor /isoddomâr , pente”. 

(4) Comme un quatrième cas, il faut peut-être considérer les adj.vb. de la cj.I.A 
type ämâBCâD, caus. äsÂBCÂD, dont l’ allongement de la voy.pén. peut w être 
qu’un moyen de contraste avec les n.act. réfléchis et causatifs de la même cj., 
types ämäBCaD, äsäBCaD. | 


G. Préfixes S, M(N), T. 


` 


1) La situation ressemble à celle des morphèmes expressifs, mais est encore plus 
prononcée. Les préfixes S, M, T datent probablement tous de la période préverbale, 
mais au sein du système verbal ils ont connu un réemploi qui leur a valu une ré- 
génération de sens, de sorte qu’en berbère actuel tous les noms à préfixe S, T, et 
grand nombre de ceux à préfixe M(N) doivent être considérés comme nettement dé: 
verbaux (ce qui nous a amené à les appeler "préfixes verbaux" ). 

En ce qui concerne l’ évaluation sémantique des préfixes, leurs variantes phoné- 
tiques et leurs possibilités de composition mutuelle, nous pouvons donc avant tout 
renvoyer au ch.VI.G. 


2) Adjectifs à préfixe M(N). 

La principale exception à la règle énoncée ci-dessus est D emploi du préfixe M 
(N) dans la création de nombreux adjectifs verbaux, correspondant à la forme sim: 
ple (sans préf.) des verbes - et l’ emploi apparenté du même préfixe ou du compo: 
sé MS pour dériver des adjectifs à partir de noms (v. K.5.f-h et j). 

Cet emploi paraît exiger D acceptation d’un sens différent de M. Au ch.VI.G.3.b 
nous avons montré comment on peut essayer de réconcilier les deux sens du pré: 
fixe. 

a) Dans un cas unique, un adj.vb. a le préfixe N, sans qu’on puisse l’ expliquer 
comme une variante phonétique de M (v. VI.G.4 et K.5.g(5)): änâraë (< haräÿ) = 
änäraÿ (< ohäräÿ) , voisin”. 

b) Le sémitique et, sporadiquement, l’ égyptien forment non seulement des adj.vb., 
mais aussi des noms de lieu et d’instrument à l’aide de M, ce qui 
semble présupposer un troisième sens du préfixe (v. encore VI.G.3.b). 

Cet emploi de M est inconnu au berbère (cf. $ d). Noter cependant que le 
berbère possède des noms d'action à préfixe M (nact. réfléchis, v. K. 
4.d(4)), apparemment correspondant à la forme simple de la cj.I.A. Les ex. sont 
trop rares pour qu’on puisse écarter avec certitude l’ hypothèse selon laquelle il 
s’agirait de dérivés de verbes réfléchis (moyens) tombés en désuétude. 

(1) I faut signaler que le sémitique distingue clairement deux préfixes nasaux, M 
comme préfixe de nom et N comme préfixe de verbe (passif, moyen). Nous a= 
vons montré dans le ch.VI.G comment il est probable que le berbère aussi pos: 
sédait primitivement deux préfixes distincts, mais aujourd’hui contaminés. La 
grande question qui reste pendante, c’est de savoir si la situation berbère pré 
suppose une distribution de M et N, analogue à celle du sémitique, ou si dans 
le berbère les deux préfixes nasaux ont de tous temps été synonymes, emplo- 
yés tous deux aussi bien dans les dérivés nominaux que dans ceux de verbes. 


c) Le sémitique connaît enfin l’ emploi du préfixe T dans des noms déver: 
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baux qui correspondent à des verbes sans préfixe (notamment l’inf. ar. taBCiD 
de la forme II BaCCaD). Dans ces noms, T paraît donc dériver de la période 
préverbale. Son sens particulier y est inconnu (intensif? cf. VI.G.3-c(3) et LD eme 
ploi du préf. T dans les impf.int. berbères VI.D.3.e). Le berbère n’ emploie pas 
T dans ce sens. 


3) Noms d’instrument et de lieu à préf. S. 

Le berbère possède des n.instr. à préfixe S (v. K.6) qui sont synonymes des n. 
instr. à préf. M du sémito-égyptien. Naturellement on doit arguer que d’une cer: 
taine façon ces n.instr. vont de pair avec le verbe simple, mais il est néanmoins 
douteux qu’on doive pour cette raison les regarder comme datant de la période pré- 
verbale. Il n’est pas nécessaire, en effet, de supposer pour le préfixe S aucun sens 
spécial, différent de son sens dans les verbes causatifs. Ce qui s’est produit dans 
ces n.instr., c’est apparemment un simple passage du sens abstrait au sens con: 
cret d’un n.act.: „le fait de faire faire” > „ce qui fait (permet de) faire”. P.ex.: 

äsoÿ bos/isopbâs „jupon de dessous (des femmes)”, proprement „ce qui sert à 
se ceindre” , pl. aussi ,reins”, c.-à-d. „lieu pour se ceindre”, äsoggofer „cachet: 
te”, proprement ,ce (le lieu) qui sert à cacher”. 

Ces ex. montrent que le sens des n.instr. passe facilement à celui d’un nom de 
lieu, sans qu’on perde cependant jamais le sentiment que ce dernier est un sens 
secondaire. 

Puisque le sémito-égyptien ne connaît pas de n.instr. (ou n.loc.) à préfixe S, il 
faut admettre qu’ils constituent une innovation berbère, peut-être venue remplacer 
une série plus ancienne à préf. M. Cette considération renforce notre doute quant 
à l’origine ‘'préverbale" des n.instr. berbères. 


H. Noms faibles. 

1) Introduction. 

a) Les noms faibles au sens strict sont ceux qui contiennent une radicale *h primi- 
tive en n’ importe quelle position. 

b) Au sens large, le terme comprend tous les noms berbères contenant une radicale 
w, youh- même quand celle-ci se conserve. Cependant les noms à w, y, h 
conservés ne présentent pas des anomalies telles qu’il soit nécessaire d’ établir 
pour eux au ch.V des variétés à part. Leurs particularités sont avant tout de 3 
espèces: 

(1) Au contact de w, y, h les anciennes voyelles brèves "lo: ə peuvent tomber, 
même quand leur chute entraîne la création d’un groupe de 3 consonnes à l’ in= 
térieur, de 2 consonnes à l’ initiale ou à la finale du nom. Elles s’ opposent par 
là à *4 > ä,ə, qui se conserve toujours. w, y en fin de syllabe se vocalisent a= 
près chute de ə en u, i respectivement (v. I.E.2.b(1) et (7) et I.D.1.c). 

(2) D y a des anomalies en ce qui concerne la gémination: souvent hh > h (v. I.D. 
2.f), yy > y, WW > gg“ > gg touareg (v. I.D.1.f-g). 

(3) Les semi-voyelles w, y tombent parfois en finale absolue de nom après une vo: 
yelle pleine (ancienne longue), moins fréquemment, le groupe final entier -wt, 
-yt des noms féminins tombe aussi (v. I.D.1.d(1)). 


c) Remarquer que les noms à 1" semiv. ne sont pas faibles au sens étroit. Un phé= 
nomène comparable au traitement des semiv. initiales des verbes des cj.I et Il 
(chute de w, y, compensée par la gémination de la 2", v. VI.H.2) ne semble pas 
se manifester, ce qui est d'autant plus intéressant que l’ égyptien et le sémitique 
connaissent très bien la chute d’une semiv. initiale de nom (p.ex. ar. lidah, n. 
act. de walad/yalid ,enfanter” , ég. web „ê. pur”, £b „purification” ). Voir oe: 
pendant § (2). 

Une semiv. initiale de nom peut subir l’un de ces deux traitements: 

(1) Elle se conserve: p.ex.: awlos „fromage de lait caillé” , täwünkont „substance 
gris-jaune pour teindre les peaux en noir”, äwäq qas ,lion”, éwelik „marche in: 
termédiaire entre la marche et la course”, wäziz » engourdissement par le froid”, 
ewilän ,été”, äwälâgan „homme qui a l’ habitude d’errer çà et là”, taytomt 
» plante” . 

(2) Elle se remplace par *h, et dans ce cas le nom en question partage entièrement 
le sort des noms à 1''*h primitive. On a l’ impression que ce remplacement se 
limite aux noms dérivés de verbes des cj.I et I (ou faut-il dire la cj.I.A.2 seu= 
le?). Il semble donc que le berbère, pour éviter la chute complète de la semiv. 
comme en égypto-sémitique, ait préféré la remplacer par *h, conservant ainsi 
l’ aspect de la forme. 


Comme ex. on peut citer: tîlaft (< *t’hilift) „signe fait de loin”, ellaf (< 
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* hillāf) „fait de faire signe de loin” ~ ollof Vwlf, tikost ,pièce”, ämâkus (< 
*3-mahküs) „homme ôté de ce monde”, äsâkos/isukâs (< *3-sahkus/i-suhkäs) 


„vêtement mis au rebut” ~ okkos Vwks (inf. ûkûs < *huküs F.VI.A.2). 





(a) On ne relève aucun ex. de noms déverbaux dérivés d’autres cj.. qui présente 
un remplacement analogue. 
(b) Comme il a été indiqué au ch.VI.H.2.b, on possède quelques rares ex. de la con- 


servation de w dans les dérivés de la cj.I.A.2. 


2) Les noms à radicale rb, 

Les noms contenant une radicale *h se divisent naturellement en cinq catégories 
selon la place de la rad. faible. 

a) Une 1''*h se contracte le plus souvent avec la voyelle qui la suit: *ha > *ā, 
*hi > *1(€), *hu > *ü(6), sans égard à la quantité primitive de cette voyelle. 
P.ex.: 

alos (< *halus, N ähalÿs, ~ häläs < *halassah „homme sans aucune valeur”) 
„homme” ; êsəy (< *hisiy) ,col”, tîsəq (< *t hisiyt) „bague” (~ asəy cj.I.A.3), 
amûl (< *hamūl) „blanc à la face” (~ mulət Vmlh), ûdad (< *hūdād) „mouflon” ; 
tilawt (< *t'Hhïläwt) n.act. de äll Vwlh „être”; tikra (< *t’hikr-äh) n.act. de a- 
kər cj.I.A.3 „voler”, tâġma (< *t’hagm-äh) „mamelon” , awâl (< *hawāl) , pa: 
roles” ~ siwl cj.I.A.2 et hawäl cj.IIl.B.4; târayt (< *t harāyt) „escarpement ro: 
cheux formant un anneau sur tout le pourtour d’une montagne” ~ ary cj.I.A.3; 
abbar (< *habbār) n.act. de abər cj.I.A.3; allay (< *halläy) „javelot à tige de 
fer” ~ êləy (< *hiliy); tegġimt (< *t’haggimt) „puisée” ~ aÿom cj.I.A.3; ésëîl 
(< *haššīl) „nécessité” ~ huššəl, tibbirt (< *t’hibbirt (t’habbirt?)) „poignée” ~ 
Sabar, aggur (< *hagg“ür) „chacal”, ummud (< *hummūd (hammüd?)) „fruits sau: 





vages” ~ aməd cj.I.A.3, uqqir (< *hüqqir) „datte desséchée avant maturité” ~ 
äqggar, iyar cj.II.B.2. 

(1) La voyelle initiale par laquelle commencent ces noms a été nommée par AB 
voyelle constante, c.-à-d. invariable en état, pour la distinguer des vo= 
yelles des préfixes d’état (tombées ici par élision). Cf. B.6, où a été exposée 
notre théorie sur les conséquences phonétiques de l’adjonction des préfixes d’ é= 
tat aux noms à voy. constante. 

(2) Toutes les voyelles initiales constantes ne sont pas dues à la chute d’une 1"*h 
(v. Bei Normalement ce sont alors des voy. préradicales longues, comme on 
les connaît dans certains types verbaux aussi (cj.I.B et II.B). 

(3) Les noms qui ont simultanément une voy.prérad. longue et une 1" *h subissent 
des traitements divers. 

(a) Normalement la chute (imperceptible!) de *h a été compensée par la gémination 
de la 2", comme dans les verbes correspondants. P.ex.: ikkəd (< *īkkid pour 
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*īhkid) inf. et n.act.abstr. de akod (type A) ,avoir horreur”. Voir encore des 
ex. à la section K.4.f. 

Quelques noms, au lieu de la gém. de la 2", ont subi une métathèse de la ra- 
cine, *h devenant la dernière radicale. P.ex.: tirmit (< *t’irmiht) n.act. de a 


rom Vhrm ,essayer”,; tirgit „escarpement terreux” (~ urraÿ Vhrg ei Bi 


b 


= 


(4) Une 1''*h de nom ne se conserve donc pas aussi régulièrement que dans les 
verbes. Cependant la conservation de *h initial primitif n’est pas rare dans les 
noms non plus, surtout dans les noms déverbaux, qui subissent l’ influence ana- 
logique du verbe. P.ex.: 

ähăggar Vhwr „Touareg noble”, tähaha vhhh „fruit sec d’absey”, tähyast 
„selle de méhari” , ehäkit „velum de tente”, tehéle (Gh.Al. tehsle, WE tiläy, 
BN tili) ,brebis”, ehére „menu bétail”, tohunt „grosse pierre”, ähennaÿ ,oph- 
talmie”, tähârgit (BN targit) , songe”, härät (BN ara) , chose”, ahyu „veau 
d’un an”, ähättin „grande bouteille en cuir”, ahtəs ,arbre”, ehädäl „veau de 
lait tout jeune”, ähodal ,once”, ehôd Vhdh (BN id) ,nuit”, ehän Vhnh , tente”, 
tahôde n.act. de əhəd Vhhd ,jurer”, hododu et ähädäday n.act. et adj.vb. de 
hodody „ê. enflé”, ähnoffu et ähänäffa n.act. et adj.vb. de hənəffət „pousser de 


petits gémissements plaintifs” . 


b) La radicale *h comme premier membre d’un groupe conso: 
nantique (en fin de syllabe) se contracte normalement avec la voyelle qui la 
précède, que celle-ci soit brève ou longue. On possède de nombreux ex. de dë: 
rivés à préf. S, M des cj.I et II. Quand on ne peut pas faire des rapprochements 
avec d’autres mots de même racine, on ne peut pas déterminer la quantité pri- 
mitive de la voy. qui précédait *h, ni même s’il y a une *h en jeu du tout. 
Exemples: 

äsâmed/isûmâd (< *ä-sahmud/i-suhmäd) ,sac” (~ aməd Vhmd), ämâgul/imû- 
âl (< *ā-mahgūl /i-muhgäl) adj.vb. de agel ,sevrer” , ämâlay (< *ä-mahläy) 
„morceau de viande” (~ aly), äsârag/isûrag (< *ä-sahräg/i-suhräg) „descente 
très raide et très difficile” (~ urrag vVhrg), enfräm (< *ē-nïīihram) adj.vb. de a 
rem ,essayer”, ämâkad (< *ä-mähkäd) adj.vb. de akəd „avoir horreur”, emê: 


las (< *ē-mīhlās) ,réarrosage ...” (~ alos), dîrân (< *dïhrän) , souhait” (> sed: 
dirən Vdhmm), tägâna (< *tä-gahn-äh) „troupe de chameaux accroupie” (~ əġən 


V&hn), täwila (< *tä-wihl-äh) ,tournure” (~ äwl Vwhl), takûte (< *tä-kuht-ay) 
»aumône” (~ okot VKht). 

(1) Parfois un tel *h postvocalique tombe sans qu’il y ait contraction avec la voy. 
qui le précède, probablement dans un souci d’ éviter la création de voy. longues 
(pleines) qui puissent défigurer l’ aspect du thème. 

C’est un phénomène particulièrement fréquent à la F.III et à la FF.I à dési- 
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nence -e. Celles-ci peuvent ainsi conserver sans inconvénient leur voyelle ď’ é- 
tat e-, incompatible avec une voy. pénultième longue â. P.ex.: 
emäkär (< *ē-mahkar) adj.vb. de akər , voler”, tedäġe (< *tē-dahg-ay) „coup 
piquant” (~ odoÿ v dhg), äwlelu (< *ā-walahlūh) ,bracelet” (~ wələlət cj.VII). 
(2) Dans certains cas, *h présonsonantique est remplacé par n. Il s’agit de noms 
dérivés de verbes à répétition complète, montrant le même remplacement. P.ex.: 
äyrənyəri et äyäränyära n.act. et adj.vb. de yərənyərət v yrh cj.VIL2 „se 
rouler”, ädməndəmmu et ädämändämma n.act. et adj.vb. de dəməndəmmət vV dmh 
cj.X.app.2 „faire grande hâte pour ...”, äwlonwili n.act. de wələnwilət V wlh 
cj.XVII.app.B.2 „tournoyer”. 


` 


c) Une dernière radicale *h de nom est sujette à plusieurs traitements dif- 
férents: 

Contraction avec la voyelle caractéristique. 
Remplacement par t ou w. 
Conservation. 

Q) La contraction avec la voyelle caractéristique aboutit, comme à 
l’intérieur du nom, à une voyelle longue (pleine), qui en touareg moderne est 
toujours de quantité moyenne en finale absolue (v. I.E.1.f). La contraction a lieu 
dans deux cas: 

(a) En finale absolue, c.-à-d. dans les noms masculins (sans désinence), dans la 
désinence f. *-äh > -a (v. D.3.b), dans le pl.2 (m. et f.) dont la finale *-äh 
> -a (v. E.2.b). Voici quelques ex. de noms m.sg. à dern.rad. *h: 

akäsa (< *ä-kasäh) „herbe fraîche et abondante” (~ oksu), abägu/ibÿa CG *ā- 
bagüh/i-bugäh) „filet de mamelles”, eboki (< *&-bakïh) „an. moucheté” (~ bä- 
kät ci 00. akli/iklân (< *ä-kilih/i-kiläh-an) „esclave”, elêsi (< *ē-līisih) „ela 
nouveau et très tendre de printemps”, äsälsu/iselsa (< *ä-salsuh/i-sulsäh) ,, vè- 
tement” (~ äls Vlsh), äbâdu/ibûda (< *ä-bädüh/i-büdäh) „canal ď’ arrosage” (Tä- 
wat), abki (< *ä-bikih) inf. de bäkät „se tapir” (ei DI. 

(b) Dans le pl.4 masculin à désinence -än, la finale *-äh-an > -ân (v. E.2.d), p. 
ex. akli/iklân. 


(2) Les formes nominales I et III (*BiCiD et *BaCaD) à deux voyelles 
brèves paraissent normalement perdre au masculin la voy. finale issue de la 
contraction avec *h final. C’est probablement pour éviter la confusion avec les 


` 


formes V et X (*BiCiD et * BaCäD) respectivement, à voy.carac. longue. P.ex.: 
an) „os”, ul (N ulh < *wilih? *huluh?) „coeur”, eyäyd (< *ē-yaydah) , chev- 

reau”, eġälänġäl (< *&-galangalah) „partie presqu’ en poudre” (~ gələngələt), é= 
fâränfär (< *ē-faranfarah) , forts soufflements produits avec le nez (par le cha: 
meau)” . 
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(a 


b 


(c 


(3 


(a 


) Font exception les noms doublement faibles (à 1''*h et dern.rad. *h). P.ex.: 
tr *higih) acte (~ äg Vwgh). 

) Au pluriel 1 ces noms conservent la voy. i, mais néanmoins insèrent un t de- 
vant la désinence (fgftän pour *ïigoetän attendu). Il faut sans doute y voir l’influ- 
ence analogique des noms à voy.carac. longue *i. 

) Noter que l’inf.I, de mème vocalisation que la F.I, ne suit pas cette règle non 


plus. P.ex.: abki (< *3-bikih) inf. de bäkät „se tapir”. 


) Le remplacement d’une dern.rad. *h par t est de règle devant les 
désinences -än, -în du pl.1, -în du pl.4 f. (pour le m. v. § Ob, -t du f.sg. 
(Font exception -ân, -în du pl.3, -a, -e du f. etc.etc.). 

) Les noms féminins à désinence -t se terminent donc en principe sur un -tt long, 
dont la première moitié est le substitut de *h, et qui se conserve encore tel 
quel en berbère du Nord. En touareg il s’abrège en -t en finale absolue (v. I. 
Cla am, mais se maintient encore souvent en position intervocalique devant 
un pronom suffixe), p.ex.: 

taklit (< *tä-kilitt) „esclave Gu (mais taklitt-in „mon esclave”), tebəkit 
(< *tē-bakītt) „an. moucheté (ir (m. ebəki ~ bäkät cj.IV), týsýlýlýt (< *t’ sa- 
lahlatt) „surface glissante” , täbbäkät (< *tabbakatt, thème d’impf. substantivé 
de bäkät cj.IV); peut-être encore tadûnät, tâfidät, tîdikrät, təġəllət: faute de 
rapprochements, on ne connaît pas avec certitude l’origine du t de ces mots 
(cependant t radical est rare). 

D ne faut pas confondre ces cas avec celui des 3.èmes personnes f. substan- 
tivées de verbes faibles, qui en réalité ne contiennent pas de désinence f. -t, 
la forme verbale étant employée telle quelle. En principe leur t fin. n’est pas 
géminé. P.ex.: täkräbbät „fait de réfléchir profondément” (v. ch.V.E). 


` 


(b) Dans certains noms f. à voy.carac. "Il, le remplacement de *h par t ne s’est 


(c 


apparemment pas produit, mais il y a contraction de *h avec la voy. qui le 
précède. Ce sont d’une part des noms doublement faibles de la F.I, p.ex. tîfit 
(< *ť hifiht, pas *tîfət < *t’hifitt) n.act. de af vhfh „ê. libre”. D’ autre part 
des noms de la F.XI, p.ex. tozfmit (< *t’zimiht) „eau obtenue par la comptes: 
sion du contenu de la panse d’un ruminant” (~ əzmu), tizmit (< *t’izmiht) n.act. 
de azəm Vhzm „médire de ...”. 

Au pl.1 ces noms conservent la voy. -i-, mais néanmoins insèrent un t de= 


H 


vant la désinence (tifitîn, tizimîtfn, tismitîn, au lieu de *tîf(e)tfn etc. attendu). 
Il s’agit sans doute encore de l’ influence analogique des noms à voy.carac. "1. 
) Il arrive rarement que des noms m. aussi remplacent une dern.rad. *h par t. 


Ils ont presque tous la voy.carac. brève et leur t n’est jamais géminé°?). C'est 





33) Cf. CF Essai p. 15. 


IV. 


ad 


<~ 


(4) 


(5) 


d) 
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donc pour les F.I et DI une manière d éviter la chute d’une voy. finale issue 
de la contraction avec *h. P.ex.: 

härät (kab. ara < *harah) chose", afärt ,demi-boitier” (< *ä-firit? ~ 3- 
farra Vfrh , clôture”, offer Vwir ,cacher”), äsogkoyet (< *&-saggayut) „fort 
bâton” (~ sogboyot cj.III caus.), emälläyät (< *&-mallayat) adj.vb. de ləyət 
(cj.V.app.) „faire connaître” . 
Le remplacement par t étant de règle devant les désinences du pl.1, il arrive 
normalement dans les noms m., qu’on ait le t au pl. seul. P.ex. eboki/ibakf- 
tän (< *&-bakïh/i-bakit-an ~ bäkät cj.IV), f. tebokit/tibokîtin (< *té-bakitt/ti- 
bakit-in). 

Noter qu’au pl.4 il y a remplacement par t au f. seulement: akli/iklân, mais 
taklit/tiklâtîn (< *ä-kilih/i-kiläh-an, tä-kilitt/ti-kilat-in). 


Le remplacement de zb final par w est moins fréquent, mais on peut 
néanmoins établir quelques cas assez réguliers (cf. aussi I.F.2.f). Ce sont sur: 
tout des noms de la F.VII (*BaCïiD) et F.X (*BaCäD), dérivés de verbes faibles 
de la cj.I.A.7-8, surtout de genre f. P.ex.: 

tälokkawt/tilokkawîn (< *tä-lakkäwt) n.act. olku vīkh , mépriser” , telässe/ti- 
lässiwin (< *te-lassiwt/ti-lassiw-in) n.act. de äls VIsh „è. vêtu de ...”. Noter 
que le kabyle a régulièrement un n.act.réfl. de ces verbes de l’ aspect timolsiwt/ 
timelsiwin (< *të-malsiwt) = telässe. 

Il ne faut pas confondre la finale de ces noms avec les désinences -awän, 
-iwän des pl.5 et 6, surtout dans les cas où en touareg la finale -wt du sg. est 
tombée (v. I.D.1.d(1)). 

La conservation de *h final est extrèmement rare, moins cependant en 
tänoslomt que dans les autres dialectes. En tähäggart on peut sans doute allé- 
guer äfälah = äfälay (h < z?) „fait de fendre”. emmah/ommahâtän = momma 
„prunelle de l’ oeil”, äräbuh/iräbuhän , visite dans un but de galanterie dans un 
campement étranger”. 

En N on a des ex. comme ayorh = H ayor, ulh = ul, etc.etc. 


La radicale *h comme dernier membre d’un groupe consonan: 
tique tombe sans trace. Ce phénomène peut être vérifié surtout à l’intérieur 
des trilitères creux à préfixe M, S. P.ex.: 

emädäl (< *&-madhal) adj.vb. de ədəl Vdhl „espérer en ...”, emänir «K *ē- 
manħir) adj.vb. de ənər Vnhr ,guider”, ämedug (< *ä-madhüg) adj.vb. de odog 


34) Cf. CF Essai p. 15, note (1), qui donne 3 ex. à voy.carac. longue: êrît (~ är Vrhh) „com: 


plaisance”, eyît ,cuir”, äkorwat ,agneau”. Les 2 derniers ex. appartiennent peut-être au groupe 


de 


noms qui ont une véritable rad.fin. t ou une désinence ät d’origine verbale, et dont le t ne gë: 


mine pas non plus, p.ex.: turawät , miel” (ibid., v. FV.4-5) et ewet „fait de frapper”. 


ch 


e) 


OI 


(2) 


(a) 
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Vdhg „aller en rezzou contre ...”, ämädan (< *ä-madhän) adj.vb. de ədən v dhn 
,paître”, emîrän (< *ë-mirhin) adj.vb. de iran (N irhan) „è. malade”. 

On peut aussi alléguer les dérivés ayrəs (< *ā-yirhis), tayrəst et eyəris 
« *ē-yarbīs) du verbe yäräs vyrhs „ê. figé”, qui a pour synonyme en N yur: 
həs ei. XI. Di. 

Enfin, nombre de formes féminines à désinence -a, -e, soit tenäye (< *të- 
nayh-ay?) n.act. de äny Vnyh ,tuer”, tafiga (< *tä-fagh-äh?) „gros tronc d’ar- 
bre” ~ äfVggag , perche”. 

Une radicale *h en position intervocalique peut subir plusieurs 
traitements selon la quantité et la qualité des voy. qui l’ entouraient en protober- 
bère. 

Quand l’une des voy. au contact de celle-ci est *Ï,u, cette 
voyelle tombe selon I.E.2.b(7) et le sort de *h est le même qu’au contact d’une 
consonne: chute sans trace en position postconsonantique ($ d) - contraction a= 
vec la voyelle qui le précède en position préconsonantique ($ b). P.ex.: 

zihlān pl.3, h < z) ,jour”; ebfk/ibikän (< *ë-bihik/1-bihikan, devenu d’abord 
*é-bihk/i-bihkan) n.act. de obok Vbhk „se mettre dans la bouche”; tafult (< 
*tä-fuhült) part: ~ əfəl V'fhl , quitter”. 

Quand la voyelle devant *h est *ä > ä,ä,ə, qui ne peut pas tom: 
ber, un problème se pose. Dans les trilitères des F.III, VII, IX, X (*BaCaD, 
BaCiD, BaCüD, BaCäD), il semble avoir été résolu de la façon suivante: C = 
*h tombe et l’hiatus entre les deux voyelles se supprime par élision de la pre- 
mière (cf. I.E.2.f(1))}, mais cette mutilation de la forme est compensée par la 
gémination de la 3" (p.ex. *BahüD > *BohüD > *BoûüD > *BüD > * BüDD). 

En touareg la géminée s’abrège en finale absolue (au sg.) et ne se manifeste 
plus qu’ au pluriel devant désinence, p.ex. äruÿ/irubbän (< *ärugg < *ä-rahüg) 

» Vallée” (D ~ urraë Vhrg ,descendre”, caus. sereë Vrhg, tärâga < *tä-rahg- 
bəz Vhbz „saisir à main fermée” ?). - On a cependant relevé des sg. en T mér. 
comme edägg-in „ma place” de edäg/idäggän. 

Noter la forme particulière qu’ acquiert le pl.4: äfus/ifassän < *äfuss < *3- 
fahüs/i-fahäsan , main”, ämud/imaddän ,prière canonique” ~ muhed „réciter 
en priant”. 

Il est tout à fait invraisemblable qu’il s’ agisse ici de trilitères à 2" et 3" iden- 
tiques, car de nombreux ex. montrent clairement que de tels noms ont l’ aspect 
de trilitères normaux. P.ex. afor/iforrän (< *ä-firir), abrôr (< *ä-burür), ebä- 
läl GC *&-balal), epvdid (< *&-gadid), ägädud (< *ä-gadüd), täfäsast (< *tä-fasäst). 

En outre il serait impossible de ranger la vocalisation des trilitères en due: 

stion dans le cadre des noms forts. 
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(b) Dans les trilitères à 2" et 3" identiques *h et voy.pén. zë la 3"*h est rem: 
placée par t, qui à son tour subit la gémination pour compenser la chute de la 
2"*h. P.ex.: ela/ilattän (< *&-lahah/i-lahät-an > *&-lah) „feuilles minuscules”: 
tésa/tisattîn (< *të-sahaht?/ti-sahät-in) , ventre”. 

(c) Parfois *h semble conservé après voy. brève (cf. § (3.a)), p.ex. dans: edehi/ 


(d) Parfois *h semble remplacé par une consonne forte identique à la radicale qui 


<~ 


précède *h (cf. § (3.b)). C’est sans doute ainsi qu’il faut expliquer certains 
noms comme: apbar/ibbârän (< *ā-gihār) „fruit de taġġart”, le n.instr. äsogge- 
wert „ornement de tête de femme” (< *tā-saggřahurt ~ äwr Vwhr „ê. sur ..”), 
et peut-être aussi: efäf/ifäfân „mamelle” (< *ē-fahah? *ē-fahfah?), ädodu/idä- 
pliquent comme les impf.int. analogues des vb. correspondants əsw et äkš (cf. 
cj.L.A.7). 

(e) Parfois enfin *h intervocalique paraît déplacé par métathèse (cf. I.D.2.b(4)). 


(3) Quand la voy. devant *h est une ancienne longue, deux solutions 
se présentent: 

(à) *h se conserve. P.ex.: äsommâhod/isommôühâd (< *ä-sammähud/i-summü- 
had) ,rasoir” (~ muhod „ê. circoncis”), bûhân ,hibou”, bahu (< *bähüh, bäh- 
hüh?) „ mensonge”. 

(b) *h se remplace par une consonne forte, qui est identique à la ra= 
dicale qui précède *h. C’est ainsi qu’il faut s’ expliquer les nombreux noms aux 
1" et 2" identiques (il ne s’agit pas d’un morphème expressif!). P.ex.: äbâhah 
(< *ā-bābāz < *ā-bāhāz) „cousin germain”, äkûkon (< *ä-kühan) ,gommier”, 
äkûkol, äsokkâkol, Amekkikel, dérivés de kukəl „fouler” (/khl = WE akəl Vhkl). 
Comme on le sait, ce phénomène est également connu dans le système verbal 
(v. VI.H.3.b). Considérer aussi le pl.4 de äġa/iġaġġän = igattän ,seau” (< *ā- 
gahäh/i-gahäh-an (cf. 8 Gm. 


(c) Parfois enfin *h intervocalique paraît déplacé par métathèse (cf. I.D.2.b(4)). 


(4) hbh géminé, en position intervocalique, s’abrège souvent en h selon I.D.2 f(1). 
P.ex.: emohêlhol (< *&-mihhïlhil) adj.vb. de hulhel ,radoter” (cf. K.5.g-h), tiz 
nahäyîn ,grâce”, tosâhäq „flaque d’eau” ~ ahoy Vhhy ,piller”. 
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J. Noms composés. 


1) 
a) 


b) 


c) 


d) 


e) 


2) 


Introduction. 

Le berbère fournit un certain nombre d exemples de noms composés, c.-à-d. de 
composés de plusieurs mots aujourd’hui sentis comme un seul nom. I ne s’agit 
point là d'un phénomène régulier comme les composés germaniques (p.ex. all. 
Lampenschirm), mais plutôt de quelques expressions figées qui se sont prêtées 
à la substantivation. 

Les membres qui entrent dans ces composés peuvent être de plusieurs espèces, 
de même que les rapports syntaxiques qui les unissent. Noter que les formations 
à racine augmentée (par adjonction d’une rad. finale ou initiale, v. I.F.2.k-l) ne 
sont pas des composés dans ce sens. 

Dans la mesure où les noms composés ont acquis l’ aspect de noms simples qua- 
drilitères et plurilitères, ils ont été mentionnés au ch.V sous leur forme respec= 
tive. P.ex.: ähänfus F.IX, eyärdis F.VII etc. 

Dans la présente section nous n’ avons pas pris en considération les noms déri- 
vés de verbes composés (v. VI.J) qui acquièrent dans tous les cas la forme des 
quadrilitères et plurilitères. Naturellement ils ont été mentionnés au ch.V. P.ex.: 
ägriwal n’est pas simplement un nom composé, mais le n.act.5 d’un verbe ÿo- 
riwl ,retourner à ...” (q.v.), composé, mais traité au moment de la dérivation 
du n.act. comme un quadrilitère normal de la cj.XVII. 

Voici une liste des exemples touaregs les plus évidents, groupés selon la nature 
du composé. (L’ analyse approfondie du vocabulaire révélera sans doute encore 
beaucoup d’autres ex. moins faciles à interpréter): 


Nom + nom avec le rapport nom + complément déterminatif: 
Le dernier membre peut être un complément possessif ou, moins souvent, un 


compl. circonstanciel. On distingue des composés plus récents, dans lesquels fi: 


gurent les préfixes d’état, voire la préposition possessive ən, et des composés an= 


ciens, consistant en des noms sans préfixes d'état (mais éventuellement pourvus 
plus tard du préfixe d’ état initial qui revient à l’ensemble selon la sect.B). P.ex.: 


ähänfus/éhänfassän , manche” < (e)hän + (ä)fus „tente, étui du bras” 

stänfus/stänfassän „aiguille à coudre” < (tipstÿn(t) + (ä)fus „alène de (à) main”, 
c.-à-d. „sans manche, tenue directement dans la main” 

äyäfädân/iyvfvdnân „grand épiploon” < (e)yäf + ädân „tête du (gros) boyau” 

emikütäy/- ,bouche-de-souris (surnom de certains chameaux)” < emi + (ä)kûtäy 

ägdolûhûf „partie du voile de tête de l’homme ... qu’on laisse pendre sur la 
nuque ...” < (a)gdel (= egedil) + ûhûf ,protège-visage de déviation, voile de 
tête dans sa partie déviante, pendante” 

ägg-äwit „plante ressemblent beaucoup à la täwit” < än + *äwit, m. de täwit 
nfils de la tawit” 
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äña ,frère” < *ay = äm + ma „fils de la mère”, pl. äyt-ma, f. wələt-ma/šêt- 
ma Soeur", V. tous les composés avec ma Dict.Ill, pp. 1134-1137. 
êrhäd „période de 40 jours comprise entre le 26/12 et le 3/2” < êr (= yir kab.) 
+ (e)hôd „mauvais (froid) en ce qui concerne la nuit” (compl. circonstanciel). 
ärk-sokyâd „mauvais procédés” < ärk + *(i)sekyâd (pl. de n.instr.) , mauvais 
(fort) comme instrument de rancune” (compl. circonstanciel). 
ur-sedrân „os du tibia” < ur (= war kab.) + *(i)sedrân (pl. de n.instr.) , dépour: 
vu de lieu tordu” (compl. circonstanciel). Le composé appartient peut-être 
au groupe suivant, ur étant un simple verbe ,ne pas y avoir de, être sans” 
(cf. III.D.3.a(1.b)). 
eyärdis ,côte” < (e)yär + (e)dis „os de côté”. 
elämdis „côté du corps” < (e)läm + (e)dis „peau de côté”. 
iba-n-ämud , menstrues” , lit. „absence de prière canonique (euph.)” 
a) Dans certains cas seul l’un des membres peut être identifié, p.ex.: 
molmit „défaut consistant à n’avoir pas de cils”, ăbflət , paupière”, âlät ,or- 
gelet” - qui paraissent tous contenir comme dernier membre le m. corres 
spondant à tit ,oeil”. 
korkomezzu „grosseur entre l’ oreille, la tempe, la joue et la mâchoire infé- 
rieure”, dern. membre = (ä)mozzu(ÿ) ,oreille” (cf. I.C.1.a(3.c)). 
ehändäg ,fois” (dern. membre (e)däg , lieu” ?). 
äfändäloy „lèvre de la vulve” , dern. membre (ä)däloy ,lèvre”. 
tokadenduhon „nom d’un jeu sur casier (case = ehän)”, dern. membre (e)hän 
tente”, premier membre ~ ksdommst , pincer” ? F.XIV + F.XII? 
täläftist/tiläftäëSîn „moitié des chairs qui forment le devant du ventre”, dern. 
membre (e)dis au f. ,côté” ? tadist , ventre” (T mér.)? 
ähänsäwa „atelier d’un enäd”, premier membre (e)hän ,tente”. 
tälänbätuk ,prépuce”, premier membre (e)läm , peau”. 
efärdis/ifärdäëSân „fragment de datte”, dern. membre (e)dis , côté” 23 


3) Verbe + nom en rapport de verbe + complément. 

Le premier membre de ces composés peut être une forme personnelle, munie 
d’affixe (normalement une 3.f.sg.), mais est le plus souvent un thème d’ imparfait 
nu, c. à d. de la forme d’un impératif, mais dépourvu du sens impératif de celui- 
ci. On a donc là un argument très important en faveur de notre hypothèse selon la: 
quelle I impératif serait un ancien nom d'action, dont le sens impératif est secon: 
daire. En somme ces cas ne constituent qu’une variété des composés de deux noms 
(en rapport circonstanciel). Cf. aussi § 7, et VI.D.3.f. Noter que normalement le 
deuxième composant est muni de préfixe d’état. P.ex.: 

ägqänäfud /ägqänifaddän „chameau dans sa 4 année”, lit. ,lie-genou” 

ärz-tirikin „plante” , lit. , casse-selles” 


awy-ehôd „insecte venimeux” , lit. ,chemine-(de)-nuit” 

päzzäy-täfuk „ plante” , lit. ,regarde-soleil” (,tourne-sol” ) 

fvzzâman ,plante”, lit. , jaille-eau” 

ur-sodrân? (v. $ 1) 

sorfok-êhi „espèce de tagûlmus *, lit. ,luxe-mouche” 

soknos-inädän „petit oiseau”, lit. ,faire-disputer-artisans” 

tâwvl-iyäydän „petit oiseau”, lit. ,elle-surveille-chameaux” (thème nu ou 3.f. 
sg. de l’impf.int. ?). 

täwy-idmârän „fait de se ceindre la poitrine”, n.act. de l'expression awy idmä- 
rän „se ceindre la poitrine”. Cf. K.4.a I’ emploi de certaines 3.f.sg. comme 
n.act. 

týllah plante”, lit. „elle a du lait”? Pf.(int.) 3.f.sg. de äl? Noter la forme a= 
vec ll géminé (tella). Faut-il préférer y voir une 3.f.sg. de SU. employé 
comme n.act. , existence de lait” ? 

tokS-ulli „ mouche”, lit. „elle mange les chèvres”. 

tozzäl-adär ,arc-en-ciel”, lit. „elle a tendu le pied” (pf. 3.f.sg.). 

âyät-tän „combat singulier”, lit. ,laissez-les” (imp.pl. + pron.suff.) 

4) Pronom + verbe en rapport d’antécédent + relative. 

tânäywät , serpent” < ta-(tÿ)nvywät „celle qui crie” (part. d’un vb. réfléchi non 
attesté = aw). 

tämäswät ,plante” < ta-(tÿ)mÿswät „celle qui boit” (part. de mäswi, mäsäw 
dans un sens de réfl.ind. non attesté = əsw). 

wa-ywnäyyin ,air de chant”, lit. ,celui qui est préoccupé” (part.) 

ma-tonna „jeu ď’ esprit”, lit. „qu a-t-elle dit?” 

ma-tvrÿgrvg , Les Pléiades”, lit. „ce qu’elle vagabonde” ? (3.f.sg. d’un verbe 
räġräg ,vagabonder” non attesté, apparenté à oroÿ, guroÿ, huroÿ? ou toroÿ- 
rap, cp. torogÿot „galoper, aller à cloche-pied” ? 

ma-týsýksýk „Les Pléiades” , lit. „ce qu’elle est criblée” (3.f.sg. de säksäk 
(sans gémination de la Uri. Cette expression et celle qui précède semblent 
vouloir décrir le scintillement de la constellation. Ce sont probablement des 
formules d’ étonnement: „comme elle ...!” 

a) Il y a encore d’autres expressions contenant un pronom pour lesquelles nous n’a: 

vons jusqu’ à présent pas d’ explication: 

errog-âwät et ossok-âwät sont encore d’autres noms pour „Les Pléiades”, é= 
videmment apparentés à ceux qui ont été cités plus haut. 

tânäqqäf , pellicules” semble contenir ta et une forme de eyäf , tête” 


5) Préposition + nom en rapport de prép. + régime. 
Le premier membre est une des prépositions auxquelles il faut supposer une 
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origine nominale relativement récente. Cette prép., au moment de la stabilisation 
du composé, était probablement encore sentie comme un nom. Ce cas n’est donc 
encore en somme qu’une variété des composés de deux noms. P.ex.: 

dât-äfus „devant de la main, côté de la paume” 

dât-ämud ,avant la prière (du matin), dernier tiers de la nuit” 

dât-2kâl „devant du pays, Est” 

doffer-äfus „derrière, dos, de la main” 

doffor-äkâl „derrière du pays, Ouest” 

Bir-muhdän „milieu des prières (nom d’un mois)” 

6) Négation + verbe. 

Un verbe nié peut être substantivé de la même manière qu’un verbe positif. 
Puisqu’ un substantif secondaire de ce type contient deux membres, il faut le signa: 
ler ici. P.ex.: 

ur-tomes (c.-à-d. ur-timos) ,plante”, lit. „elle ne s’ essuie pas, il ne faut pas 

l’essuyer” (impf.int.nég. de aməs). 

ur-doggel „petit muscle du bras”, lit. „elle ne croît pas” (impf.int.nég. de ode 

wal). 
7) Verbe + verbe. 

Les composés substantivés de deux thèmes verbaux nus ont été mentionnés au 
ch VI.J.3. 


K. Noms déverbaux. 

1) Terminologie. 

Le terme "nom déverbal'" doit être adopté avec réserve. Comme nous l’ avons 
indiqué dès le début de ce chapitre, l’ analyse du système verbal mène à la conclu- 
sion qu’au contraire ce sont les formes verbales qui ont été créées à partir de 
noms, c.-à-d. que la langue a dû connaître une "période préverbale" où son voca- 
bulaire ne se composait que de noms (et de mots outils). 

Morphologiquement la dérivation s’est donc opérée dans le sens inverse - de 
nom en verbe. Ce qu’il y a de ‘'déverbal'"' dans les noms en question, c’est d’une 
part l’ association de certaines formes nominales avec des conjugaisons ou variétés 
verbales déterminées, d'autre part leur conformité sémantique plus ou moins accu: 
sée avec les verbes correspondants - sans doute provoquée par un glissement "post: 
verbal" vers le sens "verbal". 

a) Naturellement il ne faut pas croire que la création de nouveaux noms se soit ar- 
rêtée avec la fixation des formes verbales. Il existe des noms qui sont temporel: 
lement ''postverbaux'', et parmi ceux-ci il y en a aussi qui sont morphologique: 
ment ‘'déverbaux'', créés par la substantivation d’un thème verbal, voire d’une 
forme verbale conjuguée telle quelle (v. ch.V.E et F). Les ex. les plus réguliers 
de cette catégorie sont les infinitifs des ci et IV (verbes de qualité). Cependant 


ces noms constituent une minorité. 


2) Classification sémantique. 


Pour faciliter l’examen des noms déverbaux nous les classerons en quatre caté- 
gories sémantiques: 
Infinitifs 
Noms d’action (mieux: "noms de procès verbal", c.-à-d. d'action ou d'état) 
Adjectifs verbaux (noms d agent ou de patient) 
Noms d’instrument (et de lieu) 
a) Les infinitifs sont les noms déverbaux qui s’ approchent le plus du sens "verbal". 
En partie ils sont aussi morphologiquement déverbaux. 

La vocalisation des infinitifs indique qu’il sont d'aspect imperfectif (cf. 
VI.C.3). Ceci est valable pour les noms morphologiquement ‘'préverbaux'' comme 
pour ceux qui sont des thèmes d’imparfait substantivés. 

Les infinitifs au sens strict ont toujours le sens verbal, bien qu’ils aient spo- 
radiquement (et régulièrement à la cj.IV (et Il)) développé le sens secondaire 
d’un n.act., p.ex. täddäbärt (däbär:idbar cj.IV) „fait d’être gris pigeon” et , (cou: 
leur) gris pigeon” , ädûbsn (duben cj.XII) „fait d ê. marié” et , mariage”. 

b) Les noms d’ action recouvrent partiellement le domaine des infinitifs. Ils peuvent 
tous avoir le sens de véritables infinitifs et beaucoup d’entre eux l’ont de façon 


très régulière. 


IV. 


a) 


(2) 


3) 
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Cependant les mêmes formes ont dans la majorité des cas (excepté le n.act. 
de la cj.I.A.1 4BäCaD) le sens d’un nom d’action abstrait ou même Con: 
cret. 

U faut se demander si ce n’est pas le sens de nom d'action abstrait qui est 
le plus primitif, le sens infinitif étant le résultat d’un rapprochement au sens du 
verbe correspondant. Cette interprétation paraît très bien sr accorder au moins 
avec le fait que la majorité des n.act. ont une vocalisation qui indique un as: 
pect perfectif. (Font exception les n.act. imperfectifs de la cj.I). Car la dif: 
férence entre un infinitif et un nom d'action abstrait est sans doute souvent une 
différence dď’ aspect. L’ infinitif décrit alors le procès comme un développement 
différencié, le n.act. abstrait comme un procès vu d’un coup d'oeil comme une 
unité intégrée. 

Il arrive qu’un n.act. ait les trois sens attestés. P.ex. tehek (əhəg) „fait de 
poursuivre (inf.)”, „poursuite (n.act.abstr.)”, „troupe de personnes (ce) qui pour: 
suit (n.act.concr.)”. 

Normalement l’un des sens est seul attesté. Le passage du sens abstrait au 
sens concret est un phénomène bien connu dans toutes les langues. P.ex. en fran: 
çais: traduction „acte de traduire” ou „ce qui a été traduit” etc. 

Le plus souvent le sens d’un n.act. correspondant à un verbe actif est passif, 
mais il peut aussi être actif. P.ex.: adbel (edbel) , élévation de sable ... (ce qui 
a été élevé”, ädälaÿ (odloÿ) „ornement (ce qui orne)”. äfärag (ofroÿ) a les deux 
sens: „Clôture (ce qui entoure)”; „enclos (ce qui a été entouré d’une clôture)”. 
On peut parfois se demander s’il faut considérer un nom déverbal comme un in: 
finitif ou un nom d’action abstrait. Pour les noms déverbaux de verbes actifs 
une preuve consiste dans l’adjonction d’un complément possessif. Celui-ci de: 
vient logiquement l’objet d’un infinitif, mais le sujet d’un nom d’action. Ainsi 
tehekk-onnît ,sa poursuite”, interprété comme un inf. signifie ,le fait de le 
poursuivre”, comme n.act. ,son fait de poursuivre, le fait qu’il poursuit”. 

La différence entre un infinitif et un nom d’ action est donc aussi syntaxique. 
Un n.act.abstr. peut parfois acquérir le sens d’un nom de manière. Ainsi 
telässe (äls) signifie „fait d’ê. vêtu (inf.)” et „façon de se revêtir” (aussi concr. 
„ce qu’on revêt, vêtement” ). 


Les infinitifs. 


` 


La cj.I ne possède pas de forme infinitive, mais emploie à cette fin divers noms 


d'action. Toutes les autres cj. ont des inf. spéciaux qui morphologiquement se clas= 


sent en deux catégories. 


a) 


Les conjugaisons III et V, et tous les verbes expressifs et/ou dérivés à 
préfixe qui se conjuguent selon celles-ci, ont des infinitifs comme il est décrit 


au ch.V.D. On peut résumer leurs caractéristiques ainsi: 
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La vocalisation consiste en principe seulement en des *i ou seulement en des 
zu - sauf dans les infinitifs des dérivés de forme secondaire à voy.carac. *ā, 
qui apparaît à l’ inf. aussi. Pour les verbes conjugués selon la cj.V, I’ inf. a 
donc la même vocalisation que l’ imparfait. Les causatifs ont aussi la l'' gémi- 
née, comme à l’impf. du verbe, et à l’impf. seulement. 

Au pluriel - toujours un pl.1 - une voy.carac. brève du sg. devient longue 
(pleine). Le genre est invariablement masculin. P.ex.: 

adloy/idlfyän (< *ä-diliy/i-diliyan) inf. de däläy „ê. trouble”, cj.Ill. 

Cette espèce d’inf. est une formation d’une régularité presqu’ exceptionnelle 
en berbère. On trouvera au ch.V.D de nombreux ex. correspondant à des verbes 
de toutes les cj. et munis de tous les préfixes verbaux. 

b) Les conjugaisons II et IV (et XIII) ont des infinitifs qui sont des thè- 
mes d’imparfait substantivés, comme il est décrit au ch.V.E. (Noter que la cj. 
IV emploie en partie des n.act.6 en guise d’inf.). 

Ces infinitifs sont tous du genre féminin et dépourvus de préfixe d’état. P.ex.: 

tirsant/tirsâänîn inf. de irsan „ê. excédé”, cj.Il.A. 

tâäddäbärt/täddäbärîn inf. de däbär:idbar „ê. gris pigeon”, cj.IV.A. 

{) À la cj.IV seuls les verbes à voy.carac. *a ont des inf. de ce genre (ceux 
à voy.carac. "1.0 employant le nact.6). À la cj.II les verbes creux préfèrent 
des inf. d’une formation mal expliquée (n.act.impf. ? v. § 4.e(1)). 


4) Les noms d'action. 

a) On distingue trois types principaux de noms d action). 

OD Les noms d'action perfectifs. Quatre d’entre eux ont une vocalisation 
de la série des pf.1l, le cinquième celle d’un pf.2 (cf. VI.C.3). Ils ont tous une 
variante à voy.pén. brève et une à voy.pén. longue en accord avec la cj. vers 
bale à laquelle ils appartiennent - excepté le n.act.5 (v. $ (b)). Soit: 

n.act.l: *BaCiD, *BĀāCīD (*äBCiD) 

n.act.2: *BaCüD, *BäaCüD (*3BCüD) 

n.act.3: *BaCaD, * BaäCaD (*äBCaD) 

n.act.4: *BaCäD, *BäCäD (*4BCAD) 

n.act.5: * BiCāD, *BiCäD (*1BCAD) ou *BiCāD ou * BiCaD 
(*iBCaD) 


35) Toutes les formes primitives des n.act. proprement dits semblent connues en sémitique aussi. 
On trouvera les indications des rapprochements possibles au ch.V dans les introductions au différen: 
tes formes. La répartition en thèmes perfectifs et imperfectifs que nous proposons ci-après, n’est 
point une idée étrangère à la linguistique sémantique. Ainsi récemment J.M. Solà-Solé: L’ infinitif 
sémitique (Paris, 1961), p. 183 a écrit: , Peut-être faut-il invoquer une distinction fondamentale entre 
formes verbo-nominales à contenu statique et dynamique.” C’est probablement une distinction ana: 
logue qui déjà incite J. Barth: Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen (1894) à parler de 
thèmes "intransitifs" et "transitifs" . 
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(a) D y a des variantes phonétiques, notamment en ce qui concerne le timbre de la 


b 


— 


voy.pén., mais les formes primitives semblent bien être celles-ci. Les formes 
entre parenthèses sont celles des cj.I.B et II.B. 
Le n.act.5 a une forme multiple. On a deux formes resp. à voy.pén. longue ou 
brève, mais elles ne correspondent pas comme dans les autres n.act. à des 
verbes de formation analogue. Au contraire, la forme à voy.pén. longue est ha- 
bituelle avec tous les verbes. La forme à voy.pén. brève est exceptionnelle, elle 
n’est régulière que pour le n.act.int.5 de la cj.I.A (v. § d(3)). 

Enfin les cj.I-II.B ont régulièrement un n.act.5 à voy.carac. brève (*1BCaD). 
DU se peut qu’une telle variante existe aussi pour le type A (*BiCaD), cf. F.XIII. 


intr. 


(c) ID est douteux que le thème * BäCaD (*äBCaD) existe (correspondant à des vb. 


à voy.pén. longue). La forme régulière 4BÂCäD (âBCäD) ne semble pas attestée. 
La forme secondaire de type B uBCäD (v. § f(3)) peut à la rigueur représenter 
une vocalisation primitive *ü-a, bien que celle-ci ne soit pas attestée autrement. 


(2) Les noms d'action féminins à désinence -a, -e. Ils peuvent a=- 


voir toutes les vocalisations énumérées au ch.V.C - les formes à voy.pén. longue 
se rattachant encore aux verbes expressifs correspondants. Quelle que soit leur 
vocalisation (et aspect) nous leurs assignons le terme de n.act.6. 


(a) Pour la correspondance probable de ces féminins avec certaines formes mascu- 


lines, v. D.3.b(4). 


(3) Les noms d'action imperfectifs (cj.1). Les premiers 6 n.act. sont 


communs à toutes les conjugaisons. La cj.I.A-B (et C?) qui, nous l’ avons dit, 
n’a pas de véritable infinitif, possède cependant en outre trois n.act. dont la vo: 
calisation indique un aspect imperfectif. Les n.act. de type B, comme les verbes 
correspondants, ont une voy.prérad. longue. Soit: 

n.act.impf.l: *BaCaD (*aBCaäD) 

n.act.impf.2:  *BiCiD (*1BCiD) 

n.act.impf.3:  *BuCüD (*üBCüD) 


(a) Le n.act.impf.1l a donc la même forme que le n.act.4 perfectif, mais à cause de 


son emploi prépondérant comme infinitif des verbes forts, il vaut sans doute 
mieux le considérer comme imperfectif. Comme nous le constations au ch.VI.C, 
le vocalisme a-a n’est pas lié à un aspect particulier 6), 


(b) Le n.act.impf.1 a le même thème que l’infinitif I, mais se distingue de celui-ci 


en beaucoup de points morphologiques et sémantiques: 


36) On sait que les sémitisants aussi sont arrivés de bonne heure à la conception que certains 


thèmes ont un caractère double " transitif’ ou ‘'intransitif' selon les verbes conjugués dont ils sont 
les n.act. C’est p.ex. l’idée qui pénètre J. Barth: Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen 
(1894). 
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absence (en principe) de l’allongement de la voy.carac. du pluriel 

chute de la finale -i < *ïh des noms faibles 

possibilité d’autres pluriels que le pl.1 

possibilité du genre féminin 

possibilité des sens de n.act. abstrait et concret isolément (possibilité d’être 


dépourvu du sens d’infinitif). 


(4) Les noms @’ action, par opposition aux infinitifs, peuvent être des deux gen: 
res, sauf les n.act.6 qui sont toujours du genre féminin. 

Il y a sans doute primitivement une différence sémantique entre les deux gen: 
res, le féminin fournissant un singulatif (nomen vicis) au masculin collectif cor- 
respondant. Les n.act.6 étaient donc invariablement des sgt. À la sect.D.2.b(2) 
nous avons démontré qu’il y a encore de nombreuses traces de cette ancienne 
distinction, bien qu’ aujourd’ hui elle tende fortement à s’abolir, surtout par suite 
du fait que l’une ou l’autre des deux formes a cessé d’être employée. 

(a) Correspondant à des n.act. concrets, le f. sert aussi bien-entendu de diminutif 
(v. D.2.a). 


` 


(5) Les thèmes des noms d'action ne sont pas réservés à cet emploi, mais fournis= 
sent tous en outre des noms qui paraissent irréductibles à toute idée verbale. 
Comme on le verra au ch.V, dans les introductions à chaque forme, certains 
thèmes donnent très fréquemment ou surtout des noms déverbaux, tandis que 
d’autres ne le font que rarement, certains même pas du tout. 

(6) En dehors du cadre des n.act. réguliers on trouve sporadiquement des formes 
verbales conjuguées, substantivées et employées comme nact. avec 
les trois sens attestés: infinitif, nom d'action abstrait et concret. Il s’agit sur- 
tout de la 3.f.sg. (v. ch.V.F). 

(1) Entre les différents thèmes on ne perçoit plus aujourd’hui des différences sé- 
mantiques. Pour le problème de distinctions antérieures possibles, v. ch.VI.C. 

(8) Voici une énumération des différents noms d'action réguliers, selon leur appar= 
tenance aux différentes cj., rangés dans les paragraphes suivants: 

b) Cj.IT et V etc.etc. 

c) CDN 

d) Cj.I.A (et C) 

e) CHA (et C) 

f) Cj.I.B et II.B 
Pour plus de détails, v. ch.V. 


b) Les conjugaisons III et V, et tous les verbes expressifs et/ou dérivés 
à préfixe verbal qui se conjuguent selon celles-ci, n’ont que les n.act.1-6 (à cô- 
té de leurs infinitifs). Voir pourtant $ (7). 
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(1) Le n.act.1l a en principe la vocalisation zë. C’est donc la F.VIII qui le 
fournit, la F.XVIII si le verbe corresp. a la voy.pén. longue (pleine). Il y a des 
variantes respectivement de la F.V (*BiCiD) et des F.XV et XXII (* BüC1D et 
*BiCiD). P.ex.: 

cj.IIL.A: eyäbir (F.VII) „blanc au flanc” (concr.) 
ei. LB. tämirewt/timîraw (F.V.B.3) „chose promise” (concr.) 
cj.XIV:  telabbit/tilubbad (F.XVIII) inf. et n.act.abstr. de lubbəd 
cj.XIV: toyubbit/tiyubba (F.XV.B.5) ,gorgée” (sgt.concr.) 
cj.XV :  älidlid (F.XXII) „jeune pousse” (concr.) 

(a) C’est de beaucoup le n.act. le plus fréquent. Il a le plus souvent le pl.2. 


@) Le n.act.2 a en principe la vocalisation KÉ (F.IX et XIX) avec des varian: 
tes des F.VI et XVI (*BuCüD et * BüCüD) respectivement. P.ex.: 
cj.llLA: äkäbôr (F.IX) „petit trot” (abstr.) 
cj.il.B: äwüzlu/iwüzlân (F.VI.B.5) ,occupation” (abstr.) 
cj.XII : ämahus/imuhâs (F.XIX) , entrave” (concr.) 
cj.XV : äduddus (F.XVI) „faisceau de fils liés ensemble et sur chacun des: 
quels sont enfilés des objets” (concr. ~ modeddss) 
(a) Nom d'action assez rare. Pourtant il sert d’infinitif normal à la cj.XIL.A.2 et 


B.2 p.ex.: äkâru, äbargu (de kurət, burot). 


(3) Le n.act.3 a en principe la vocalisation ES) (II et XIV?). DL’ existence de 
n.act.3 à voy.pén. longue, même dans la variante de la F.XII (* BüCaD}), est dou: 
teuse. Cf. Sach, P.ex.: 

cj.IILA : ekäläw/ikelwân (S.I „sortilège, poison” (abstr. et concr.) 
cj.XILA: ädûhÿl/idûhâl (F.X?) „humble supplication” (abstr.)? 


(a) Nom d’ action assez rare. 


(4) Le n.act.4 a en principe la vocalisation *ā-ā (F.X et XX), avec une variante 
de la F.XVII (*BüCäD). P.ex.: 
cj.IILA: äbäraÿg (F.X) inf. et n.act.abstr. de bäräg „se vanter de ...” 
cj.XIV:  tänagqast (F.XX) „mesure de capacité” (sgt.abstr.) 
cj.XIV : təqquffant (F.XVII) ,bond” (sgt.abstr.) 


(a) Nom d’ action assez rare. 


(5) Le n.act.5 a en principe la vocalisation *ī-ā, réalisée comme La ou ê-a (F. 
XXI), qu’il corresponde à un verbe à voy.pén. longue ou brève. On a cependant 
une variante à vor pen. brève ə < *Ï, presqu’ obligatoire pour les n.act.int. de 
la cj.I.A et peut-être possible en dehors de cette cj. aussi (cf. 8 d(2.d)). P.ex.: 

cj.OI.B: emîndar, inf. et n.act.abstr. de mändär „arriver à la chute du jour 

à ...”, cj.LA caus. äsostan, id. de soston , interroger”. 

cj.XI.A: efikas „faible bruit de pas” (abstr. ~ soffukes) 


(a) Nom d'action assez fréquent. 
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(6) Le n.act.6 est une forme féminine en -a, -e et avec m importe quelle voca- 
lisation. P.ex.: 
cj.Ill.A:  tagle (FF.I.A.4) inf. et n.act.abstr. de pälät , déménager” 
op  tämoyeda (FIBA inf. et n.act.abstr. et concr. de mäyäd ,ê. 
plébéien vassal” 
cj.XIIL.A: təbûbha (FF.VI) inf. de bubəh „ê. cousin germain” 


cj.XI.B: tägañhe (FF.IV) sgt.concr. „archet, arc” (guñhət) 


(a) Nom d’action assez fréquent. 


{) Noms d'action imperfectifs? 


Il est vrai que, comme règle générale, il faut constater que la ci II ne pos: 
sède que des n.act. perfectifs, au moins aujourd’ hui. 

On possède cependant un nombre restreint d’ex. qui paraissent montrer qu’il 
s’agit là d’une situation non primitive. Ce sont presque tous des n.act.impf.2 à 
voy. "IT appartenant non pas à des verbes de la cj.lil proprement dite, mais 
à des verbes dérivés des cj.I et II à préf. S (caus.) et M (réfl.; rare?), qui se 
conjuguent selon la ci ID. 

Quand on considère que l’ adjectif verbal le plus fréquent de la cj. est im- 
perfectif (voy. *1-1, v. 8 5.g), et qu’il est probable que ces adjectifs sont for- 
més à partir de noms d’action par préfixation de M - il n’est en somme pas 
étonnant de relever de tels n.act., et on peut supposer qu’à une époque donnée 
ils étaient moins rares qu’ aujourd’ hui et bien attestés même pour la ei. II pro= 
prement dite. 

Voici une liste des ex. dont on dispose: 

tablot/tiblftin „somme de liquide (recueillie dans un puits)” (< bälät cj.IIl.A. 

2, < *taä-biliht, avec all. de la voy.carac. du pl. à l’ analogie de l’ inf. 
abli/iblîtän). Formation récente? 

əbbələl/əbbələlän, inf. de bäläl „avoir tout en abondance” (1" gém.) 

solkom „objet formant coussin” (~ əlkəm; < *silkim, le pl. səlkəmän montre 

qu’il ne s’agit pas d’un n.instr. formel, malgré le sens) 
tosendwt/tisondwiîn , beurre frais” (~ əndw, < *t’ sindiwt) 

äzvzlu/izVzlûtän „marque distinctive supplémentaire, ajoutée à un ehwäl” (~ 

ezly; < *ä-suzlüh? ninstr. *ä-sazluh au pl. altéré? F.IX *ä4-ü?) 
äzûzoÿ/izüzgän „heure de la traie du soir” (~ əzzəğ, < *aä-siwzig) 

"Mere, » heure du coucher” (~ ottos; < *ti-siwdis-în) 


"Site de GEES congé Me lui” (~ sufəd; < *t’ süfhudt) 
tosiwyt/tisfwyîn „cadeau envoyé” (~ awy; < *t’ sihwiyt) 
täsftit/tisttitin » Supplément” (~ at, < *tä-sihtiht) 
täsiwÿq/tisiway „chose servant à arrêter” (~ awy; < *tä-sihwiyt? n.instr. 
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avec voy. i (< u par dissim. ?) au pluriel, qui s’est ensuite communiquée 
au singulier ?) 

soffeltes/soffeltesän „plat (d’une lame)” (~ fältäy; < *siffiltis? un n.instr. 
(* saffaltus) paraît s’ exclure à cause du pl.1 

äsoddy/isoddïyän „longue corde à laquelle sont fixées plusieurs petites cordes 
à collier” (< *oddy ~ adəd, sədəd, < *ä-siddiy) 

aməkrəs/iməkrâs ,cataracte” (~ skres, < *ā-mikris) 

amdəd/iməddän , gorge (de vallée)” (~ədəd, < *ā-midhid) 

əmməyəd/əmməyədän, inf. et n.act.abstr. de mäyäd „ê. plébéien vassal” 
Gëft. ? 1" gém.) 

əmməskəl/əmməskílän, inf. et n.act.abstr. de mäskäl „ê. laid” (réfl. 1" gém., 
pluriel ď’ infinitif formel) 

(a) Une cause contribuant à la réduction du nombre des n.act. imperfectifs a sans 
doute été l’ existence d’un infinitif de la cj. de la même vocalisation. Pour les 
traits morphologiques et sémantiques qui distinguent les n.act. imperfectifs des 
infinitifs, consulter le § a(3.b). 

(b) Il est douteux que les n.instr. des verbes creux des cj.I et I peuvent être cas: 
sés ici. Cf. § 6.a(1) et F.I.B.4. 


c) La conjugaison IV semble n’ avoir que le n.act.6. Celui-ci sert régulièrement 
d’infinitif et de n.act.abstr. aux variétés qui ont au parfait la voy.carac. *ī ou 
*ü (tandis que ceux à voy.carac. *a ne connaissent que (mt, formé sur le (bës 
me de l’ imparfait). 

Comme n.act. de la cj.IV, le n.act.6 a deux particularités morphologiques: il 
a toujours la désinence -e et est toujours dépourvu de préfixe d état. P.ex.: 
toderse/todersiwiîn, inf. et n.act.abstr. de idräs „ê. en petite quantité”. 

(1) Les formes nominales qui dans les cj.IIl et V etc. servent de n.act. perfectifs 
1-5, fournissent des adjectifs verbaux à la cj.IV. I y a peut-être quelques rares 
exceptions à cette règle, mais il faut les accepter avec beaucoup de prudence. 
La distance d’un n.act.concr. à un adj.vb. n’est pas infranchissable. En outre 
il y a la possibilité que ces noms correspondent à des verbes de la ei DI (H?)}, 
tombés en désuétude. P.ex.: 

täfäsast (nact.4) ,attelle” (~ ifsas „ê. léger”), adj.vb. d’origine „individu 
léger, unité légère” ? 


d) La conjugaison I.A (verbe simple) a une gamme beaucoup plus vaste de n. 
act. En revanche, nous l’avons dit, elle n’a pas d’infinitif formel, employant à 
cette fin différents n.act. selon les différentes variétés. On peut établir quatre 
catégories de n.act.: 

Les n.act. imperfectifs, qui sont propres à la cj.I. 
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a) 
(a) 


b) 


(c) 


(2) 


Les n.act. perfectifs (simples) et les n.act.6, que la cj.I partage avec les cj. 
OI et V etc. 

Les noms d'action (perfectifs) intensifs, à 2" géminée, qui ressemblent à des 

n.act. de la cj.VI. 

Les noms d’action (perfectifs) réfléchis, à préfixe M, qui ressemblent à des 

n.act. de verbes réfléchis et en sont peut-être. 
Les noms d’action imperfectifs sont au nombre de trois (v. § a(3)): 
Le n.act.impf.1 a la vocalisation *a-ā (F.X), p.ex.: 

ädälagġ/idälâġän, inf. et n.act.concr. de ədləğ ,orner” 

C’est l infinitif normal des verbes forts (var.A.1). En revanche les différen- 
tes variétés de verbes faibles ne le connaissent guère. On possède des ex. com: 
me akäsa/ikäsâtän „herbe fraîche et abondante” (oksu, var.8), mais puisqu'ils 
n’ont jamais le sens infinitif, il vaut sans doute mieux les considérer comme 
des manifestations du n.act.4 perfectif de même vocalisation (cf. § a(3.a)). 

Le n.act.impf.2 a la vocalisation *i-i (F.I). P.ex.: 

argom/irÿemän ,épigramme” (concr.) 

Il est relativement rare comme infinitif des verbes forts. Noter que dans cet 
emploi, il subit normalement au masculin l’ allongement de la voy.carac. du plu= 
riel, sans doute par analogie avec les inf. de même vocalisation des cj.II et V. 
Au f. il a souvent un pl.2 avec gémination de la 2" (cf. F.I.A.1). P.ex.: 

afroÿ/ifrigän inf. et n.act.concr. de əfrəğ ,entourer d’une clôture” 

Sans préf. d’état: lobok/lobokän, inf. de əlbək „ê. extrêmement maigre” 

Par contre c’est l’infinitif normal des verbes creux (var.5-6), p.ex.: 

effl/ifilän (F.I.A.3) inf. de əfəl , quitter” 

Dans certains dialectes BN c’est aussi l’ inf. normal des verbes à 1"*h (var. 
A.3-4), p.ex.: tam. ikər (F.I.A.2) inf. de akər , voler”. Le touareg emploie nor- 
malement le n.act.int.4 comme inf. de ces verbes, sauf quand la 3" est *h aus- 
si (var.A.10), auquel cas c’est encore le n.act.impf.2 qui sert d’ infinitif. P.ex.: 

tfîsit/tîsîtîn inf. et n.act.abstr. de as „arriver à ...” 
Le n.act.impf.3 a la vocalisation *u-ū (END. p.ex.: 

abdug/ibdûgän inf. et n.act.concr. de əbdəğ , mouiller”. 

C’est un infinitif assez fréquent des verbes forts, et l’infinitif normal des 
verbes de la var.A.2 VwCD, p.ex.: 

ûyûn (< *huyün F.VI.A.2) inf. de sqqon , lier”. 


Les noms d’action perfectifs 1-5 et les n.act.6 (partagés avec 
la ei DD doivent probablement leur rattachement à la cj.I au fait que très vrai- 
semblablement celle-ci avait antérieurement des rapports plus étroits avec la cj. 
DI (cf. cj.l.A.intr.3). Voici un choix ď’ ex.: 
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(a) 


b 


=~ 


(e) 


(d) 


(3) 


(a) 


n.act.l ăməhis/imhâs „don en retour” (concr.) 

n.act.2 ăkătur/ikätûrän inf. de əktər , revenir de l’eau de ...” 

n.act.3 eläkäm/iläkämän „sol meuble” (concr.) 

n.act.4  äfärap/iforpân ,clôture; enclos” (concr.) 

n.act.5  erikàs/irikâsän „bruit de pas” (abstr.) 

n.act.6  tanäkra/tinäkriwin inf. de ənkər ,se lever” 

Les n.act.2-3-4 sont assez rares. 
Les n.act. de cette série ne fournissent que rarement des infinitifs réguliers. 
En touareg le n.act.5 est l’ inf. normal de la var.A.9 /wCh. P.ex.: tikawt/tika- 
win (F.XXI.A.2) inf. de äkk „aller à ...”. 
Certaines formes féminines en -a, -e (n.act.6) paraissent avoir des rapports 
particuliers avec les n.act.impf.2 et 3. Ainsi il y a des dialectes qui emploient 
régulièrement comme inf. les formes tiCDa et tuCDa au lieu de (Cat, uCuD 
{''*h), p.ex. le kabyle. Cp. en touareg un ex. sporadique comme tikra = tam. 
ikor inf. de akor , voler”. 
La var.A.7 a souvent des inf. comme teräye/tiräyiwiîn inf. de orey „ê. enflam- 
mé”, qui ne sont probablement pas des n.act.6 (< *të-rayh-ay), mais Simple 
ment des n.act.l avec remplacement de *h par w (< *të-rayiwt, cf. F.VIILA.1). 
Le n.act.5 a la voy.pén. allongée (F.XXI) pour le différencier de l’adj.vb.5 de 
la cj.IV (cf. § 5.b type aBCaD F.VII). Il existe peut-être quelques ex. à voy.pén. 
brève dont le rattachement à la cj.I.A est cependant douteux, soit: tazzaqg/tizza= 


Kn (~ zənikət cj.XVILB; réellement n.act. de la cj.lil.A?). 


Les noms d’action intensifs (partagés avec la cj.VI) avaient peut-être 
primitivement des rapports spéciaux avec l’impf.int. à 2" géminée de la cj.L.A. 
Cependant on mw aperçoit plus aujourd’ hui leur sens intensif/imperfectif parties 
lier. Ces n.act. font défaut au type B de la cj.I (qui forme son impf.int. à préf. 
T). Voici un choix de forts: 

n.act.int.i äpÿddil/ipÿddilän inf. et n.act.abstr. de əğdəl , chasser” 

nact.int.2  äloffuy/ileffûyän inf. et n.act.abstr. de elfoy ,crever” 

ähiyod/ihiyôdän (F.VI) inf. et n.act.abstr. de əhyəd „avoir la 
gale” 

n.act.int.3 non attesté 

n.act.int.4 änattar n.act.concr. de onter , enfoncer” 

n.act.int.5  äkonnas inf. et n.act.abstr. de əknəs „se disputer” 

n.act.int.6 non attesté 
Les var.A.2-3-4 à l''*h, présentent des n.act.int. à voy.init. constante, p.ex.: 
teddist ,combinaison” (abstr.), teggimt ,puisée” (sgt.concr.), tibbirt , poignée” 
(sgt.concr., F.V?) -tattult „gland avec longues franges” (concr.), -/takkûlîn em 
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b 


=~ 


(c) 


(d) 


(e) 


Œ) 


(4) 


ployé comme pl. de tekkilt „empreinte de pied” (coner. ~ sikəl), ummud (F.VI 
qui est la forme normale) „fruits sauvages” (concr.), affal inf. et n.act.abstr. 
de afəl „ê. tanné” (F.X.B.2 (F.XX.B.2?)), - effad inf. et n.act.abstr. et concr. 
de əffəd „prêter” (F.VII.B.2). 

Pour les var.3-4 le n.act.int.4 (ex. affal) est P infinitif normal en touareg 
(tandis que le BN préfère souvent le n.act.impf.2 q.v.). 

Les var.A.5-6 ont des n.act.int. du même aspect que les var.A.2-3-4, c.-à-d. 
que la gémination de la 2''*h a été évitée par une métathèse, p.ex.: teÿÿeht 
»Scarification” (n.act.int.l de oÿoh Vghz, abstr.), agguf , épouvantail” (n.act.int. 
2 de äwf Vwhf, concr.). 

Les var.7-8 ont des n.act.int. soit avec chute de *h, soit avec remplacement de 
*h par w. P.ex.: elässi ,enveloppe” (concr.), efvssi , salut” (abstr.) - yÿrru 
,» voeu” (abstr.) - tänagqat plante” (lit. ,tuerie”, concr.). 

La var.7 a régulièrement un n.act.int.1l f. comme infinitif en touareg, p.ex.: 
telässe/tilässiwin (3"w, cf. H.2.c(4)) (tandis que le BN préfère souvent des n. 
act. réfléchis (également à 3"w, p.ex.: kab. timelsiwt = tamolsawt = T telässe 
inf. et n.act.abstr. et concr. de äls „ê. revêtu de ...”. 

De façon analogue la var.8 prend comme infinitif normal en touareg un n.act. 
int.5 f., p.ex.: täkommawt (3''w) inf. de okmu „faire mal à ...” (tandis que le 
kab. préfère un n.act.int.2 m., p.ex.: yommu inf. de əymu ,teindre”). 

Les quelques ex. forts du n.act.int.4 ont tous la voy.pén. longue comme änattar 
et se confondent donc avec les n.act.4 de la cj.XIV. 

Le n.act.int.5 a toujours la voy.pén. brève et se confond donc entièrement avec 
l’adj.vb.5 de la cj.IV (cf. § 5.b). 

Il semble qu’on ait aussi des n.act.int. imperfectifs. D’une part on possède des 
ex. du type boddon < *biddin (F.I.B), n.act.abstr. de əbdən ,paralyser”. D’ autre 
part un grand nombre de n.act.2 impf. simples de genre féminin ont un pl.2 gës 
miné, p.ex.: takroft/tikorrâf inf. de əkrəf ,entraver”. 


Les noms d'action réfléchis ont la même forme que les n.act. des 
verbes réfléchis, mais se rattachent à des verbes simples (sans préf. M). En 
touareg il sont très sporadiquement attestés. Voici un choix d’ ex.: 
n.act.réfl.1:  tämädint inf. et n.act.concr. de ədən , paître” 
n.act.réfl.2:  tämoddurt inf. et n.act.concr. de odder , vivre”, tämädunt 
»plante” (lit. ,graisse” ~ ədən), mÿnyo ,colique” (lit. „tuez 
rie” abstr. ~ äny) 
n.act.réfl.3:  tämâsŸq „coin des lèvres” (concr. ~ asəy)? 
n.act.réfl.4:  ämärwas inf. et n.act.concr. de ərwəs „ê. créancier de ...”, 
tämâyayt inf. de ayy ,étrangler”, tämäntak , chamelle qu’on 
pousse vers le pâturage pour qu’elle y paisse en liberté” (on: 


to) 
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(a) 


b 


=~ 


(c) 


(d) 


e) 


n.act.réfl.5: emîdran „chose tournée dans l’ esprit, pensée” (abstr., som: 
mədrən dénominal?), məlka inf. et n.act.abstr. de əlku „mé: 
priser” 
n.act.réfl.6: təmmənəra/təmmənəriwîn inf. de ənər , guider” 
Il faut peut-être considérer les noms d'action réfléchis comme appartenant pri- 
mitivement à des verbes réfléchis de sens réfléchi indirect (moyen), tombés en 
désuétude parce que devenus synonymes du verbe simple. Cependant il ne faut 
pas oublier que certains dialectes BN, parmi lesquels le kabyle, les emploient 
très régulièrement comme infinitifs de variétés verbales déterminées (cf. § (3. 
c)). 
Noter que le n.act.réfl.4 se distingue de l’ adjectif verbal de même vocalisation 
en m ayant pas la voy.pén. longue (pleine). 
Les n.act.5 ont tantôt la voy.pén. allongée (emfdran F.XXI), tantôt non (ämozzay 
Vzdy, melka F.VII). Dans le dernier cas, il peut s’agir d’un abrègement secon- 
daire selon I.E.2.c(1). 
Il se peut qu’on ait aussi des n.act.réfl. imperfectifs, soit du type emmeskal, 
qui cependant sert d’inf. et de n.act.abstr. à mäskäl „ê. laid” dont le vb. sim: 
ple n’est pas attesté. Cp. əmmədəs „gros excrément” qui selon CF serait ~ 


ədəs ,toucher” (terme euphémique?). 


Les noms d’action de la conjugaison II.A sont exactement les mê: 
mes que ceux de la cj.I.A. Les quatre séries de n.act. sont attestées, ce qui est 
surtout intéressant pour les n.act. intensifs, puisqu’ aucune forme intensive, à 

2" gém., n’ entre dans la flexion de la cj.II. Nous avons donc ici un indice supplé: 
mentaire de la parenté étroite des deux cj. (v. cj.IL.intr.). 

Ceci dit, il faut cependant signaler que le nombre des ex. est assez restreint, 
non seulement parce que les verbes de la cj.I sont beaucoup moins nombreux, 
mais encore parce que la cj.ll, par opposition à la cj.I, possède un infinitif par: 
ticulier (thème d’impf. substantivé) et par conséquent n’a pas besoin d’ employer 
à cette fin des n.act. Voici un choix d’ex.: 

Noms d'action imperfectifs: 
2: ahyer ,firmament”, ayer Vyrh ,bouclier”, eyir ,marmite” (~ iyar); 
tézirt inf. de izar ,précéder”; tîyəlt „paroles désagréables” (iyal); êrdän 
1.) , malpropretés” (irrad). Voir en outre $ (1). 
3: äsuf/isûfän inf. et n.act.abstr. de usaf. Voir en outre $ (1). 
Noms d'action perfectifs et n.act.6: 
1: enÿkir/inokrân , scélératesse” (unkar);, esäfe , ventouse” (~ usaf), äsif/isafs 
fån , vallée” (Gh.) (~ usaf). 
2: äruÿ/irugbän , vallée” (~ urraÿ), täfuk/tifukkîn , soleil” (+ ifaw), äzûk/azüûs 
kän Yhzk inf. et n.act.abstr. de izay „ê. pesant”. 
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a) 


(2) 


f) 


OI 


a) 


4: äyar/iyarrän „foin” (~ iyar), täkalt inf. de ukal „prendre souci”; afa 
Vhfh ,clarté” (~ ifaw). 

5: ilalän (pl. < *hiläl-an, yiläl-an?) ,effets” (~ ilal). 

6: täharge „très petit thalweg ...” (urrag), täzune inf. et n.act.abstr. de u= 


zan „partager” , těġûhe inf. et n.act.abstr. et concr. de iġah „è. témoin 
de: 
Noms d'action intensifs: 


2: ähvqdôr „poutre en bois de palmier” (~ iyar), uttun inf. de ittan „ê. comp- 


té”. 
3: aqqor/agqerän Vhyr ,firmament” (~ iyar). 
4: taffawt inf. et n.act.abstr. de ifaw „commencer à faire jour (pour ...)”. 
5: äsonnan , épine” (~ isnan D), egqâr „rayons de soleil” (~ iyar). 


Noms d’action réfléchis: 

1: temälilt ,tour” (~ ilal); ämellil „aide de Dieu” (~ ilal). 

5: mîdan compte" (ittan). 

Les verbes creux de la cj.I ne se plient pas à la tendance générale qu’a la ci. 
à employer comme infinitif des thèmes d’impf. substantivés. Ils ont des formes 
infinitives spéciales qui paraissent être des n.act.impf.2 (inf. du type A) et 3 (inf. 
du type B), p.ex.: 

toyilt (iyal, pf. yäyil) ,conjecturer” (inf. et n.act.abstr.) 

tezunt (uzan, pf. yäzun) ,partager” (inf. et n.act.abstr.) 

Et pourtant il faut se demander si au moins l’ absence générale de préf. d'Ge 
tat et la distribution particulière des deux formes ne sont pas dues à l’influence 
des parfaits (substantivation de ceux-ci?). 

En ce qui concerne la correspondance fréquente de noms d’ action de type A avec 
des verbes de type B, cf. St 


Les noms d’action des conjugaisons I.B et II.B (simples) (n.act. 
de type B) sont quelque peu difficiles à déterminer à cause du nombre restreint 
des ex. Il faut cependant signaler qu’ils sont plus nombreux qu’on ne pourrait le 
croire en considérant le nombre des verbes, car beaucoup d’entre eux se ratta: 
chent aujourd’ hui à des verbes de type A (comme il y a inversement des n.act. 
de type A qui se rattachent à des verbes de type B). 

Un examen de notre matériel montre bien que les noms d'action de type B pré- 
sentent la même particularité que les verbes correspondants: une voyelle pré: 
radicale longue (pleine). Is ont donc l’ aspect de quadrilitères à 1''*h tom- 
bée, et ont été classés comme tels au ch.V. 

L’ existence d’un n.act. iBCoD (< *iBCiD) nous mène à la conclusion que comme 
pour le type A, il y a deux séries de n.act.: les uns imperfectifs, les autres 


perfectifs et féminins en -a, -e. 
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iBCeD ne peut être qu’un n.act.impf.2 (tandis que les n.act.impf.l (aBCaD) et 
3 (uBCuD) doivent coïncider avec le n.act.4 et la forme secondaire du n.act.2 
perfectifs respectivement). 
À côté des formes qui conservent telles quelles les voyelles longues primitives, 


b 


= 


on a des formes secondaires qui s’ expliquent de 2 façons différentes. 

Les unes montrent le passage d’un a initial à u (par anal. avec le vb. cor: 
respondant? cf. I.E.2.c(10)) et peut-être à i (ibid. $ (7.b)). 

Les autres semblent être plus récentes. L’allongement de leur voy.pén. e est 
produit après l’ adjonction des préf. d’état et c’est donc la voy. d'Stat même 
qui s'allonge et devient une voy. constante. Ce procès paraît beaucoup plus é= 
tendu et même vivant en T mér. Il ne se réalise que dans les formes qui ont 


une voy.pén. zo disparue. 
(2) On peut donc établir le tableau de formes suivant: 


Noms d’action imperfectifs: 


1: *āaBCāD > aBCaD (F.XX) ou uBCaD (F.XVII) 

2: *iBCiD > iBCeD (F.XI) ou *ä-BiCiD > âBCəD (F.XIV) 

3: *üBCüD > uBCuD (F.XVI) ou *ä-BuCüD > âBCuD (F.XIX) 
Noms d’action perfectifs: 


1: *ä&BCID > (aBCiD (F.XVIII)) ou uBCiD (F.XV) ou iBCiD (F.XXII) 

2: *äBCüD > aBCuD (F.XIX) ou uBCuD (F.XVI) 

3: *äBCaD > aBCäD (F.XIV?) ou uBCäD (F.XII) 

4: *āBCĀD > aBCaD (F.XX) ou uBCaD (F.XVII) 

5: *IBCäD > iBCaD (F.XXI) ou *ä-BiCäD > âBCaD (F.XX)? 
*iBCaD > eBCäD (F.XII) 


Féminins à désinence -a, -e (n.act.6): 
6: *t’4BCaD-äh > (taBCäDa (FF.IV) ou tuBCäDa (FF.VI?) 
*t’1BCiD-äh > (tiBCoDa (FF.V)) 
*t üBCuD-äh > tuBCoDa (FF.VI) 
(a) La forme aBCiD du n.act.l pf., par hasard, n’est pas attestée. De même les 
n.act.6 vocalisés taBCäDa, tiBCoDa, tuBCäDa. 
(b) Il est probable (et compréhensible, v. $ d(3)), que les verbes du type B n’ont 
pas des n.act. intensifs à 2" géminée. 
(c) On ne trouve pas d’ex. attestés non plus de n.act. réfléchis à préf. M - corre- 
spondant à des verbes simples. C’est peut-être un simple hasard. 


(d) Le n.act.pf.5 a une forme double avec ou sans allongement de la voy.carac. La 


Lez 


dernière variante comporte régulièrement le passage de la voy.init. i > e selon 
I.E.2.c(3): eBCäD. Pour l’origine de celle-ci, cf. F.XIILintr. 
(e) En ce qui concerne le caractère adjectival de certains ex. du $ (3), v. $ 5.k(2). 


(3) Voici une liste complète des ex. dont on dispose: 


<= 
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ai Nom d'action imperfectif 2: 


fknw/fkniwän (inf. de əknw, pl. par anal. avec l’ inf.I), tiñÿt „morceau d'G 
corce d’arbre servant de tan” (äñ Vnyh; selon Gh.Al. tiñat nact.5), ikkod inf. 
et n.act.abstr. de akod „avoir horreur” (chute de *h compensée par gém. de k). 

Les noms à 3"*h conservent la voy.fin. -i < *Ïh: iwsi inf. de iwsi „ê. en: 
traîné”; ilwi inf. de ilwi = alw „ê. large”; tilwit , id.”. 

Certains vb. à 1''*h forment des noms d’un aspect analogue, c.-à-d. pour 
éviter la contraction de "bh avec la voy.prérad., celui-là s’est par métathèse 
placé en finale: tirgit inf. et n.act.concr. de arap „venir en aide en donnant” ; 
tirmit inf. de arom ,essayer” ; tizmit inf. et n.act.abstr. de azom „médire de 
...”; tighit ,vertèbre” (oÿÿeh), tirgit/tfrga „escarpement terreux” (urraÿ) (cf. 
H.2.a(3)). 

Dans les verbes 1" et 3"*h la chute de la l''*h a été compensée par la gé- 
mination de la 2": tigbit inf. de aġġ „ê. au-dessus de ...”; iggi „lieu élevé” 
GES), tikkit inf. de akk „ê. supérieur de niveau”. 

On a aussi deux ex. possibles à 2''*h dont le caractère déverbal est incer: 
tain: ini ,couleur” (< *ïinhiy < eny , voir” ?), Îzi „pâturage substantiel (suffisant 
pour un certain temps)” (< *īzhiy ~ izay „ê. lourd” ?). La dern.rad. serait pas: 
sée à *h par fausse interprétation du i final: pl. fnîtän, (ein, 

La forme secondaire à voy. d’ état allongée est attestée par: añhor „sang 
s’ écoulant par les narines (oñhor = T mér. anzor), âlmez (= almoz type A) 
„heure du crépuscule du soir” (elmez), âzrof ,argent” (zäräf: izraf cj.IV!). En 
WE cette forme B est en bonne voie de devenir une variante régulière de tous 
les n.act.impf.2 de type À, au moins au sg. 

Un ex. probable à dern.rad. *h est tadwit/tadwîtîn (= tadwit type A) inf. et 
n.act.abstr. de adw, cj.I.C.1 „aller dans l’ après-midi”. La finale a subi le më: 
me traitement que dans la forme primaire. 

b) Nom d'action imperfectif 3: 

Il semble qu’ on possède un ex. unique à voy.carac. brève: ûksəm , natron” 
(~ kusom cj.XIII, < *üksum?). 

À part celui-ci seule la forme secondaire à voy. d’état allongée est attestée, 
et celle-ci se confond avec le n.act.2 pf. (äBCuD). En WE tous les n.act.impf.3 
de type A sont en bonne voie de développer une variante régulière de type B, au 
moins au sg. Ce fait indique que c’est probablement ainsi qu’il faut expliquer 
en tähäggart l’ ex. suivant (seul ex. sûr): 

tâkmurt (= takmurt type A) , méchanceté” (okmer). 

(c) Nom d'action 1 perfectif: 

Les ex. forts sont tous de la forme tertiaire: éwriy/éwriyän ,âne jaune rou- 

geâtre” (irway), êkne/èknewän , jumeau” (oknw), îknw/ikniwän (pl. seul) inf. de 


oknw „ê. jumeau”; -/insîfrän , mucosités du nez” (sinser). 
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(d) 


(e) 


(£) 


De même êrît „complaisance” , n.act.abstr. de är „aimer”, a la forme ter- 
tiaire avec remplacement permanent de la dern.rad. *h par t: *irhit. 

Par tadwit, v. n.act.impf.2 ci-dessus. Pour eg, v. n.act.5.pf. 

Les autres noms faibles ont tous la forme secondaire. Ceux à 1''*h compen: 
sent la chute de *h par la gémination de la 2": tupit/tugiyîn inf. et n.act. de 
ugy Vghy ,refuser”; urrid et turrit „vent sortant du fondement” (orod), uggir 
„datte desséchée avant maturité” (iyar), tuzzirt inf. et n.act.abstr. de azər 
„mettre à bout de forces”; uzzif ,chevreau” (ozzof). 

Nom d’action 2 perfectif (= n.act.impf.3): 

anÿur ,nez” (onÿor), askum „bâton crochu” (oskom). 

Forme secondaire, surtout de noms faibles (chute de la 1''*h compensée par 
la gém. de la 2"): ufrun inf. et n.act.concr. de ufran „ê. clarifié”, tûgdut inf. 
de ugdu „ê. égal”, tûqqut inf. et n.act.coner. de ugqu „vomir”; tûfut inf. de 
ufu „ê. meilleur que ...”; tûkut inf. de uku „ê. allumé”; tûlut inf. et n.act. 
concr. de ulu „ê. pareil”; tûdut inf. et n.act.abstr. de udu , tomber” 

Nom d’action 3 perfectif: 

L’ existence de n.act.3 à voy.pén. longue est douteuse, cf. § a(1.c). Selon CF 
on aurait des ex. de forme secondaire, mais selon Gh.Al. ceux-ci auraient la 
voy.carac. longue (n.act.4), soit: 

Forme secondaire: uftÿl inf. et n.act.abstr. de oftel „è. importun et indis- 
cret”; ulyïn inf. et n.act.abstr. de əlyən „ê. lâche”, unhÿÿ inf. de enhog , ê. 
sans bon sens”; ûmsŸy „lait frais mélangé de lait aigre” (emsy), tukmÿt , mi 
te” (?). 

Nom d’action 4 perfectif (= n.act.impf.l) 

tagrayt (= tuÿrayt) „rot, vent sortant du fondement” (agry); täylalt inf. et 
n.act.abstr. de uylal „aller au grand trot”; tankart ,arrière-gorge” (onkor);, 
äwray „an. alezan doré” (irway); ârgal , verge” (orÿel), askaf „bouillie très 
claire de farine” (əskəf); tâknawt „jumelle; co-épouse” (oknw). 

Forme secondaire (à ne pas confondre avec les thèmes d’impf. substantivés 
de même vocalisation, qui sont toujours du genre f. et ne s’ emploient jamais 
comme n.act.): ukmah inf. et n.act.abstr. de ukmah „ê. gratté”; tufrant „beurre 
fondu, clarifié en une clarification” (ufran, sgt.concr.), ugdah „datte parta- 
gée en deux parties égales, l’une mûre, l’autre non mûre” (ugdu), tufrayt inf. 
et n.act.abstr. de afry ,ressentir”; tuÿrayt (= taÿrayt) inf. et n.act.concr. de 
ary ,roter”; uzzaf „colline; montagne” (uzzaf v sdf); tusrak inf. et n.act.abstr. 
de usraÿ ,éternuer” ; unfas ,respiration” (sunfos);, tumast inf. et n.act.abstr. 
de umas ,être”, tufat , matin” (ifaw). Selon Gh.Al. les n.act.3 cités ci-dessus 
auraient aussi la voy.carac. longue: uftal etc. 


Nom d'action 5 perfectif: 


Ce n.act. rare, quand il a la voy.carac. longue, ne doit pas être confondu 
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(g) 


g) 


5) 
a) 


avec les thèmes d’impf. substantivés de même vocalisation non plus, ces der- 
niers étant toujours du genre f. et ne s’ employant jamais comme n.act.: tilyant 
se non fondue” (ənzər). Selon Gh.Al. tistÿnt „alène”, et tiñýt „morceau ď’ écor= 
ce servant de tan” auraient aussi la voy.carac. longue: tistant, tiñat. 

Avec voy.carac. brève (F.XIII), il assume régulièrement la forme êBCäD, 
p.ex.: êrwäl ,ânon” (ərwəl, T mér. aussi arwel), teñhärt/tiñhâr ,narine/nez” 
(eñhor, T mér. anzer), ehwäl/ahwâlän „marque de propriété” (əhwəl, T mér. 
azwel), éyläl „mirage” (ilal dl, têltäg/têltay „crasse de l’ oreille” (əltəy). 

So (interj. exprimant le dégoût etc.) est peut-être un ex. faible dérivé de 
ugqu , vomir”, cj.I.B.6, étant une forme abrègée de *êqqa < *īggăh avec gém. 
de la 2" y compensant la chute de la 1" et *ī > à par assim. à a tombé. 

Nom d'action 6 féminin à désinence za, re: 

tuksoda inf. et n.act.abstr. de uksad , craindre”; tûrda inf. et n.act.abstr. 
de urdu ,penser” ; turna inf. et n.act.abstr. de iran „ê. malade”, tuÿna ,„for= 
me indistincte” (unnaÿ), tûkse „bouton, abcès” (ukas). 


Les noms d’action des conjugaisons I.C et II.C: 


À cause du nombre extrêmement restreint des verbes de type C on ne peut 
rien dire de certain. I semble qu’il n existe pas de noms particuliers d’un Gs 
pe C, mais que tantôt des noms de type A, tantôt des noms de type B se ratta- 
chent aux verbes en question. Les verbes de la cj.l.C ont naturellement en outre 
des infinitifs qui*sont des thèmes d’impf. substantivés. Des ex. de n.act. corre= 


spondant à des verbes de type C ont été donnés aux $$ d-e-f. 


Les adjectifs verbaux. 
Il n’y a pas de différence morphologique fondamentale entre adjectifs verbaux et 


noms d'action. La vocalisation est exactement la même, à part quelques distinc= 
tions secondaires, obtenues à l’aide d’un allongement vocalique çà et là. 

Le trait caractéristique du système des adjectifs verbaux, c’est l’ existence 
régulière d’ adjectifs verbaux à préfixe M, correspondant à des verbes simples. 

Cet accord étendu des formes n’est pas tellement étonnant si l’on songe que 
ce qui manque à un nom d’action pour le transformer en adjectif verbal, c’est 
ce que nous avons appelé au ch.Ill.C le sens singulatif - par opposition au 
sens collectif. Il doit nécessairement signifier un individu au lieu d’une col: 
lectivité. 

Dans les adjectifs verbaux à préf. M, correspondant à des verbes simples, 
le sens singulatif a apparemment été obtenu à l’aide du préfixe dans un sens 
particulier (cf. VI.G.3.b), tandis que dans ceux sans M il y a eu un simple glis- 


sement de sens. 


IV. 


OI 


(2) 


(a) 


(3) 


(a) 
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Il ne suffit pas, cependant, de définir l’ adjectif verbal berbère comme un 
nom singulatif. Il a d’autres caractéristiques qui confèrent au terme d’ adjectif 
verbal un sens tout à fait différent de celui qu’il a, non seulement dans nos 
langues indo-européennes, mais aussi dans les autres langues chamito-sémitiques, 
D’ abord l’ adjectif verbal berbère se restreint à désigner principalement 
des êtres vivants. 

Pour chaque adjectif individuel la restriction va encore plus loin: Le plus 
souvent un adj. déterminé est réservé à des humains seulement (p.ex.: amyar 
„homme grand”) ou à des animaux seulement (p.ex.: ezäggäy „an. rouge”), 
voire à des animaux d’une espèce particulière (p.ex.: ebäydäg „chameau blanc”). 

Très rarement, il ne désigne que des choses, p.ex.: äbäbbäga „chose qui 
dégage une odeur âcre de brûlé”. 

Moins fréquents sont les adjectifs qui désignent à la fois des humains et des 
animaux (p.ex.: afälällay „homme, an. qui a hab. les yeux fixes et grands ou: 
verts”). Rares sont ceux qui signifient aussi bien des êtres vivants que des 
choses (p.ex.: aämädärway „homme, an., chose brillant d’un beau jaune”; äsäk- 
kärnan ,homme, an., chose rude au toucher” ). 

Deuxièmement il n’a pas les propriétés syntaxiques qu’on attend normalement 
d’un adjectif, même dans les langues soeurs, soit la capacité de déterminer un 
substantif comme épithète ou comme prédicat. 

Au point de vue syntaxique 1’ adjectif verbal est un substantif lui- 
même, qui logiquement inclut en soi le complément et le complété. I désigne 
un homme ou animal ayant telle qualité (p.ex.: amyar ,homme grand”, pas 
simplement , grand” ). 

Comme épithète ou prédicat adjectival on emploie en berbère le participe 
(v. VI.B.3) qu’il faut donc bien distinguer de l’ adjectif - précédé dans le dernier 
cas d’un pronom d'appui. 

Le berbère conserve sans doute là une situation très primitive qui a dû être 
aussi celle des langues soeurs à une époque plus reculée, car dans toutes les 
langues chamito-sémitiques, il semble inévitable d’ accepter que l’adjectif em: 
ployé comme épithète était primitivement un substantif en apposition. 


Par ailleurs, cependant, l’adj.vb. berbère a des traits sémantiques et morpho: 
logiques en commun avec les adjectifs d’autres langues. 

Il désigne toujours un phénomène en général. Il est même probable qu’ à cet é= 
gard le berbère est déjà loin de l’état primitif. Le sens original d’un mot com: 
me amyar a sans doute été, sans aucune spécification: „phénomène grand”, „ce: 
lui qui est grand” (chose ou être vivant). La restriction aux êtres vivants, et 

à plus forte raison celle à des humains ou à des animaux, voire des animaux 


d’ espèce déterminée - paraît être secondaire. 
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(b 


=> 


(4) 


(5 


=~ 


(6) 


Au point de vue sémantique 1’ adjectif verbal est donc un pronom 
d'un sens très spécialisé. Il peut toujours être rendu par un pronom d’ appui 
suivi du participe correspondant. P.ex.: amyar = wa mäqdärän. 

C’est naturellemnt cette notion très générale qui, dans d’autres langues, a 
si facilement destiné l’ adjectif à D emploi comme épithète. H 
L’ adjectif verbal est normalement susceptible des deux genres, car la générali- 
té de sa notion empêche la restriction a un genre déterminé. Le genre féminin 
désigne toujours des êtres de sexe féminin (cf. D.2.c). La désinence employée 
est invariablement -t. P.ex.: tamyart , femme grande”. 

C’est uniquement quand la qualité signifiée ne peut être attribuée qu’ à des 
êtres d’un sexe déterminé, que l’un des genres peut ne pas être attesté. P.ex.: 


tämottèrut „femelle pleine”. 


I est essentiel de souligner le caractère déverbal de l’ adjectif. Quoique mor- 
phologiquement les adjectifs verbaux soient sans doute ‘'préverbaux'"' (cf. KI, 
ils se rattechent tous aujourd’ hui à des verbes. En cela ils ne se distinguent 
point des autres noms déverbaux. Le berbère ne possède pas d’ adjectifs primi- 
tifs, mais à côté des adj. déverbaux on a aussi des adjectifs dénominaux (v. $ 
j). 

Cette situation est naturellement due à l’ existence dans la langue des verbes 
de qualité. P.ex. amyar se rattache au verbe imyar „ê. grand” (cj.IV) etc. 
Ainsi défini, le terme d’adjectif verbal peut paraître moins heureux. Faute d'en 
avoir trouvé un meilleur (qualificatif?), nous avons néanmoins préféré de 
le conserver. 

Rôle du préfixe M. 

Comme nous l’ avons déjà signalé à la sect.G, le rôle du préf. M dans les 
adj.vb. diffère de celui qu’il a dans les noms réfléchis (correspondant à des 
verbes réfl.). Dans ces derniers, il prend son origine dans le système verbal 
lui-même et m ajoute rien au sens qui ne soit déjà impliqué dans le verbe cor: 
respondant, Dans les adjectifs verbaux (sauf ceux dérivés de verbes réfléchis 
(v. § c(2)), il ne se retrouve pas dans le verbe correspondant et paraît être re 
sponsable du sens ‘'singulatif' de l’ adjectif. 

ll semble même justifié de proposer comme hypothèse que les adj.vb. à préf. 
M sont morphologiquement formés à partir de n.act. (perfectifs et imperfectifs) 
et d’infinitifs. 

Dans les cj.i et I il y a eu chute de la voy.pén. du composé, quel que soit 
son timbre, ce qui implique une origine préchamito-sémitique de la formation 
(qui d’ailleurs se retrouve sans doute dans le participe passif du sémitique 
maBCüD). P.ex.: 

**ma-layün > *ä3-malyün > ämälyun (M + n.act.2) 
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(a 


~ 


b) 


a) 


(8) 


a) 


(9) 


**ma-karäs > *ā-mākrās > ämâkras (M + n.act.impf.l ou n.act.4 pf.) 

** mi-kisan > *&-müksan > emikeän (M + n.act.pf.5) 

Dans la oi UI (et XII) etc. la voy. pén. a été préservée, grâce à la gémina- 
tion de la 2": 

**ma-kalaw > *e-makkalaw > emäkkäläw (M + n.act.3) 

**mi-diryil > *ë-middiryil > ämeddiryel (M + Inf.I ou n.act.impf.2) 

Des allongements vocaliques ont été introduits çà et là. 
Le n.act.6 (FF en -a, -e) naturellement ne fournit pas la base d’adj.vb. à préf. 
M. C’est le thème m. sans dés.f. qui la fournit. 
Le préfixe M (et le composé MS) paraît même conserver en berbère la capaci: 
té de former de nouveaux adjectifs à partir de noms. Ils sont alors formés 
comme les adj. de la ci (2" gém., v. § j: adjectifs dénominaux). 


` 


Les verbes dérivés à préfixe sont beaucoup moins enclins à former 

des adj.vb. Ce sont seulement les causatifs (verbes à premier préf. S) qui les 
forment fréquemment. Les verbes réfléchis (à premier préf. M) n’ont que spo= 
radiquement des adj.vb. (v. § c(2)). De même les vb.réc. (à préf. nm < MM). 

Pour les verbes à préf. T (Tw) un seul adj.vb. est attesté, ce qui est na: 
turel quand on songe que les adj.vb. du verbe simple peuvent avoir aussi bien 
le sens passif que le sens actif. V. 8 d(2). 

En conséquence des considérations précédentes, il devient naturel de diviser 
les adj.vb. aussi en deux catégories principales: imperfectifs et perfectifs. 

De nouveau on constate que le vocalisme a-(a-)a n’est pas réservé à un a: 
spect particulier. En effet il semble inévitable de considérer les adj.vb. nor: 
maux de la cj.I, type ämâBCaD, comme imperfectifs. 

Un adj.vb.impf.3, vocalisé u-(u-)u, chose inattendue, n’est pas attesté, mër 
me pour les verbes à voy.pén. longue qui ont pourtant régulièrement un inf. à 
vocalisme u-(u-)ju. Les adj.vb. correspondants ont tantôt i-3-i, tantôt a-3-a. 
Tandis que les n.act. sont plutôt indifférents quant à la voix, il y a dans les 
adj.vb. une tendance accusée à réserver un sens actif aux n.act. imperfectifs, 
aux n.act. perfectifs un sens passif. Le nact.2 pf. n’est guère attesté en H 
qu’ avec un sens passif. La distinction n’est pertinente, bien-entendu, que pour 
les verbes susceptibles de distinguer des voix, notamment la cj.I.A. (v. des ex. 
au $ f). 


Nous procéderons à l’ examen des différentes conjugaisons dans l’ordre suivant: 
b) cj.IV 
c) cj.V (et caus. des cj.I-O et HIN, VI-XI) 
d) cj.XVI et XVII (et caus. des cj.XII-XIX) 
e) cj.XIN 
f) cj.I-I 
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g) cj.lll (et VI, VIN) 

h) cj.XII (et XIV-XV, XVII-XIX) 
j) Adjectifs dénominaux 

k) Adjectifs impropres 


b) Les adjectifs verbaux de la cj.IV ont la morphologie la plus simple. 
Comme nous l’ avons dit, la cj.IV emploie comme adj.vb. les formes nominales 
qui servent de n.act. perfectifs aux autres conjugaisons - sans préfixe M. 

L’ adj.vb.5 est de loin le plus fréquent. Le rattachement particulier de celui- 
ci à des verbes de qualité permanente doit être sérieusement considéré lorsqu’ 
on essaie de déterminer le sens précis des pf. de la série 2 (v. VI.C.3). 

Voici un choix d’ exemples: 

adj.vb.1: edäbir „cheval de couleur gris pigeon” 

adj.vb.2: ämädruy „pauvre homme” (mədri) 

adj.vb.3: eġädäw „an. roux foncé” (ÿädäw) 
ebäydäÿg „chameau blanc” (bäydäÿ) 


adj.vb.4: äfawa „âne gris pigeon avec ventre blanc” (fawät 


assez fréquent 


EN 


anäywal „homme, an. panard” (näywäl) 
adj.vb.5: amyar ,homme grand” (imyar) 
äbiyaw „an. sans cornes” (bäyyäw) 

(1) L’ adj.vb.5 se distingue du n.act.5 par le fait qu’il n’a pas la voy.pén. longue 
(< *ä-miyär, *ä-biyyaäw). L’ existence d’un ex. comme äbiyaw montre qu’au 
moins la plupart des quadrilitères, comme ädoryal „homme aveugle”, sont des 
adj.vb.5 et non pas 4. 

(2) Quelques rares adj., correspondant à des vb. de la cj.IV, sont formés par a= 
nalogie avec ceux d’autres cj. P.ex.: ämŸÿlkuk „homme faible” (cj.Il (1?)), e= 
moddiryel „homme aveugle” (cj.IIl.B). 

(3) Pour des adj.vb. apparemment de type B comme äwray, éwriy, v. $ k. 

(4) Pour des adj.vb. BN à suff., cf. sect.M. 


c) Les adjectifs verbaux de la cj.V et des verbes sans allongement vo- 
calique, expressifs ou dérivés à préfixe, qui se conjuguent selon celle-ci, ne 
connaissent que l’adj.vb.4 (F.X a-(a)-ä). Celui-ci est donc morphologiquement i= 
dentique au n.act.4 (rare) de ces mêmes verbes, et n’a pas non plus de préfixe 
M. P.ex.: 


Ci.V: äkäläntaf „homme qui parle à tort et à travers” 
(kelentof) 
Cj.VII: aläyäsläyas „homme (on) qui se cache çà et là” 


(oyesleyes) 
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Cj.IX: 


Cj.X: 
Cj.XI: 


Cj.OI.caus. : 


Cj.VI.caus. : 


Cj.VIII.caus. : 
Cj.VI.caus. : 


Cj.IX.caus. : 
Cj.X.caus. : 
Cj.I.caus. de réfl.: 
Cj.Ill.caus. de réfl.: 


Cj.I.caus. de réc.: 


Cj.V.caus.: 
Ci.VIIL.caus. de réfl. : 
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äkäläflaf „homme qui a l’ habitude de toucher avec 
la main de côté et d'autre tout ce qui est à sa 
portée” (kaloflof) 

äfälällay „homme (an.) qui a habituellement les yeux 
fixes et grands ouverts” (fələlly) 

ähäbäbbära „homme qui saisit solidement et vive: 
ment” (həbəbbərət) 

äsäqgqäday „homme qui fait habituellement aller son 
méhari à l’ allure appelée teyädäyt” (səqqədy) 

âsäkkärnan „homme rude au toucher” (sokkornon) 

äsägpällas „homme qui a l’habitude de parler en a= 
doucissant les sons” (sogpollos) 

äsäbbälbal „homme qui produit le son appelé tobilbilt” 

äsämmäkädmäkad „homme qui coupe les choses par 
petits morceaux” 

&zäwwähäñhan „homme qui a l'habitude de se parfu- 
mer” 

äsäffälällay, syn. de äfälällay 

äsäqqäräbba „homme qui fait éprouver de graves 
dommages” (soqqorabbot) 

äsämmäntas ,attiseur de querelles” 

äsännäbärway , bouleverseur” 

äsännämäksan „homme qui sème volontairement la 
haine entre les personnes” 

äsännäkälwa „homme qui met à l’ aise” 

äsämmäyälyal „homme étourdissant” 


(1) Le causatif des cj.I et II se classe ici. Il a la particularité d’avoir la 


(2) 


voy.pén. allongée (imperfectif?). P.ex.: 


äsâlmad „homme qui fait apprendre” 


Pour l’allongement de la voy.pén., cp. l’adj.vb.impf.l des cj.I et Il, vb. 


simple (v. § f). Il arrive très très rarement que des verbes simples de la cj. 


II etc. aient un adj.vb, analoguement formé. Cf. § g, adj.vb.impf.1 äbâdrab, 


ädâllal. 


Des verbes réfléchis, à premier préfixe M (évt. de sens réciproque), 


ont très rarement des adj.vb. qui sont alors formés comme ceux de la cj.V. 


Noter qu’il faut bien les distinguer de l’inf.réc. dans sa forme secondaire à 
voy.carac. a (*i-i-ä). P.ex.: 

ämähärnan „homme hargneux” (inf.réc.2 ämhornan) (cj.IIl) 

ämädärway „homme (an., ch.) brillant d’un beau jaune” (inf.réc.2 ämder: 


Way) (réfl. moyen? ei DI 


ämäyännan ,discuteur” (inf.réc.2 ämyonnan) (cj.VI) 

ämäräzraz ,plante” (~ ärz , casser” ?) (cj.VIII) 

ämähännaÿ „homme qui perd la tête facilement” (cj.VI) 

On ne peut pas considérer ces adj. comme appartenant à la forme simple, 
non seulement parce qu’ils coïncident en sens avec le réfléchi-réciproque, mais 
aussi parce qu’ils n’ont pas la gémination voulue de la 1" (cf. § g). 

(a) On possède aussi un ex. unique d’un adj.réc. formé de façon analogue: 
änmÿhray ,homme désobéissant (à Dieu)” (préf. nm < MM). Cp. änämäñhay 
$ d(3). 
On attend la forme änämähray, mais il semble que l’influence de l’ inf. et 


du verbe lui-même ait fait tomber la première voy. à. 


d) Les adjectifs verbaux des cj.XVI et XVII, ainsi que les caus. des 
cj.XII-XIX, se forment selon le même principe que ceux de la cj.V ete., c.-à- 
d. ce sont tous des adj.vb.4 sans préfixe M. Cependant ils ont une voy.pén. 
(antép.) allongée, correspondant à celle du verbe lui-même. La voy. allongée, 
comme dans les verbes mêmes, peut s’abréger secondairement en syllabe fer- 
mée, auquel cas ces adj. acquièrent exactement le même aspect que ceux des 


cj. sans allongement vocalique. P.ex.: 


Cj.XVI: äbäbbäÿa „chose qui dégage une odeur âcre de brûlé” 
(bubbogot) 

Cj.XVII: ädärâmas „homme habituellement souriant” (derumes) 

Cj.XII. caus. : äsäddâfar „homme qui a l’ habitude d’être en tout temps 
très enveloppé” (səddufər) 

Cj.XIV.caus. : äsälläbbad „homme qui anéantit” (səlləbbəd < lubbəd) 

Cj.XVI. caus. : äsämmättäsa „homme qui fait éprouver un effroi involon= 
taire et irraisonné” (səmməttəsət < muttəsət) 

Cj.XVII.caus. : äsäbbänâbak „homme cachottier” (bənubək) 

Cj.XVIII.caus.: äsäffâta „homme qui prive la pers. qui l’ emploie de ce 


qu’elle était en droit ď’ attendre de lui” (səffutu < fat) 

(1) kenihor forme l’adj.vb. emekkonîhor (= äkänâhar) „homme qui a en horreur ex: 
trème” , qui est une formation irrégulière à préf. M, sans doute par analogie 
avec l’adj.vb.impf. de la cj.Ill, provoquée par la vocalisation particulière du 
verbe. 

(2) twəgudy, pass. en Tw de gudy, forme l’adj.vb. ämättwäpâday „Celui qui est re 
mercié avec actions de grâces (Dieu, également à préf. M non attendu. 

(3) änämäñhay „homme jaloux” (nemoñhoy < muñhoy cj.I.B.1 réfl.) est sans doute 
un adj.vb.réc. comme änmÿhray du § c(2.a). 


e) Les adjectifs verbaux de la cj.XIII, verbes de qualité permanente, 
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devraient de façon analogue être les mêmes que ceux de la cj.IV, sauf pour la 
voy.pén. longue. À cause du nombre restreint des verbes de cette cj., seul 
l’adj.vb.5 est attesté. Il a une vocalisation très intéressante "0-3. au lieu de 
*1-4 attendu. C’est la seule formation nominale pour laquelle on puisse déclarer 
que la voy.pén. longue *ū est primitive (pf.2). P.ex.: 

ämûlas „an. à liste” (mules) 


(1) On peut se demander si les noms de type 4BûCiD (F.XV), p.ex.: ägühil , orphe-: 


f) 


lin” ne sont pas aussi des adj.vb.1 de la cj.XIII à cause de leur sens qualifica- 
tif. Les vb. correspondants seraient alors passés à d’autres cj., soit guhəl 


cj.XI. 


Les adjectifs verbaux des cj.I et II sont de deux catégories: imper= 
fectifs et perfectifs. Ils sont tous munis du préfixe M, sauf l’ adjectif verbal im- 
perfectif 2. Quand ils ont le préf. M, les 1" et 2" forment invariablement 
groupe. 

I y a deux adj.vb. imperfectifs, vocalisés *a-ā et *i-i, et cinq perfectifs. 
L’adj.vb.impf.l et l’adj.vb.4 pf. ont la même vocalisation, mais on ne peut pas 
douter que la majorité des ex. est de l’ aspect imperfectif. 

Voici un choix de 
Adjectifs verbaux imperfectifs: 

1: ämâkras „homme qui est le soutien” (əkrəs) 

ämâksad „homme (an.) qui craint” (uksad) (F.XX) 

2: Sans préfixe M: ebîrəs „homme (an.) de rebut” (= änäbrus < əbrəs) (F.XI) 
Adjectifs verbaux perfectifs: 
änýylif „homme de confiance” (= änâylaf < əyləf) (F.VII) 
ämälyun ,lâche” (əlyən) (F.IX) 
emänkäs „homme qui tète les femelles des an.” (ənkəs) (F.I) 
= adj.vb.impf.1 
: emiksän „homme qui hatt: (< əksən) (F.XIII) 


gels Ii le 


(1) Les adj.vb.impf. (et l’adj.vb.4 pf.) ont la voy.pén. allongée. L’adj.vb.impf.l et 


l’adj.vb.4 pf. se distinguent par là du n.act.réfl.4. 
Il semble qu’on possède quelques ex. où cet allongement n’a pas eu lieu: 


ämädan ,pasteur” (ədən), ämänay „Celui qui voit tout (Dieu)” (ony). 


(2) L’ adj.vb.impf.l est de loin le plus fréquent. C’est l’ adjectif normal des verbes 


forts. 


(3) Les adj.vb.5 ont la voy.carac. brève (emiksän F.XIII). L’ allongement de la voy. 


pén. n’est guère primitif non plus, car les adj.vb. de la cj.I.A.2 à l''w ont la 
forme ämûCäD < *ä-miwCaD, qui après chute de *i et vocalisation de *w se 
rait passée à la F.XII. P.ex.: ämûdär „homme qui vit trop longtemps” (odder), 


ämûzär ,chef” (izar cj.Il.C). 
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(4) L’adj.vb.2 correspond sans doute au participe passif du sémitique (type maktüb 
écrit”). Il est assez rare en H, alors qu’en WE les ex. abondent et ont aus- 
si le sens actif (syn. de l’ adj.vb.impf.1). 


g) Les adjectifs verbaux de la cj.III, et des cj.VI et VIII qui se conju- 
guent selon celle-ci, sont également de deux catégories: imperfectifs et perfec= 
tifs. Mais parmi les premiers, seul l’adj.vb.impf.2 est bien attesté. 

Tous les adj. de cette cj., à quelques exceptions discutables près, ont le 
préf. M; le groupe de M + 1" a été évité à moyen de la gémination de la 1". 
P.ex.: 

Adj.vb.impf.1? Sans préf. M: äbâdrah „homme chargé de f. une demande 
en mariage” (bädräh cj.III.B), ädâllal „vendeur aux enchères” = ämäsdäls 
lal (dälläl, ar., cj.VI). Cp. l adj.vb.impf.1 de la cj.I (II) simple (8 f) et 
caus. (Gei. S’agit-il dans le premier cas d’un n.act. adjectivisé, et 
dans le second d’un emprunt direct à l’ ar. dalläl? 

Adj.vb.impf.2: ämoÿÿewi „homme qui ne gagne rien” (igaw cj.IM.B.6), ä- 
nəmmiskəl „homme laid” (mäskäl ci ULB, änobbinnon „homme qui ne 
gagne rien” (bännän cj.VI); enəffilləs „homme qui n’est bon à rien” (fäl- 
läs cj.VI), emegdèryer , élargissement très grand de vallée, à sol uni et 
dur, en plaine” (cj.VIII). - Quelques rares adj.vb.impf.2 ont la voy.pén. 
brève, p.ex.: ämorroÿeh ,vagabond” (rägäh ci. ämoë$owwoë „homme 
préoccupé” (Säwwäë cj.VI), -/imvqqÿryÿrän, sert de pl. à emegdèryer 
(adj.vb.impf.2) ei VII). 

Adj.vb.1 pf.: emäzzäwi „homme aimé de tous” (zäwät ci DI. seul ex. 

Adj.vb.2 pf.: ämärräzzu „homme reconnu comme ne méritant aucune cré- 
ance” (cj.VI ~ ärräzz). 

Adj.vb.3 pf.: emäkkäläw ,sorcier” (käläw cj.Ill);, emäzzäydär „homme 
patient” (zäydär ci DD. 

Adj.vb.4 pf.: = adj.vb.impf.1? 

(l) Les verbes de la cj.V.app., trilitères et quadrilitères, ont des adj. 
analoguement formés. P.ex.: 

Adj.vb.2: änäkkämu „homme ramassé” ; emägbänzu (!) „homme dans un 
dénuement complet” (änzu). (La voy. d état de cet adj. indique que c’est 
un adj.vb.1 *emägbänzi, dont la voy. finale s’est transformée par analos 
gie avec le verbe), änäddärfu , affranchi”. 

Adj.vb.4: änäkkäma ,ramasseur” (adj.vb.impf.1?). 

(2) Parfois les causatifs des cj.I et II, qui se conjuguent selon la cj.IIl forment des 
adj. analogues, surtout quand le verbe simple n’est pas attesté (et que le pré- 


fixe peut être pris pour une 1"). P.ex.: 
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emessêsten „ange questionneur du tombeau” (sosten), emozzêgoh , visiteur” 
(eë&eh), emessewl „homme bavard” (siwl). - ämässâkul , voyageur” (sikel). - 
ämässätäÿg ,estimateur du prix” (sotoÿ). 
(a) Très rarement les réfléchis aussi forment des adj. du même type. P.ex.: 
ensmmirwes , créancier” (orwes). 
(b) Ces formations sont beaucoup plus fréquentes en T mér. 


(3) Des verbes d’autres cj., pour la plupart trilitères ou quadrilitères, ont parfois 
des adj. par analogie avec la cj.III. P.ex.: 

ämoddiryel „homme aveugle” (= ädoryal < däryäl cj.IV), enemmitton , mort” 
ämmät, cj.IV.app.), ämäzzärägga „gecko des murailles” (cj.X zərəggət). 

(4) I arrive que la gémination de la 1" - que celle-ci soit une véritable radicale 
ou un préf. verbal - ne se soit pas produite. Parfois on peut expliquer ce phé- 
nomène par la nature de la radicale concernée (h, y, w), p.ex.: 

emeyêllel ,aide” (cj.VI ~ ilal). 

Normalement il n’y a aucune explication. P.ex.: 

emäsästän „ange questionneur du tombeau” (= emessêston), emÿzÿñhi , ven: 
deur, acheteur” (äñh), emätäytäy „agama colonorum” (täytäy cj.VIII), emäyäg- 
gäl „homme brun de teint” (iywal cj.IV). 

(5) Les deux verbes synonymes ehäräÿ et haräÿ ci DI ont des adj.vb. à préfixe 
N au lieu de M (cf. VI.G.4). Ce sont des adj.vb.4, semble-t-il, dont *h (gém.?) 
est totalement tombé, soit: 

änäraÿ (< *ä-nahharäg?) = änâraÿ (< *4-nahhahräg?) , voisin”. 

Le mot änÿqqÿhu semble aussi être un adj.vb. à préf. N (~ oyeh), signifi- 
ant littéralement „creusé, creux” > „tronc d’arbre entièrement pourri et en 
poussière à l’intérieur”. 

(6) esossèrw/isossèrwän „homme natif d’un lieu” semble être un n.act.impf.2 à 
préfixe S au lieu de M (< sirw caus. de arw ,enfanter” ). Son sens propre est 
peut-être „celui qui rend enceint (de sa personne) le lieu natif, qui attribue au 


lieu natif sa naissance” (caus. déclaratif, v. VI.G.2.g). 


h) Les adjectifs verbaux des cj.XII et XVIII et des cj.XIV et XV, qui 
se conjuguent selon la cj.XII, sont de la même formation que ceux de la ci, 
si l’on excepte qu’ils ont tous la voy.pén. allongée comme les verbes correspon: 
dants. Entre les adj.vb.impf.2, qui ont déjà la voy.pén. longue, il n’y a donc aus 
cune différence. P.ex.: 

Adj.vb.impf.2: emehheñhor „homme dégouté en ce qui concerne les o= 
deurs” ; ämokkfkol „homme qui foule aux pieds” (kukel);, ensbbiddol , hom- 
me qui n’est bon à rien” (buddel), emerrègreÿ , chameau qui a l’ habitude 
de beaucoup brâmer” (rubroÿ). 
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Adj.vb.1 pf.: ämÿkkure „porteur ď’ alarme” (u< *ä; dénominatif de Ss 
kûre ,alarme” 21, ämäzzâruÿ „an. domestique qui vagabonde en liberté” 
(huroÿ), änäbbayyu „homme qui n’est aimé de personne” (buyyət). 
Adj.vb.3 pf.: ämÿkkuyÿy „homme persévérant dans l'effort” (u < *ä). 
Selon Oh. AL. ämekkeyey, adj.vb.impf.2. 
(1) Les verbes dérivés à préf. S des cj.I.B et II.B forment des adj. analogues, le 
préfixe se traitant comme une 1". P.ex.: 
emessindod „homme paresseux” (sundod), emossînhor , ronfleur” (sunher);, 
eməssêrəf „homme très laid de figure” (surof). 
De la même manière se forme du réfléchi muñhey l’adj.vb.3 enämmäñhäy 
» étranger” (avec voy.pén. abrégée). 
e 


~ 


Quelquefois la gémination de la 1" n’a pas eu lieu, p.ex.: emeheÿÿoÿ „homme 
qui fait le pélerinage canonique de la Mecque” (hugġgəġ), emähäššäl , nécessi- 
teux” (huëëel), pour änämäñhay, cf. § d(3). 
(3) Très rarement un adj.vb. de la cj.XII etc. semble dérivé à l’aide du double 
préfixe MS (cf. § j). P.ex.: 

enosdîben , marié” (dubon), emeZZellel GC emesgellel < gullel) „homme qui 


CRE 


a des crises nerveuses”; änäsbâhag ,quêteur” (adj.vb.4 ~ zobbuhop). 

j) Adjectifs dénominaux. 

(1) Le berbère, nous l’ avons dit, garde la capacité de former des adjectifs à par- 
tir de noms par préfixation de M ou de MS. Ces adjectifs dénominaux ont la 
même valeur que les adjectifs de relation (nisbés) à suffixe -iyy de l’ égypto- 
sémitique, indiquant un sujet (personne, animal, chose) comme ayant une rela- 
tion quelconque avec le phénomène signifié par le nom de base. Ils peuvent no: 
tamment signifier: 

le muni, le doué, le possesseur, le porteur de ..., celui qui a ... (NB 
sans aucune implication de possession juridique). 

le praticien, le faiseur de ..., celui qui fait ... 

le pareil de ..., I identique de ..., celui qui est (comme) un ... (attesté 
pour M seul?). 

l’originaire d’ (un lieu), habitant de ... (MS seul?). 

Nous ne connaissons qu’un seul ex. de M dans le dernier sens: Les imäggä- 
däzän (sg. emäggädäz) „nom propre de tribu qui paraît signifier „les originai- 
res d’egädäz (= Agadès)” ”. 

(a) Le berbère ne semble pas connaître des adjectifs de relation à suffixe -iyy, 
sauf dans des emprunts”). 


37) W. Vycichl: Die Nisbe-Formationen im Berberischen, AIUO Napoli (1952), pp. 111-117, est de 
l'avis contraire. Au milieu d’une foule d'ex. fort douteux l’auteur allègue avec raison le cas de B. 
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L’ emploi des adjectifs de relation égypto-sémitiques comme adjectifs de ma: 
tière (p.ex. Oahabiyy d'or, doré” (ar.)) ne paraît pas avoir de réplique ber- 
bère. 

(b) Certains adjectifs dénominaux sont si récents que le nom de base féminin a gar- 
dé son préfixe initial t-. 


(2) Liste d’adjectifs dénominaux à préfixe M: 

ämättähod (M + tähot) „homme qui a le mauvais oeil” 

tämettèrut/timottèrwin (M + têrwa, d’où mottirw) „femelle pleine” 

ämättäkat (M + täkat) „homme bruyant en paroles” 

tänemmezurt (M + amzur ~ azər) „femme qui est dans la période de 40 
jours qui suit son accouchement” 

emällawäy (M + eläwäg, teläwäq) ,queue” (lit. pareil à un bâton, baguette) 

tämättäräylalt (M + ädräylal) „plante qui ressemble à l’ ädräylal” 

äneddâlim (M + ar. dâlim) ,léseur injuste” (lit. qui est un Tâlim) 

ämÿtlvqqis (M + *t’lÿqgist nact. non attesté de elyes) „rate (viscère)” (lit. 
qui se cache, est caché) 

Émit/imottawän (M + *it, titt „oeil”) , larme” 

änobbillan (M + tobbillant moins t...t) ,lutteur” 

(3) Liste d’adjectifs dénominaux à préfixe MS: 

änäsbahu (MS + bahu) , menteur” 

ämäskärid (MS + *ekärid, tekärit) „homme qui délivre des contraintes in- 
justes” 

emäsnäkir (MS + enÿkir , scélératesse”) „ scélérat” 

amäsdällal (MS + tädällalt) „vendeur aux enchères, marchand” (lit. qui tient 
une boutique) 

ämäswälay (MS + wälay) „homme qui vient demander à celui qui a pris qqch. 
injustement sa restitution au propriétaire” 

ämäställi (MS + etälli) ,adolescent” (lit. porteur d’un etälli) 

äməssədis (MS + sodis) „an. de six (dents de devant)” 

ämäskäno (MS + käno) „pièce d’étoffe indigo en tissu de Kano” 

tämÿskôrêt (MS + kôre) „tunique très large à larges manches en tissu indi- 


go de Kano” (= kôre, kôro, tekämist on-kôre) 


Snous: afusi, nefousi: afusay „la droite” (~ äfus , main). On pourrait ajouter T elämtäy (Touat E 
ləmtiyən, ghad. Lämtäyän) membre de la tribu des Hämtéyän (~ Lamt, Lamta NPT ou de leur an: 
cêtre, ~ Lämtuna). La voy. a,ä possible devant la semivoyelle rend cependant difficile d’ identifier 
cette finale avec la désinence sém. *1y. Les autres formes pour „la droite”, p.ex. tash. afasi, 
kab. ayoffus, ghad. anfus etc. (cf. AB: Études de géographie linguistique en Kabylie (1929), p. 71 
88.) ne font qu’ accroître l’ incertitude. On se rappelle qu’en sém. *-1y s’ajoute en principe à un 
thème non altéré dans sa vocalisation. - La théorie de l’auteur a été reprise dans: Der Teufel in 
der Staubwolke, Muséon LXIX (1956), pp. 341-346. 
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ämäžžäla (< ämäspäla, MS + abäla) „homme, an. étranger” (lit. originaire 
de l étranger) 

änästâfidät (MS + tâfidät) „chef de la Tafidät” (lit. originaire (par excellen: 
ce) de la Tafidät) (Y) 


k) Adjectifs impropres. 
Il arrive parfois qu’un nom qui n’est pas formellement un adjectif, acquière 


le sens et/ou la capacité de former les deux genres, proprés aux adjectifs. 

(1) Il peut s’agir de noms sans aucun rapport avec des verbes connus, p.ex.: ehäm 
f. tehämt „nom d’une espèce d’ antilopes”. 

(2) Le plus souvent ce sont des n.act. concrets, parfois de type B, qui ont déve= 
loppé le sens singulatif, p.ex.: 

ähäya f. tähäyawt (n.act.4 de la cj.III ~ huyyət) ,petit-fils”; ara (n.act.4 de 
la cj.I.A ~ arw) „enfant” (lit. progéniture), arraw f. tarrawt (n.act.int.4 de la 
cj.I.A ~ arw) enfant", êkne f. têkne (n.act.impf.2 de la cj.I.B ~ əknw) , jus 
meau” , tâknawt (= têkne;, n.act.4 de la cj.I.B), äwray (n.act.4 de la cj.I.B ~ 
irway) „an. alezan doré”, éwriy (n.act.l de la cj.I.B ~ irway) „âne jaune rou= 
geâtre”, WE engäl (n.act.5 ~ ungal = H ingal) „chameau noirâtre” . 

(3) Une troisième catégorie comprend ce qu’on pourrait nommer des préfixes 
adjectivaux, suivis d’une apposition qui en T se met à l’état d’ annexion, 
en BN à l’état libre (formule primitive?). 

En T seul ärk- (f. tärk-) sg. et pl. „mauvais” est vivant, p.ex. ärk-ämi 
„ mauvaise baouche” , tärk-(t)äsäse „mauvaise boisson” etc. Et abrégé: är-sok: 
yad „mauvais procédés” . 

On possède encore des expressions figées avec wər (kab. war-) „privé de”, 
êr (kab. (y)ir, tash. gar) „mauvais” (cf. J.2)38). 

L’ origine de ces préf. est incomplètement établie. war (wər) doit sans doute 
être rapproché de la nég. war (cf. HI.D.3.a(1.b})), et est donc probablement d’ o= 
rigine verbale. ärk T a de façon analogue été rapproché du vb. ərku „ê. pour: 
ri” (CF Dict.). yir kab. peut être complété par un pron.aff.dir. b (@©-ir-iþ) „il 
est mauvais”), ce qui permet encore de l’ interpréter comme un vb. imperson= 
nel suivi de compl.dir. (nom à l’état libre!). 


6) Les noms d'Instrument, 
a) Les n.instr. proprement dits ont une forme particulière. Ils ont le préfixe S du 


causatif et la même constitution syllabique que l’ imparfait causatif du verbe cor= 


38) AB a traité de ces préf.adj. sur un plan panberbère de façon magistrale dans ses: Quatre é- 
tudes de linguistique berbère, JA 1940/2, pp. 161-291. L'auteur admet la parenté war ~ war (p. 
221). 


IV. 


UI 


(2) 


b) 
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respondant, c.-à-d. gémination de la 1" partout, sauf dans les cj.I et II. La 
vocalisation est invariablement *ä-ü, la quantité de la voy.pén. variant avec 
celle du verbe correspondant. Cette vocalisation est relativement rare en dehors 
des n.instr. 

On n’a donc besoin d’ établir que deux formes nominales (F.IV et XIV, q.v. 


un ample choix d’ex.). Comme prototypes de verbes forts on arrive aux formes 


suivantes: 
cj.I.A et I.A: äsoBC9D B: AsaBCoD 
cj.IIL.A: äsəBBəCəD XII:  ä4soBBâÂCoD 


Le pluriel est invariablement un pl.2 (issBCaD, isuBCaD etc.). 

Sémantiquement il faut considérer les n.instr. comme des n.act. concrets du 
causatif. Pour l’ analyse sémantique, v. G.3. 

Ceci ne veut pas dire que d’autres noms d’action, causatifs ou non, ne puis: 
sent pas acquérir parfois le sens de noms d'Instrument, mais ce sont des ex: 
ceptions qui m entrent dans aucun cadre régulier. P.ex.: täsîtit n.act.l , supplé- 
ment”. 

Que les noms d’ instrument de la cj.I.A.5-6, verbes creux, constituent une 
exception régulière, est douteux. Leur forme (F.I?) peut être le résultat d’une 
contraction (d’ailleurs particulière à la H), causée par le changement de la voy. 
pén. *ä > ə (cf. IL.E.2.b(5.f)). P.ex.: 

asÿon/isÿân (< *äsogon/ispân < *ä-saghun/i-sughän?) „lieu d’ accroupisse- 
ment” (H aZZon). 

Tous les verbes à préf. initial S, y compris ceux à préf. composé, ont la ca- 


pacité de former des noms d’instrument. 


Voici un choix d’ex. forts: 
Ci.L.A: äsopbor/isobbâr „lien serré autour d’un sac, près d’une 
de ses extrémités” 


Cj.I.B: äsammər/isummâr „rayons de soleil chauffant doucement” 
(~ əmmər) 

Cp: -/tisûksâd „ch. qui fait peur" (uksad) 

Cj.OI.A: äsoddomer/iseddomâr , pente” 

Cj.XIV: äsokkattor/isokkuttâr , pente” 

Cj.L.A.5: SM: täzommezelt/tizommezâl „don de réconciliation” 

Cj.I.B: SM: äsommayros/isommuyrâs , endroit d’égorgement” (oyres) 

Cj.I.A: SS: təsəssənkərt/tisəssənkâår „heure du départ avant le jour” 

Cj.I.B: SS:  äsossaybor/isessuybâr „place du cou du chameau où e ap 


puient les pieds” (əybər) 


L. Noms bilitères et unilitères? 





Nous ne pouvons pas conclure ce chapitre sans dire quelques mots sur (evi: 
stence éventuelle de noms bilitères et unilitères. Des investigations menées au ch. 
I.F il ressort clairement que nous devons prévoir une période préchamito-sémitique 
où le système rigoureux actuel des racines trilitères et quadrilitères n’ était pas 
encore établi - où des mots bilitères et unilitères, transformés plus tard en trili- 
tères ou quadrilitères, existaient probablement encore. 

Le problème est de savoir si des bilitères et unilitères isolés ont pu survivre 
tels quels jusqu’ à nos jours. Jusqu’ ici, même des savants éminents comme André 
Basset ont cru que ceci était en effet largement le cas. Nous espérons avoir dé: 
montré dans cet ouvrage qu’en tout cas il faut réduire considérablement le nombre 
possible de tels mots. Dans la plupart des cas, on est en présence de trilitères 
ou quadrilitères contenant des radicales faibles qui donnent au mot un aspect bili- 
tère ou unilitère secondaire), Notamment nous estimons qu’il n’existe plus du 


tout de verbes contenant moins de trois radicales. 


1) En ce qui concerne les noms il faut peut-être être moins catégorique. Surtout 
parmi les termes de parenté, on peut en trouver un ou deux qui soient de véri- 
tables bilitères. Pourtant même dans ces rares cas une interprétation trilitère n’ 
est nullement exclue. 
2) La vocalisation des bilitères, voire des unilitères, présente un problème 
irrésolu et irrésoluble. Les ex. sont beaucoup trop peu nombreux pour que nous 
puissions déterminer si ces noms n’ avaient qu’une seule voyelle ou si - par oppo: 
sition au trilitères - ils toléraient l’ existence de voy. extraradicales ou de diph- 
tongues internes. Uniquement dans ce dernier cas, ils avaient la possibilité de se 
conformer au système vocalique trilitère comme exposé à la sect.C. 
3) Voici une liste des noms dont il peut être question. Pour l’examen minutieux de 
chaque cas nous renvoyons au ch.V, où ils ont tous été traités comme trilitères. 

ma ,mère” (*mah, *mäh?) v. F.III.A.6 

ti ,père” (*tiy, *tuy?) v. PIA? 

wolot (walt, ult) „fille de ...” v. F.I.A.4 

yäll/əšš et šêt, v. F.VIII.B.5. 

w v. F.LA.6, äm F.XIV.B.10 

ayət Gu „fils (pl.)” v. F.XIV.B.10 


39) On constate notamment que des bilitères sémitiques à voy. *i(u) comme *šim, *lis, *bin ont 
des correspondants berb. à voy.init. constante préradicale i-, donc à rad.init. zb (secondaire ?): 
isəm < *hisim (F.I.A.2) ,nom”. iləs < *hilis (F.I.A.2) , langue”. Il est improbable que ces formes 
soient empruntées à l'ar. 'ism, "Dn (mais non pas "Us, Elles sont sans doute protoberbères, et 
elles ont d’ailleurs leurs pendants chado-chamitiques en ha- initial. (Cf. H. Jungraithmayr: On Root 


Augmentation in Hausa, Journal of African Languages IX/2 (1970), pp. 83-88). 
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M. Suffixes nominaux de dérivation? 

La parenté avec les autres langues chamito-sémitiques nous force enfin à poser 
la question: Le berbère possède-t-il des suffixes nominaux en dehors des suffixes 
de genre et de nombre et qui seraient antérieurs à ceux-ci? - tels que les suff. 
-iyy (des adjectifs de relation (nisbés) cf. note 37), -ân (des nact. et des adjec- 
tifs), -ûn (des diminutifs (?) de noms propres, p.ex. ar. haldûn) etc. 

En ce qui concerne les noms communs du touareg on est contraint de répondre 
par la négative. Non seulement il n’y a pas de suffixes nominaux vivants, on m äre 
rive même pas à déceler la moindre trace d’un suffixe éteint, sauf bien-entendu 


dans des emprunts. Le DN connaît cependant des adj.vb. formés à suff. -ân, p.ex. 


la paire ameggran „homme grand”, amozzyan „homme petit”. 


1) Noms propres. 


La situation est quelque peu différente pour les noms propres de personnes et 
surtout d’animaux touaregs. Dans ceux-ci il semble qu’on puisse relever quatre 
suffixes: -än (NP de personnes seuls?), -a, -i, -u. -än et -u sont considérable= 
ment plus fréquents que -a, -i. 

Le problème est de savoir si ce sont de véritables suffixes, ajoutés à un thème 
tel quel - ou s’il s’agit d’une nouvelle radicale ajoutée, l’ensemble ayant la voca- 
lisation d’un thème normal. 

2) Les suffixes -äân, -a, -i. 

-än, -a, -i sont apparemment de vrais suffixes. Ils s’ ajoutent à des noms que 
nous connaissons plus ou moins évidemment sans suffixe aussi. Ils créent ce qu’on 
est tenté de définir comme des "diminutifs" ou des "noms hypocoristiques" +0). 

On a parfois des paires de mots synonymes en -än et en -a. 

Voici une liste ď’ ex.: 

sidiyän = sidiya (NP de femmes < sidi (ar.) NP d homme) 
sokiwän NPF (< a-skiw „enfant esclave” ) 

mÿdayän NPH (~ amdoy , girafe” et NPH) 

mägälän = mVgâlän (Y) (< te-mäbäl-t ,couleuvre” et NPF) NPF 
äboggwän NPH et de chien (~ ebÿggi ,chacal” et NPH) 
hämîdän NPH (< hämïid Gr) NPH) 

bämmädän NPH (< mo-hämmäd (ar.) NPH) 


hämmäâdi, əmmədi (< id.) 


40) CF Essai, p. 35, mentionne brièvement ces formations. V. en outre son Dict. NP, p. 275 ss. 
- D'autre part W. Vycichl: Diminutiv und Augmentativ im Berberischen, ZDMG 111/2, NF 36 (1961), 
pp. 243-253 traite du même problème sur un plan panberbère. L'auteur prévoit l’ existence d’autres 
désinences du diminutif comme -un (qui semble emprunté à l'ar.) et -8, -uš (dont le caractère dé- 
sinentiel n’est pas prouvé; rad. complétive?). L'existence de celles-ci n’a pas pu être démontrée 


en T. 
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märyäma NPF (< märyäm (ar.) NPF) 

äkähâmi = äkăšâmi NP de chèvre (~ akham „chèvre (mouton, vache) noire 
à ventre brun rouge") 

ädvwâli NP de chèvre (< ä-däwâl „jeune bouc” ) 

äbäladi NP de chèvre (< äbälad = äbärad , enfant”; selon CF i serait le pron. 
suff. de la 1.c.sg. , mon”) 

edfrsi NP de chien (< *edîres adj.vb. non attesté de ədrəs ,courir en faisant 
des sauts”) 

äbiyawi NP de chèvre (< äbiyaw ,an. sans cornes”) 

äzäwadi NP de chien (~ äzäwag NP d’une région) 

a) À cause de son sens (diminutif?) -i ne peut guère être identifié avec la désinen: 
ce des adjectifs de relation (nisbés) égypto-sémitiques, sauf peut-être dans äzà- 
wadi („originaire de l’äzäwag” ?). 

b) I existe peut-être une forme secondaire très rare de -än qui est mn. Cp. avec 
la forme de la particule d’ éloignement touarègue -în, hän. P.ex.: 

hämmädiîn = hämmädän NPH (< mo-hämmäd (ar.) NPH) 
yâbîdîn NPH (< ar. eabîfd) 

c) Parfois un élément -ân- paraît s’insérer devant -i (comme il arrive dans les 
nisbés sémitiques). P.ex.: 

bämmädâni = hämmädän NPH (< mo-hämmäd (ar.) NPH) 
zýggýyani NP de brebis (< e-zäggäy „an. rouge”) 
tabärâni NPH (Gh.) 
tÿnnâni NPH (Gh.) 

(1) Dans tÿnîni = tÿnnâni c’est -în- qui s’intercale. 


d) L’ origine des trois désinences est obscure. Comme nous ne connaissons ces 
mots qu’au singulier, il ne nous est même pas possible de déterminer si -i 
provient de *-ïh ou de *-Ïy. 

On ne peut cependant pas s’ abstenir de risquer D hypothèse selon laquelle ce 
seraient des pronoms démonstratifs et la particule d’ éloignement -än (-în) qui 
seraient en jeu. Le sens du complexe serait donc ,ce hämmäd, toi bämmäd” d 

e) Le changement de genre survenu dans sidiyän, sîdiya est tout à fait accidentel 
et ne tire sans doute pas son origine du suffixe. 


3) La finale -u. 

La finale -u paraît avoir une origine différente. Les noms propres qui l’ont 
donnent l’ impression d’être presque tous de la F.IX.C, avec une radicale finale ses 
condaire -*h. Ils ont donc le même degré de dérivation que les verbes de la cj.XI. 
A etc. (cf. I.F.2.k). P.ex.: 

täyVggvlut (~ iywal) NP de chèvre brune 
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äsÿttÿfu (~ uzzaf Vsdf) NP de chèvre noire 

äzýrrýfu (~ izraf:zäräf) NP de chèvre gris métallique 

äšýggýyu (~ ihway Vzwy) NP de chèvre rouge 

bÿkkÿtu (+ bäkät „se tapir”, səbəkkət ,s’ asseoir sur les talons” ?) NP de 

chameau 

äbÿntÿru (~ bäntär „è. renversé”) NP de chèvre 

ädärmÿgu (~ därmäg) NP de chèvre à l’ oreille petite 

aklossu (< *kolossot (cj.X) = əkləs „entailler de la viande” ?) NPH 

ämÿlÿlu («< * mololot (cj.IX.2?) = imlal) NP de chèvre blanche 

hémmÿdu = ämodu (< mo-hämmäd (ar.) NPH) NPH 

a) Noter en outre: 

Shmâdu, ähmoddu NPH (< ar. ’ahmad NPH) 
hämäydu NPH (< ar. humayd NPH) 
ähellêlu NPH = ähollèlw/ihellèlwän ,papillon” (~ ehlel)? 

b) On ne peut dans aucun cas indiquer un nom de base auquel le suffixe serait tout 
simplement ajouté, bien qu’on voie facilement à quels mots de même racine ces 
dérivés sont apparentés. 

Font exception peut-être les noms du $ a. La finale des emprunts arabes peut 
cependant n’ être que la désinence casuelle de l’ arabe, conservée (par l’intermé- 
diaire du haoussa?), tandis qu’il reste incertain que ähellêlu contienne la finale 
voulue. 


4) Emploi des noms propres d'animaux. 

D faut enfin dire quelques mots sur (emploi particulier des noms propres das 
nimaux en -i, -u. Remarquer d’abord que ce ne sont pas des noms donnés par ha: 
sard, mais selon les particularités physiques de chaque animal, en accord avec le 
sens littéral du nom (cf. § 3). 

De plus il faut bien les distinguer des noms communs (adjectifs) qui désignent 
des animaux ayant les mêmes particularités physiques. On peut dresser toute une 
liste de noms communs qui a opposent À des noms propres: 


Noms communs: Noms propres: 
ezäggäy „an. rouge” äšýggýyu „chèvre rouge” 
esýdîf „an. noir, nègre” äsýttýfu „chèvre noire” 


akham „chèvre, mouton, vache noirs äkähâmi „chèvre noire à ventre brun- 


à ventre brun-rouge” rouge” 
äbiyaw „an. sans cornes” äbiyawi „chèvre sans cornes” 


ädərmağ „chèvre, mouton à l’ oreille  ädärmÿpu , chèvre à l’ oreille petite” 
petite” 
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a) Parfois un nom commun m’ existe pas ou a disparu. P.ex.: 


Noms propres: Noms communs: 

äzýrrýfu „chèvre gris métallique” cp. ezÿrif „chameau vieil argent” 

tayYggvlut „chèvre brune” cp. eyäwêl „esclave (nègre) vivant lib: 
rement, sans être affranchi” 

amYlÿlu „chèvre blanche” cp. emälle „cheval tout blanc”, ämel- 
lal „antilope adax (blanche)” 

äbŸÿntÿru „chèvre qui renverse *äbontar non attesté < bäntär , ê. 

(les personnes)” ? renversé” 


b) Ces noms propres sont tous des noms de chèvres (de menu bétail!}, ce qui pa: 
rait étayer notre hypothèse selon laquelle il s’ agit d’une forme diminutive. 
c) Les chameaux reçoivent tout simplement comme noms propres des noms com: 
muns. P.ex.: 
ezäggäy ,animal rouge” et NP de chameau rouge 
ezvrif „chameau vieil argent” et NP ... 
ebýrim „chameau jaune paille” et NP ... 
ebäydäÿg „chameau blanc” et NP ... 
abzaw ,an., homme gris cendre” et NP de chameau ... 
älomlay ,an., homme roux” et NP de chameau ... 
d) De ce qu’il précède il ressort que les noms communs n’ont pas toujours le sens 
aussi restreint que les noms propres. Ainsi esÿdîf signifie non seulement une 


chèvre noire, mais tout animal noir, voire des humains noirs (nègres) etc.etc. 


CHAPITRE V 
Le Nom. Les formes. 


A. Introduction. 


Le chapitre V est destiné à l’examen détaillé de toutes les formes nominales. 


1) Catégories. 
On distingue cinq catégories principales de noms, dont chacune fait l’objet d’une 


section de ce chapitre: 


B. Formes nominales ordinaires I-XXI (XXII?) (abr.: F.I etc.) 
Formes féminines à désinence -a ou -e I-VI (abr.: FF.I etc.) 
D. Infinitifs au sens étroit I-V (abr.: Inf.I etc.) 

E. Thèmes verbaux substantivés I-VI (VO?) (abr.: TV.I etc.) 
F. Formes verbales personnelles substantivées (abr.: FV). 


Q 


À la section G, nous traitons des noms de nombre (abr.: NN), dont l’ ap- 
partenance aux catégories précédentes est difficile à préciser (sect.B? F?), et qu’il 
est utile d’ étudier ensemble. 

À la section H enfin, nous discutons de la classification des pluralia Lan: 
ta. 


2) Types. 

Aux sections B-C-D chaque forme a été divisée en trois types selon le nombre 
des radicales: A: trilitères (*BvCvD), B: quadrilitères (*BvCDvF), C: plurilitères 
(“BvCvDFvG, *BvCDvFvG). 

Ont été considérés comme quadrilitères les trilitères géminés (*BvCCvD), et 
les bilitères répétés (*BvCBvC). - Parmi les plurilitères sont classés les quadri: 
litères géminés (*BvCvDDvF, rarement *BvCCvDvF), les trilitères à répétition 
partielle (*BvCvDCvD) et complète (*BvCvDBvCvD), les quinquilitères géminés 
(* BvCDvFFvG). 

Les trilitères à voy. préradicale longue - n.act. de type B (*YBCvD, v. IVK. 
4.f) - ont été classés comme des quadrilitères à 1"*h et voy.pén. longue, d’où 
l'existence de variétés à deux rad. *h initiales. - Les quadrilitères trisyllabiques 


à voy.pén. longue (*BvCÿDvF) sont considérés comme appartenant au type C. 
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Les préfixes S, M, T ont été traités comme des radicales lors de la détermina- 
tion du type nominal. - Les noms d’instrument à préfixe S n’ont donc pas de type 
A trilitère, mais uniquement les types B et C. 

En somme c’est avant tout la constitution syllabique qui a été notre guide. 


3) Variétés. 

Chaque type nominal a été divisé en un certain nombre de variétés. La var.l 
comprend les noms forts, les autres variétés les différents noms faibles contenant 
une radicale *h tombée, le numéro de la variété dépendant de la place de la radis 
cale faible. 

I s’ensuit que les trilitères ont moins de variétés que les quadrilitères et plus 


rilitères. Le tableau ci-dessous donne la clef de la numérotation des variétés: 




















Type A: Type B: Type C: 
var.l VBCD VBCDF VBCDFG, VBCDBCD 
" 2 VCD VRCDF VRCDFG 
"3 VBhD VBhDF VBChFG 
"4 VBCh VBChF VBCDhG 
"5 vVhCh VBCDh VBCDFh 
wog VBhh VhCDh VhCDFh 
n VHhD? VŸBhDh VBChFh, VBChBCh 
"g VBChh VBCDhh 
"9 VhChF VRCDhG 
" 10 VRChh VRChFG 
" 11 VhhDF VRChFh 
" 12 VhhDh VRCDhh 
" 13 VBhhF VBhhFG 


a) On n’a aucune preuve suffisante de l’ existence de plurilitères à 2"*h tombée, 
sauf dans la var.13 doublement faible. Par conséquent la numérotation des var. 


plurilitères se conforme dans l’ensemble à celle des quadrilitères. 


4) Particularités. 
Pour chaque variété, les diverses particularités morphologiques et phonétiques 
sont étudiées dans l’ordre suivant: 
a) Singulier: Description de la forme régulière. 
b) Pluriel: Énumération des pluriels attestés (v. particularités phonétiques au ch. 
IV.E). 
c) Préfixe d’ état: Abrègement facultatif ou obligatoire - allongement - diverses 


altérations - absence - gémination de la 1". 
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d) Noms à radicale semi-voyelle: Particularités phonétiques. 


e) Vocalisation: Particularités phonétiques. 


f) Autres particularités phonétiques. 
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B. Formes nominales I - XXII (XXIII?). 


Forme I 


GC 


Introduction: 

La F.I fournit surtout le n.act.impf.1 de la cj.I.A (v. IV.K.4.d(1.b)), p.ex.: ar: 
Sam »épigramme” (orÿom), takroft inf. de əkrəf ,entraver”. 

En outre quelques adj.vb.impf.2 de la cj.OI (VI, VII) appartiennent à la F.I.C, 
n’ayant pas subi l’allongement de la voy.pén. qui les fait passer à la F.XI (cf. IV. 
K.5.g), p.ex.: ämorreÿoh , vagabond” (räÿäh). 

Elle comprend cependant également des noms apparemment irréductibles à toute 
idée verbale, p.ex.: amyes „grosse dent molaire”, amdəy , girafe”. 

La eil paraît aussi posséder un n.act.impf.2 de la F.I, très mal attesté (v. IV. 
K.4.b(?)). 

Une minorité des noms attribués à la F.I appartient peut-être à la F.II (*ü-ü), 
dont l’existence est douteuse. Les noms forts des deux formes seraient évidemment 
indiscernables. 

La F.I ne doit pas être confondue avec l’inf.l (de la cj.Ill) de même vocalisation. 
Pour la distinction entre n.act. et inf., v. IV.K.4.a(3.b). 

Les noms à dern.rad. *h de la F.I perdent la voy.fin. -i < *ih, sauf quand ils 
sont doublement faibles. Ils se distinguent ainsi des noms faibles de la F.V et de 
l’inf.l. 
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Type A. 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCəD < *ä-BiCiD, avec voy. d’état non abré- 


gée à cause de la chute de la voy.pén. (v. IV.B.4.c(1.a)). 
b) Pluriel: 


1: 


ID 


iBCoDän < *i-BiCiDan. P.ex.: argom/irÿomän (ä:ä:9/e) ,épigramme” , tan: 
kobt/tinkobîn (ä:ä:9/9) „partie de la tête dont les cheveux servent à former 
les 2 tresses de femmes appelées ankob/inksbän” . 

Parfois le pl.1 a la forme (Ba Dän, surtout quand la 2" est une liquide: 
abloy /ibelyän (:ä:2/-) , motte”, afros/iforsän (:ä:9/-) , morceau” , tadlomt/ 
tidelmiîn (G@:ä:9/-) inf. et n.act.abstr. de ədləm „léser injustement” - mais 
aussi: adbel/idoblän (ä:ä:ə/-) „élévation de sable ou de terre de la forme et 
de la dimension d’un lit”, tadyeort/tideyrin (ä:ä:0/-) „objet du choix”, tam- 
tog/timtoyfn:timotyîn „lieu moins étendu couvert d'arbres et d’arbrisseaux 
assez élevés et denses” (dim.). 

On ne peut pas affirmer avec certitude qu’il s’agisse là d’une métathè- 
se postérieure. Ces pluriels peuvent dériver directement du protoberbère, la 
voy.carac. se supprimant au lieu de la voy.pén. 

En ce qui concerne les féminins, on ne peut pas déterminer en réalité si 
on a affaire à un pl.l avec métathèse ou à un pl.3 (q.v.). 

Les n.act.m. de la cj.i.A qui ont le sens d’ infinitifs, subissent parfois l’ al- 
longement de la voy.carac. par analogie à l’inf.i de la cj.IIL.A. P.ex.: afroÿ/ 
ifrigän (à:4:9/9) inf. et n.act.concr. de əfrəğ „entourer d’une clôture”. 

takmert/tikmürîn a un pl. de la F.V, correspondant à un sg. takmurt non 
attesté. Cp. tâkmurt/tâkmüûrîn (syn., n.act. de type B). 


: iBCÂD < *i-BuCäD. P.ex.: amyos/imyâs (à:ä:2/9) „grosse dent molaire”, 


augm. de tamyost/timyâs. 

25 noms féminins, presque tous déverbaux (dont environ la moitié des n. 
act. de sens inf.), ont un pl.2 avec gémination de la 2". P.ex.: takroft/tikor- 
râf inf. de okrof ,entraver”, tarsolt/tirossâl „bras (de cours d’eau)”. 

Ce pl.2 intensif est probablement à considérer comme appartenant à un sg. 
à 2''gém. aussi, c.à-d. à un n.act.int. de la cj.l.A (v. IV.K.4.d(3)). 

tagsost/tigsosîn (= taysost/täysosîn (à/ä)) a un pl.2 syn. du pl.1: tiguysâs, 
correspondant à un sg. non attesté de racine divergente Vgyss et à voy.pén. 
longue (*tä-gäysist?) 

H imnâs, pl. de amis ,chameau”, semble réellement correspondre à une 
F.I. Cp. D, WW ämonos/immonas, f. tämonost/timmonas, WE amnos/imenas, 


f. tamnost/Simonas, le premier avec gém. de la 1" au pl. 
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c) 


3: iBoCDân < *i-BuCDän. P.ex.: adker/idekrân (&ä:9/-) ,irritation” , awles/i- 
wülsân (à/wülsân:ulsân) „fromage de lait caillé dont on a extrait le beurre”, 
ayroÿ/iyerbân „sac en peau”, tayrok/tiyorpin dim. du précédent. 

Le pl.3 f. ne peut être sûrement distingué du pl.1 f. avec " métathèse" . 
Pour tadrok/tidvrgâtin, tayromt/tiyärmâtin v. IV.E.2.c(2) et cf. var.B.5, 
pl.4. 


4: iBCâDän < *i-BiCäDan. Seul ex. possible: idmârän (ə) ,poitrine” (pl. tantum, 
cp. admor/idemrän ,pente”). Cf. IV.E.2.d(1). 

5: iBoCDawän < *i-BiCiDäwan. Deux ex.: anby/inbiyawän „eau courante prove: 
nant de pluies récentes”, asry/isriyawän inf. et n.act.abstr. de əsry , prati- 
quer la liberté des moeurs”. 

6: Seul ex.: tarwost/tirwosiwîn inf. et n.act.abstr. de ərwəs „ê. en rut” (par 


analogie avec le syn. taräwse/tiräwsiwin FF.I.A.1?). 


8: Seul ex. possible: mäss/mässaw < *misis/misisäw , maître” (cf. § e). 


Préfixe d’ état: 

oblig. abrégé: (rare, sauf pour les noms à 1" ou 2" semiv.), p.ex.: äynəs, 
f. täynəst, täyfəst, täyləlt, äyfəd (Y, G, WE) (cf. IV.B.4.c(l.e));, äwfor , sou- 
fre”. Dans les noms à Ury, la voy. abrégée se communique au pl. comme 
une voy.init. constante. taysost/täysosîn (= tagsost/tigsosîn) a la voy. abré- 
gée au pl. seul. täyfost/täyfosîn aurait selon CF une forme apparemment con: 
tractée selon I.E.2.d(2): tèfəst/têèêfsîn, alors que Gh.Al. ne connaît que tifəst 
(sans voy. d’état?). De même tillîn, pl. de täylelt, selon Gh.Al. tiləlt/tillen 
(WE šiləlt/šillen). - En outre ähyär/ihÿyrän „escarpement à pic (d’une mon- 
tagne)” . 

Gh.Al. nie que les noms suivants aient la voy. d’état brève, comme le 
veut CF: andəd/indədän, azġən/izġənän, ahyər/ihəyrän ,firmament”, tarwəst/ 
tirwəsîn, aywəs/iywəsän, taryət/tiryətîn, awlək/iwlkän, tawgost/tiwgâs, tous 
ann. Gei S agit-il d’un abrègement facultatif? 

fac. abrégé: tämot, v. 5 f. Cf. ci-dessus. 

altéré: Pour le pl. de ardel/erdelän, taytomt/tiytomin, äynes/éynosän (et f.), 
cf. IV.B.4.g. 

absent: lobok/lobokän , maigreur extrême” (elbek), foyes/foyesän , callosité” ; 
mäss/mässaw , maître” (cf. §§ e-f). Considérer en outre tifost, tilelt ci-des- 
sus, dont la voy. i peut être y vocalisé non précédé de voy. d’état selon IV. 
B.6.a(3). 

1'géminée: obbelel/obbelelän, inf. de bäläl „av. tout en abondance” (cf. Inf. 
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L.A.1), əbbərəd/əbbərədän, əddərər/əddərərän, əbbəhəl/əbbəhəlän. D, WW a 


mənəs/immənas et f. ont la 1" gém. au pl. seul. 


d) Noms à radicale semivoyelle: 

Dans les noms à 3" semiv. la voy.carac. *I tombe et la semiv. se vocalise 
au sg. en fin de syllabe (cf. I.D.1.c), p.ex.: 

anġy/inġyawän [angi], asny/isnay, tasnit/tisnyîn, tartit/tirəttay, tafsft/tifos- 
say. 

NB: Au pl.1 des noms à 3"y la notation de CF ne permet pas de distinguer 
le pl. normal de celui influencé par l’Inf.l, p.ex.: afri/ifriän (lire: ifriyän? ifr- 
yän? ifroyän?). 

Dans les noms sans préf. d’état une l''semiv. doit pouvoir se vocaliser après 
chute de la voy.pén. (yəCəD > Cat, wəCəD > ûCəD). Les noms à l''y se con: 
fondraient alors avec ceux de la var.2 (1''*h), ceux à l''w avec les noms à l'*h 
de la F.II.A.2, pourvu que cette forme existe. Pour d’ éventuels ex. à Iw, v. 
F.I. 

Au pl.1 des noms à l''semiv. la voy.carac. *ï doit pouvoir tomber (cf. I.A. 
4.b). Bien des noms selon CF se conforment à cette règle, tandis que quelques- 
uns ont l’ aspect de noms forts, p.ex.: 

awlok/iwlkän (Gh.Al. iwlokän), tawlok/tiwlkfn, mais: äwfor/iwforän, äynes/éy- 
nosän, täynost/téynesîn. 

Les noms à 2" semiv. selon CF ont souvent une voy. centrale ultrabrève a= 
près la semiv., comme les verbes correspondants (v. Ler volume, p. 15), p. 
ex.: 


taryšt/tiryštîn, aywðs/iywðsän, tarwðst/tirwšsiwfn. 


e) Vocalisation: 
Pour la voy. centrale ultrabrève des noms à 2" semiv. v. § d. 
ə > © devant une emphatique etc. On a surtout de bons ex. quadrilitères (v. 
cf. $ f). 
o > ä? dans âlät/ilättän (~ tit, cp. amit/imettawän), peut-être dans mäss 
(< *moss, cf. f. mässa FF.I.A.1) et ähyär qui semble être une F.I à cause de 


son pl. ihÿyrän avec métathèse comme à la F.I. 


f) Autres particularités: 
Une métathèse - ou suppression primitive de la voy.carac. - analogue à celle 


qui peut avoir lieu au pl.1, se manifeste très rarement au sg. aussi, soit: 
afvrt/ifvrtän (t remplaçant *h? cp. əffər Vwfr, äfarra vfrh). Selon Gh.Al. 
efärt F.IN.B.5. 
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a) 


b) 


Il n’est pas impensable que tel a été le cas avec nombre de trilitères aux 
deux dernières rad. identiques. P.ex.: afor/iforrän, ahes/ihossän, âlät/ilättän, 
avec abrègement de la géminée au sg. en finale absolue). Pour aÿot/ipottän, v. 
var.6. 

D’autres pourtant n’ont pas la métathèse (p.ex.: tagsost/tigsosîn = taysost/ 
täysəsîn (ä/ä)), et en tout cas on ne peut être sûr qu’il ne s’agisse dans ces 
cas de trilitères géminés V BCh, ayant perdu la voy.fin. (v. var.B.5). 

Une métathèse analogue a dû produire la forme normale des noms creux (var. 
3). 

tämet(t)/tididin a(ä/2:-) ,femme” a l aspect d’un trilitère /mdd. Puisqu’il 
porte l’ accent sur la syll.fin. et qu’il a par conséquent la voy. d’ état faculta: 
tivement brève, il est cependant probable qu’il s’agit d’une forme abrégée de 
*tamoettut, F.VI.B.5, courante en BN. En T mér. on trouve normalement tamtut, 
tantut (F.VI.A.4) qui pourrait en être une forme abrégée aussi, étant donné son 
t (< tt) au lieu de d attendu. Comme l’a vu CF il semble s’ apparenter par la 
racine à temit Vmhd » matrice”. On est tenté de penser aussi à elded ,téter”. 
Le pl. provient peut-être de *tï-dihdihin (F.1.B.7) d’une racine divergente (WE 
&idoden). 


Variété 2 (VhCD 


Singulier: Forme régulière: ÎCoD < *hiCiD. Ne peut être distinguée avec cer: 

titude de la F.XI.A.2 (*hiCiD) et XI.B.9 (*iBhiD n.act. type B). Se souvenir Ce: 

pendant que la F.XI.A fournit des adjectifs verbaux, la FLA des noms d’ action. 
Des noms comme îfres ,puits” (~ ares Vrhs), êzed ,cendre” (~ əzəd Vzhd?), 

tfyelt „paroles désagréables” (~ iyal vyhl), têgert ,ruisseau” (~ əğər Vghr?) 

- peuvent très bien être des n.act.impf.2 de type B < *ïirhis etc. (cf. IV.K.4.f 

et F.XI.B.9), au lieu de provenir de *hiris etc. avec racine divergente. 


Pluriel: 
1: ÎCDän < *hiCiDan. P.ex.: êlof/êlfän „épi de tahle” , tiloft/tilfin „signe fait 
de loin”. 
Le pl.1 f. ne se distingue pas du pl.3 f. Parfois la suppression attendue 
de la voy.carac. ə < *Ï n’a pas lieu, v. Be 
èsoy/iwsyän a un pl.1 de racine divergente Vwsy (var.1). 
: ÎCDân < *hiCDän, ûCDân < *huCDän. P.ex.: frəs/frsân (D) ,puits”, êləy/êl- 


yân ,jambe”, têlog/têlyîn ,poignard” (cf. pl.1). 


EI 
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d) 


e) 


f) 


a) 


5: ÎCDawän < *hiCiDāwan (assez fréquent): îġəm/fġmawän „poteau de tente au: 
quel s’ attache la porter, îlos/ilsawän langue", isok/iskawän „corne”, isom/ 


7: Seul ex.: têsut/tisfta (è/-) < *t’hisiwt/ti-siht-äh (pl. formé sur une racine 
divergente v sht (pour vVshh?) ~ Vhsw) , vache”. 


Noms à radicale semivoyelle: 
De: La voy.carac. ə < *Ï tombe aux deux nombres et la semiv. se vocalise au 


sg. en finale absolue. P.ex.: èlw/èlwân [èlu], èsw/èswân. 
3" y: cp. var.5.d Di, Tei, 


Vocalisation: 
La voy.init. f- s’ abrège parfois en i-, soit aux deux nombres, soit au pl. 
seul (v. des ex. au pl.5). 
La voy.init. Î- passe souvent à ê- (v. I.E.2.c(8) et les ex. ci-dessus), Sur: 
tout au m. tèlut/tilwin (è/i) „petite lanière de peau, servant à suspendre la poche 
. d’un seau ...” aurait à < Î au sg. seul. 
Dans 4 ex. la suppression attendue de la voy.carac., soit au pl. seul soit 
aux deux nombres (cf. $ f), n’a pas lieu. Tous sont à voy.init. ê(e): 


êgoy/èboyän, êroy/èreyän, elel/-, epoÿ/ekobän (ainsi Gh.Al.). 


Autres particularités: 

Les trilitères aux 2" et 3" identiques peuvent perdre la voy.carac. aux deux 
nombres. La géminée secondaire qui en résulte, s’abrège au sg. en finale ab- 
solue. P.ex.: 

êl/êllän (< *hilil, WE yel/yellätän) „herbe fraîche”, qui semble être une var. 
(incorrecte) à racine Vhll de êl/êlawän var.5; ess/essän ,jarret”, qui selon CF 
hidt??); ey/eyyân n’est guère une F.I < *hiyiy, mais plutôt une F.III.B.5. 

ahyor/ihoyrän ,firmament” (syn. de agqer?), ~ iyar Vyhr:hyr cj.Il.B.2, 
semble conserver la l''*h, à moins qu’on ne doive l’ identifier avec WE ažyər 
„longue perche” Vzyr. Selon Gh.Al. différent de ähyär „escarpement à pic”. 
Cf. F.I.A.l.c-e. 
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Variété 3 (V BhD) 


Singulier: Forme régulière: eBÎD < *&-BihiD avec suppression de la voy.ca- 


F.1.A.3 - 126 - Ch.V.B 


b 


=~ 


c) 


d) 


e) 


A 


rac. (' métathèse") et contraction de *ïih > f. La voy. d'Stat distingue la F.I 
de la F.V, qui a le préf. a- (*ā-BibīD > aBiD). 


Pluriel: 
1: iBîDän < *i-BihiDan. P.ex.: ebfk/ibfkän inf. de əbək „se mettre dans la bou- 
che” , tedilt/tidîlîn inf. de ədəl „arriver de nuit à ...”. 


: Seul ex.: terizt/tiraz < *tē-rihizt/tī-ruhāz (~ ärz Vrzh?) „os saillant et are 


ID 


métrique” (F.VIII * tē-rīzzt pour *të-rahizt? ?). 


3: Seul ex.: ahol/ihîlân < *ä-zihil/i-zihlän jour", (Pour le sg. v. $ f). 
4: äzÿz/izazzän? cp. FILA.3, F.II.B.5, F.VIIL.A.3, F.X.A.3 (F.V.A.3?). 
7: tiBiDa < *ti-BihDäh. Seuls ex.: teyiht/tiyih Vyhz ,trou”, täfirt (Gh.Al. tä- 


fert)/tifir , mot”, tous deux avec chute de la voy.fin. 


tawik/tiwkkin , chouette” a le pl. formé sur une racine divergente /wkk (*ti- 
wikik-in pl.1? *fi-wukk-in pl.2?). 


Préfixe d'état: 

abrégé: tézirt/tizirin. 

état d’ann. généralisé: täwik (sic Gh.Al.). Les noms ainsi altérés ne se 
distinguent pas de ceux de la F.V.A.3 à préf. d état abrégé. 

absent: bit, todin (cf. IV.D.3.c(3)). 
Les n.act. servant d’inf. aux verbes creux de la cj.Il.A.3 doivent probable: 
ment se classer ici, p.ex.: toyilt/toyflîn (iyal), v. IV.K.4.e(l). - eriy/eri- 
yän „efflorescences salines” provient plutôt de *hariy F.VII Vhry cp. le pf. 
du vb. apparenté irway: äräy (cj.IV.A.1), mais cf. IV.B.5.b(4.a). 

1" gém.: ommok/ommokän (cf. § f). 


Noms à radicale semi-voyelle: 


Après la voy. pleine Î (è) une semiv. peut tomber en finale absolue au sg. 
(v. I.D.1.d(1)). Seuls ex.: eke/ikewän ,racine” (aussi ekew, f. tekewt/tikewîn 
„fragment ... de racine ...”) - et peut-être: emi/imawän (*&-mihiw/imihäwan 


pl.4, v. cependant var.6) , bouche”. 


Vocalisation: 

La voy. f devient souvent ê, surtout devant semi-voyelle, p.ex.: edew/idewän, 
ehey/iheyän, mais aussi: edêg/idègän, tehek/tihèÿin, tewêlt/tiwêlîn (cf. I.E.2.c 
(8)). Selon Gh.Al. e est oblig. dans les n.act.: ebek, tedelt etc. 

i (è) s’ abrège souvent en i (e), soit en toute position devant semi-voyelle, 
soit en syllabe doublement fermée au f.sg. V. des ex. ci-dessus. Selon CF on 
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f) 


a 


— 


b) 


c) 


Autres particularités: 
D existe peut-être quelques noms de la var.3 qui n’ont pas subi la " méta- 


thèse" et qui ont la voy. d’état a- (aBəD < *aBhəD < *ā-BihiD). Ainsi le pl.3 
de ahel/ïhflän (T mér. ašəl, ažəl, əzəl Vzhl) paraît nous contraindre à présu= 
mer une racine creuse. 

Considérer aussi: abət „bale” (~ əbət Vbht?), tadut „terre imbibée d’eau” 
(~ ədw vdhw). Pour tämet v. F.I.A.1.f. 

Il est cependant probable que les noms de cet aspect soient normalement de 
la var.4 VBCh (q.v.). 

Enfin on a əmmək/əmməkän „indication, moyen, méthode” qui semble avoir 
la 1" gém., devant être identifié avec amək kab. „comment?” , tash. y-mk-ann 
„ainsi”. À cause de sa parenté avec l’ élément ek du ch.III.C.8.b(3.b) (tash. y- 
ik-ann = y-mk-ann) il est possible que əmmək ait la racine creuse V mhk. 


2 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: aBəC < *ā-BiCih avec chute de la voy.fin. i < 
*ïh (v. VI.H.2.c(2)). La forme sans voy.fin. s'impose non seulement à cause de 
l’ absence totale de n.act. (qui seuls sont décisifs) de forme aBCi, mais encore 
en vertu de l’ existence d’un ex. comme N ayorh = H ayor , bouclier”. 

Toutes les formes aBCi sont donc à considérer ou comme des inf.I.A.4 (qui 
conservent la finale) ou comme des F.V.A.4 (*3-BiCïh). Cf. aussi var.5. 

De toute façon la var.4 est mal attestée. Nous donnons ci-dessous tous les 
ex. (cf. en outre var.3.f). 


Pluriel: 

1: Seul ex.: tablot/tiblîtin „somme de liquide”. 

3: iBCân < *i-BuChän. P.ex.: ayor/iyrân ,bouclier” (~ iyar Vhyr:yhr?), azol/ 
izlôn ,branche” (~ əzly? ozzel Vwzl?), aëok/iëkân (:ä:0/E) , végétal”; ayos/ 
iyesân (ann. éyos/iyosân cf. IV.B.4.g) ,cheval”, dont la voy. ə semble par: 
fois tomber en prose, mais se maintient presque toujours, même au pl., en 
poésie (pour la forme WE äys(s)/oggesan cf. I.D.1.f(1)). 


Préfixe d'état: 

abrégé selon CF: äzon/- (Gh.Al. azon), äšər (D). Ne se distinguent pas de la 
F.III.A.4 à préf. d’état d ann, généralisé. telomt (m existe pas, selon Gh.Al.,; 
= talomt). 

absent: ul (v. § d), wolot (wəlt, v. § f). 
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l''gém.: Pl. de aləm/illəmân, talomt/tillomîn (v. IV.B.4.f). P1.3 < *i-Ilumh- 
an, t-llumh-īn4)). Pour əmmək/əmməkän cf. var.3.f. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Après chute de la voy.fin. i < *ïh une 2" semiv. se vocalise en fin de syllabe: 


tadwt [tadut] (var.3 *tā-dihiwt?) 
ul/ulawän (N ulh) - s’il ne s’agit pas d’une FU (q.v.) - doit provenir de 
* wilih/wilih-āwän (pl.5) sans préf. d'état et avec vocalisation de w. 


Pour ayəs v. § b. 


f) Autres particularités: 
afvrt/ifvrtän semble montrer le remplacement de *h final par t (cp. äfarra 


Vfrh, offer Vwfr). De même tablət/tiblftîn (v. IV.H.2.c(3.a-b)). Cf. var.1.f. 

wolot „fille de ...” (avec les formes secondaires wolt, wlot, wlt [ulot, ult], 
pl. Sêt v. F.VIILB.5) paraît être une F.I, probablement encore avec remplace: 
ment de *h par t. Il n’est guère possible de déterminer si t final contient en 
outre la désinence f. -t, provenant de -tt par abréviation en finale absolue (cf. 
I.C.1.a(2.a)). 

L’ existence d’une voy. ə devant t montre que l ne peut être la dernière rad., 
mais qu’une 3" suit cette voy. 

Les quatre formes ne Sr emploient pas indifféremment: 

wolot, wlət ne s’ emploient que devant ma/maw:mät (wələt-ma , soeur”). Dans 
ces expressions figées, la voy.carac. s’est apparemment conservée, grâce au 
maintien d’une structure syllabique, comme à l’intérieur d’un nom isolé. 

wolt, wlt s’ emploient devant tout autre nom. 

elet, une cinquième variante, se manifeste dans les mêmes conditions que 
welot, wlot, mais seulement après ägg < äw-w-, äyt, wolt, Sêt. Elle provient 


41) René Basset: Le nom du chameau chez les Berbères, Actes du XIV.ème congrès des orienta- 
listes (Alger, 1905), 2/7, pp. 69-82, donne un aperçu déjà très imposant des différents noms du cha: 
meau sur un plan panberbère. En ce qui concerne aləm, l’auteur veut y voir une forme contractée 
de alyom. Cette dernière forme à son tour serait une réduction de alyum ou alÿam, qui cependant 
jusqu’ à aujourd’ hui ne sont pas sûrement attestés. Mais on a aly“əm dans les dial. à uvulaires labia: 
lisées. Et on a Y,WE aylam „chameau de selle” qui pourrait provenir de alyam par métathèse. 

Étant donné que dans Y,WE aylam coexiste avec alom ,chameau en général”, on ne peut accep: 
ter qu'avec une prudence extrême que le dernier représente une contraction du premier, malgré les 
particularités morphologiques que présentent aləm et son pl. 

L'idée de René Basset, à savoir qu’il pourrait s'agir d’un emprunt à l'ar., soit luyâm „écume, 
salive écumante sur les bords du museau du chameau”, n’est guère soutenable. En ce qui concerne 
l’ introduction du chameau en Afrique, il semble aujourd’ hui bien accepté que celle-ci est à situer 
antérieurement à l’ invasion arabe. Cf. J. Nicolaisen: Ecology and Culture of the Pastoral Tuareg 
(1963), p. 314-315. 
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a) 


b) 


d) 


e) 


de wolot par une fausse coupe à partir de äg-golot-ma „neveu fils de la soeur” 
< *äg-g'olot- < *äw-wolot. 


Une deuxième solution, à notre avis peu satisfaisante, serait d’ accepter welt 
comme plus primitif que welot, l’ interprétant comme un bilitère à désinence -t 
f. Le second a de wələt serait alors une voy. auxiliaire insérée pour briser un 


groupe consonantique trop lourd. Cf. Ch.IV.L. 


S EEE 


Variété 5 (VhCh) 


Singulier: Forme régulière: Ci < *hiCih avec conservation de la voy.fin. Les 
ex. qui ne sont pas des n.act., peuvent aussi appartenir à la F.V.A.5 (*hiCïh). 
Le f. est HCH < t’hiCiht (cf. IV.H.2.c(3.b)). 

La F.I.A.5 ne peut être distinguée de la F.XI.B.10 (*iBhïh). En effet la ra= 
cine des verbes correspondants indique qu’il est probable que des noms comme 
ini ,couleur” (~ əny Vnhy) et Zi „pâturage suffisant pour qu’un tropeau puisse 
y séjourner un certain temps” (+ əzy Vzhy?), sont réellement des n.act.impf.2 
de type B (< *inhiy etc.). De même -/iwân ( /i) ,boeufs” (~ iwi /whh cj.I.C. 
27). 


Pluriel: 
1: fCîtän. P.ex. fri/igftän ,acte” (~ äg Vwgh cj.L.A.9), tffit/tifftîn inf. de af 
wë. libre”. Pour la forme inattendue du pl.1, v. IV.H.2.c(2.b) et (3.b). Une 


forme regulière semble se maintenir dans -/elän < *hilihan, v. pl.5. 


4: ÎCân < *hiCähan. P.ex.: êhi/êhân Vhzh , mouche”, f. tehit/tehâtîn , petite 
guêpe” , tîsit/tîsâtîn , miroir”, têfit/têfâtin ,linceul”, -/iwân v. $ a fin. 
5: ÎCawän < *hiCih-äwan avec chute de la voy.carac. P.ex.: êfi/êfawän ,abri”, 


èri/èrawän ,cou”. êl/êlawän , herbe fraîche” (WE yel/yellätän „(saison de 
l’ )herbe fraîche” ) semble avoir perdu une voy.fin. -i. D a aussi un pl.1 elän 
»années” (WE pl.4 elan). Pour tîde/tîdawîn, v. F.V.A.2. 


Noms à radicale semi-voyelle: 


ment, par fausse interprétation de la finale -i < y vocalisé. La parenté avec les 
verbes ny Vnhy, əzy Vzhy, ayy Vhyy rend évident que la 3" a dû être y (cf. 


en outre Së a et f). 


Vocalisation: 
f- initial s’abrège en i- dans tiyit/tiyâtîn „concession de l’ usage” Gr Vwyh, 
Vhyh cj.l.A.9-10). Pour les pl. ipîtän, izîtän, v. 8 f. 
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f) 


a) 


b) 


f) 


Î- initial devient souvent ê(e). V. des ex. ci-dessus. Selon CF on aurait 
même € dans: téhit/téhâtîn (Ch. AL. tehit). Dans tèyit/tfyâtîn f > Sau sg. seul. 


Autres particularités: 
ffi/igitän ((/-) et fzi/izîtän (/-) ont des pl. dont la voy.init. est traitée 
comme un préf. d'état. Ou il s’agit d’une fausse interprétation de la voy.init., 


ou bien ce sont des n.act. de type B, dont le pl. est de type A. 


Variété 6 (VBhh) 


Singulier: Forme régulière: eBi < *&-Bihih? avec " métathèse" et voy. d’é- 
tat e-, comme la var.3. 

Le seul ex. possible est emi/imawän ,bouche”, qui ne peut être classé avec 
certitude à cause de son pl. Il vaut peut-être mieux y voir un pl.4 *i-mihäwan, 
c.-à-d. prendre emi pour une abréviation de * emiw Vmhw var.3 (cp. eke) - au 
lieu d’un pl.5 *1-mihihäwan (> *ï-mihhäwan? *i-mhihäwan? > *i-mihäwan?) où 
la chute de deux *h fait difficulté. 


Pluriel: 

1: aÿot/igottän „poteau de tente” doit peut-être se classer ici, les deux t rem: 
plaçant des *h au lieu d’être primitifs (cf. I.D.2.d(3.a)). 

4: Les pluralia tanta -/isân ,chair” et -/imân ,âme” peuvent appartenir à la 

var.6; i- étant la voy. d’état (ann. (-)), il est clair que s et m doivent être 

les 1" respectives (*i-sihähan, *1-mihähan?). Une PIA 6 aurait apparem- 

ment donné *isattän etc. 

V. $ a. 

tayot(t)/tihiw „pied de devant” < *tä-yititt pour *tä-yihiht comme aÿot; le pl. 

< *ti-hihwäh (WE šiwa) formé sur une racine divergente. Ann. tiyet/thiw, cf. 

IV.B.4.g(4). 


In 19 


Autres particularités: 

u (< *wi < *wihih ~ iwi Vwhh, cj.l.C.2 ,naître”) „fils de ...” est la forme 
la plus simple du nom du fils. Elle ne s’ emploie en H que suivie de l’état d'an: 
nexion d’un nom à initiale consonantique, surtout des n.f., p.ex.: u-Tit ,origi- 
naire de Tit”, u-yât „originaire de Ghât”, u-fargân „homme de jardins”, u- 
Taytoq „homme des Taytoq” etc. Pourtant il se remplace par äg devant un nom 
propre de personne et par äw (äy) dans äña < *aw-ma ,frère” (v. F.XIV.B.10). 


En BN, u entre également localement dans le composé u-ma ,frère”, lit. 
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»fils de la mère” (Awgila, rifain, $8awiya). Cependant dans des dial. aussi ar- 
chaïques que le kab. et la tash. on rencontre g*-ma, avec la forme g” autre: 
ment réservée à l’emploi devant semi-voyelle, provenant d’une altération de la 
géminée secondaire issue de l’ assimilation avec celle-ci, p.ex.: g*-isaffn , mem- 
bre de la tribu des Isaffen” (pour g-g*saffn < *w-yosaffon). 

u semble connu déjà en libyque ancien dans la forme w (vocalisation inconnue, 
cf. II.C.1), suivie des pron.suff.pers. simples: w-s „son fils”. 

Une variante i (< y) peut probablement être établie en BN (tam. i-ma , frère”, 
cp. siwi pl.9 it-ma), bien qu’il puisse s’ agir d’une forme assimilée de iw. 

Cette variante i (< w par assim. à la voy.protoberb. *ï?), ainsi que les for- 
mes plus pleines énumérées ci-dessous, rendent probable que u est une véritable 
F.I.A.6 à voy.fin. tombée et dépourvue de préf. d’état, à savoir un n.act.impf.2. 

On possède aussi des formes munies de préf. d’état, semble-t-il, mais cel: 
les-ci sont alors passés au type B selon IV.K.4.f(1.b), assumant la voy.init. con: 
stante a: awa (ay, ayt): ces formes en T subissent l’abrègement a > 4 en syll. 
fermée: äw, äyt, ainsi que l’assim. en ägg < ägg” < aw-w/y devant un nom à 
initiale vocalique anciennement précédée d’une semiv. (v. F.XIV.B.10 et cf. IV. 
B.4.a). 

Le BN possède enfin des formes qu’il semble nécessaire d’ interpréter comme 
des n.act. de type B sans voy. d’état (formation archaïque), soit iw (iwi, parfois 
avec déplacement du centre syllabique: yu) et même yiw (yiwi), cf. encore F.XIV. 
B.10. 
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Type B. 


a) 


b) 


c) 


d) 


Variété 1 (VBCDF) 


Singulier: Forme régulière: ÄBəCDəF < *ä-BiCDiF avec voy. d’ état faculta- 
tivement abrégée. 
Pour l’ existence mal attestée de n.act. quadrilitères de la F.I, v. IV.K.4.b 


(7). 


Pluriel: 

1: iBəCDəFän < *i-BiCDiFan. P.ex.: ärənkəd/irənkədän ,„plante”, ämorkod/imer- 
kodän „sandale grossière” (ainsi Gh.Al., syn. de emärkäd F.III.B), ăbəlləy/ 

ibəlləyän , motte”, f.dim. täbəlləg/tibəlləyfn. 

iBoCDÂF < *i-BuCDäF. P.ex.: ämokros/imokrâs , cataracte” . 

(Trilitères seuls). Seul ex.: äloggos/ilûsân < *a-ligg"is (Y aloggus F.VI.B)/i- 

liwsän, f. täloggest/tilûsîn „beau-frère, belle-soeur” . 


1 Im 
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Al. äwokraz F.VILB). 


Préfixe d'état: 
Dans akelkol/ikelkolän (4:ä:9/-) le préf. du sg. ne s’abrègerait pas selon CF. 


v 


oblig. abrégé et communiqué au pl.: äymmən/äymmənän „pus mêlé de sang”. 

absent: səlkəm/səlkəmän (~ səlkəm); bəddən/bəddənän ,paralysie” , n.act.abstr. 
de əbdən; fərrən, kəssən, rəkkəm. 

1" gém.: onnogmôd/-, ommeskel/ommeskîlän (cf. var.4.c et d'autre part Inf.I. 
B.1). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

Selon I.E.2.b(7.c) l’une des voy. peut tomber si la än ou Am est une semiv., 
celle-ci se vocalisant en fin de syllabe. P.ex.: äzûzoÿ/izûzpän (< *ā-siwzig ~ 
ezzoÿ), -/tisûůtsîn (~ əttəs), äZolby/iZelbyän, täfinäq/tifinay „lettre de l’ alpha: 
bet touareg” semble se classer ici, provenant de *tä-fiyniyt/fi-fuynäy, étant un 
emprunt au gr.: phoinikos. En WE on trouve tafinaq et tafineq et d'autre part 
le verbe soffinoy (pf. isäffäynäy) ,s’ informer”. Pour täwinost, v. var.3.b. 

En l’ absence de rapprochements convaincants on ne peut pas distinguer les 
noms à 2" y de ceux de la var.B.3 et de la F.XI.A.1 (q.v.). 


rait obligatoire dans äymmon/äymmonän. 
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e) 


a) 


a 


=~ 


b 


=~ 


c) 


Vocalisation: 
az Ï par assimilation à ñ palatal (v. I.E.2.b(1.a)) dans: täyiñhort/tiyïñhâr, 
ähïňhöd/ihïňhâd. 


a > ö devant emphatique (v. I.E.2.b(3)) dans: ähiñhôd/ihiñhâd, ənnəğmőd. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: iCDoF < *hiCDiF. Ne peut être distinguée de la 
F.XI.B.2 (*MCDiF et *1BCiD). On ne possède aucun ex. qui soit manifestement 
à l''*h tandis qu’un petit nombre sont sûrement des n.act.impf.2 de type B 
(*1BCiD). Pour cette raison nous avons renvoyé l’ examen de tous les noms de 
l’ aspect iBCeD à la F.XI.B.2. 

Devant une telle situation, on se souvient que le système verbal aussi évite 
les quadrilitères à 1''*h (cf. cj.Ill.B). Ce sont donc probablement surtout des 
trilitères géminés à l''*h, dans lesquels on peut espérer trouver l’ attestation 
de la F.I.B.2. 


2 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBiDoF < *&-BihDiF avec préf. e- par analogie 
avec la F.XI. 

En l’ absence de rapprochements convaincants, on ne peut distinguer cette 
forme de la F.XI.A.1 (*ē-BīiCiD). 


Pluriel: 

1: Seul ex.: tasiwit/tistwyîn < t’sihwiyt „cadeau envoyé” (~ awy v hwy). 

2: Seuls ex.: täwinest/tiwinâs ,anneau” < *të-wihnist/ti-wihnäs (*tä-wiynist/ti- 
wuynäs var.l1?), täsiwoq/tisiway < *të-sihwiyt/ti-sihwäy „chose servant à 
arrêter” (~ awy Vhwy). 

Seul ex.: efèsok/ifèskiwän < *&-fihsik/i-fihsikiwan? (~ isək Vhsk?) „dent (de 


fourche)” . 


I9 


Préfixe d’ état: 

efèsək est le seul ex. qui conserve la voy. d’ état attendue. Par rapport à 
celui-ci la plupart des autres ex. ont la voy. d’état d ann généralisée. təsîwit 
n’a pas de préf. au sg. 
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e) 


a) 


b) 


c) 


e) 


Vocalisation: 


A 


î > ê > e dans efèsək (v. I.E.2.c(8)). 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: aBCəF < *ä-BiChiF avec voy. d’état non abré- 
gée à cause de la chute de la voy.pén. 

En l’ absence de rapprochements convaincants on ne peut pas distinguer cette 
forme de la var.A.1 (*ā-BiCiD). 

Ici se rangent avant tout les n.instr. des verbes creux de la cj.I.A.5-6, dont 
la forme du sg. est cependant sans doute secondaire, asBəD étant pour *asəBəD 
< *a-saBhuD (F.IV.B.4). Cf. IV.K.4.b(7.b). 

Puis quelques n.act.réfl. à préf. M. 


Pluriel: 
1: Seuls ex.: amdod/imoddän < *3-midhid/i-midhidan , gorge (vallée très reser- 
rée)” (~ ədəd vdhd; avec " métathèse" au pl.);, täswart/tisworîn < *tä-siw: 


hirt/ti-siwhirīn „gradin de montagne” (~ ăwr Vwhr) d taswərt. 


Préfixe d’état: 

Chose inattendue, le préf. d’ état se conserve normalement non abrégé dans 
les n.instr. à l''w (cf. F.IV.B.4), sauf selon CF dans täswort, qui à cause de 
son pl.1 ne peut être considéré comme un n.instr. formel. 

Trois ex. sont dépourvus de préf. mais ont la l''gém.: əmməyəd/əmməy əs 


„gros excrément” (< dəs cj.I.A.5), əmmətər/əmmətərän inf. et n.act.abstr. de 


mätär „ê. conseillé”. Tous sont peut-être dérivés de vb.réfl. à préf. M de la 
cj.I.A.5 VBhD. 


Vocalisation: 

Contre toute attente la voy.carac. dans aucun cas n’est notée ultrabrève 3 
par CF après une l''semiv. (cf. var.A.l.e). 

tamonok/timenak (ä:4/-) < *tä-minhik/fi-munhäk garde la voy.pén. ə aux deux 
nombres. Il se range ici à cause de sa parenté présumée avec any Vnhy „mon: 
ter (un an.)” (D; cf. I.F.2.e). 
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a) 


c) 


d) 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: aBəCD < *ā-BiCDih avec chute de la voy.fin. -i 
< *ïh (v. IV.H.2.c(2)). Comme la var.A.4, la var.B.5 se distingue de l’ Inf.I, qui 
conserve la voy.fin. Une forme aBəCDi doit donc être considérée comme un Inf. 
I.B.5 ou une F.V (*ā-BiCDib). 

La var.B.5 est très mal attestée. On a l’impression que normalement une 
métathèse l’a transformée en aBC9D, indiscernable des trilitères forts de la 
var.A.l. 

I existe certains pl.3 trilitères d'apparence, de genre f. et désinence -âtîn 
pour -în (v. IV.E.2.c(2)), qu’on soupçonne cependant d’être en réalité des pl.4 
quadrilitères dont la 4"'*h a été remplacée par t. Soit: 

adroë/iderpân „massif montagneux ayant à son sommet un plateau”, dim. 
tadrok/tidÿrbâtin (< *ä-dirgih/i-dirgähan, tä-dirgiht/ti-dirgäti). 

ayrom/iyormân , ville etc.” , dim. tayremt/tiyärmâtin (< *ä-yirmih etc. ? 
cp. teyormit F.XV.B.5). 

De même il est probable que certains trilitères apparents aux 2" et 3" iden- 
tiques, de l’ aspect aBeC/iBsCCän (< *aBəCC < aBCəC par " métathèse" ?), sont 
réellement des trilitères géminés à 3" *h, aBəC provenant de aBəCC < aBəCCi 
< *ä-BiCCih. On peut alléguer les ex. suivants: 

aġət/iġəttän „poteau de tente” (/gth? ~ tăġättiwt/tiġättýwîn?). 

afər/ifərrän ,pan” (frh? ~ äfarra vfrh, afraw, əffər Vwir etc.). 

-/ifäqqän (F.II? ~ nəfəqqi Vfyh)? à < ə selon I.E.2.b(6)? 

En outre: ahəb, ahəd, ahəl, ahəs, 4wod/iwoddän, täwôt/tiwôttîn (cf. F.I.A.1. 


f). Pour tämet v. var.A.l.f. 


Préfixe d’état: 
e- v. Bd. 
absent ou abrégé: toÿollet (v. St selon Gh.Al. taÿollot avec abrègement 


fac.). 


Noms à radicale semi-voyelle: 
tefikit/tiffka peut appartenir à la F.I comme un n.act.impf.2 de la ei Ip 


(fäyk), < *te-fiykiht/ti-fuykäh (pl.2). Dans ce cas il conserve exceptionnellement 
la voy.fin., sans doute par analogie à la F.XI, dont, à cause de la vocalisation 
de la 2"y, il assume l’ aspect (et le préf. d'état). 

Étant donnée cependant la rarcté de bons ex. de n.act.impf.2 de la ei Im (v. 
IV.K.4.b(7)), il vaut peut-être mieux y voir une F.VII (*të-faykitt, avec altéra: 
tion du sg. par anal. au pl.), voire une F.XXII? (*të-fiykitt). Ces formes Con: 


servent toutes deux la voy.fin. 
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f) 


a) 


a) 


e) 


Autres particularités: 
təğəllət/tiğəllətîn remplace la Am *h par t. 


Variété 6 (/hCDh) 


Singulier: Forme régulière: iBCi < *hiBCih, sans chute de la voy.fin. selon 
IV.H.2.c(2.a). Ne peut être distinguée des n.act. de type B de la F.XI.B.6 (*iB- 
Cih), q.v., sauf quand on dispose de rapprochements convaincants. Cp. aussi 
var.B.2. 

Probablement non attestée. Pour éydi v. F.V.A.4. 





Singulier: Forme régulière: eBîfDi < *ē-BihDih sans chute de la voy.fin. se% 
lon IV.H.2.c(2.a) et probablement avec voy. @ď’ état e- par analogie avec la F.XI. 
Sans doute attesté dans deux n.act.impf.2 de la cj.III (causatifs de la cj.I): 
tăsîtit/tisftîtîn < *tē-sihtiht/tīi-sihtītīn (~ at Vhth cj.I.A.10) , supplément”. 
Pour la forme particulière du pl. v. IV.H.2.c(3.b). Avec préf. d’ état d'ann. gé: 

néralisé. 
təsêkit/tisîka < *t’sihkiht/fi-sihkäh (~ akk Vhkh cj.I.B.5) „débris charriés” . 


provenant de *ti-dihdih-in sans remplacement de la 4" *h par t (cp. tisîtîtîn). 


De même peut-être dîdi/dîdîtän , violon” (onomatopée). 


Vocalisation: 


î > ê dans tosêkit (v. I.E.2.c(8)). 
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Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: Quinquilitère: 4BC9DFoG < *ä-BiCiDFiG avec voy. 


d’ état facultativement abrégée en position atone et chute de la voy.antép. Sexili: 
tère: 4BsCD9FGoH < *ä-BiCDiFGiH. 


b) Pluriel: 


1: 


IN 


iBCoDFoGän < *i-BiCiDFiGan. P.ex.: tämollomolt/timellomalîn „humeur vit: 

rée (de l’ oeil)” , tämorrohont/timorrohonîn , forte journée de marche”, tägon: 
nəgət/tigənnəgədîn „langue tämähäq intervertie ...”, ägortemmoy/igertemme- 
yän „endroit à sol inégal”, ämərrəğəh/imərrəğəhän, f. tăämərrəğəht/timərrə: 
ġəhîn, ou pl.2, „vagabond”, adj.vb. de räpäh;, äməššəwwəš/iməššəwwəšän, f. 
tăməššəwwəšt/timəššowwəšîn, ou pl.2, „homme préoccupé”, adj.vb. de Säw- 

wäš, sans gém. ämoteltol/imeteltelän ,plante” (~ tältäl);, tänozezzoft/tinozoz- 
zofin (Gh.Al. tanozzezzoft F.XI.C) „substance gris-jaune qui sert à teindre 


les peaux en noir” (< zuzzof caus. de uzzaf). 


En 


: iBC9DFàG < *i-BuCuDFaG. P.ex.: äpronbot/igronbât ,copeau”, täkrVmbÿst/ 


tikrəmbâs „main naine”, äftozzon/iftozzân , plante”, äyrobbon/iyrobbân pe 
tit récipient à beurre ...”, tämossodok/timessodâk (ar.) , dîme religieuse 
musulmane” , äyorsollof/iyorsellâf „manche d’erminette”; ämorroÿeh/imer- 
ropâh, f. tämorrogoht/timorropâh, ou pl.1 q.v., ämoësowwoë/imossowwâs et 
f., ou pl.1 q.v., ämoggotos/imogqotâs et f. „homme complètement appauvri” , 
adj.vb. de yätäs. 

tăməžžəllət (Gh.Al. taməžžəlləlt) „clou (furoncle)” a un pl.2 à voy.pén. 
longue timoZZullal, peut-être par contamination avec le f.pl. de äməžželləl 
(F.XI), adj.vb. de gullel „av. des crises nerveuses”, peut-être simplement 


parce que c’est un adj.vb. pour lequel on attend la F.XI. Cf. var.5. 


c) Préfixe d'état: 
absent: soffeltos/soffeltosän (v. IV.K.4.b(7)), dvhhÿdvh/- „chameau de charge 


l''gém.: əmməkəssən/əmməkəssənän , esprit haineux” (< okson ,haïr”), peut- 


être VSSingvdvt/vSSÿngvdÿtin ,plante” (= YSSngÿdid, ~ egedid ,oiseau” ?). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


La chute extraordinaire d’une voy. ə < *ľ et la vocalisation éventuelle d’une 


semiv. révèle souvent la vocalisation primitive. P.ex.: 
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äwəlləmməd/iwəlləmmədän, täwiyowit/tiwiyawin (< *tä-wiyyiwiyt/fi-wiyyiwiyin, 
pl. lire: tiwiyowyin? cf. I.D.1.c{(1)). Cp. aussi: tohwiwit (Fezzan) (< zt ziwiy= 
wiyt?) , éventail”. 


e) Vocalisation: 
Dans les adj.vb. à préf. M la voy.antép. ne tombe pas, même si la 2.ème 


consonne du thème n’a pas été géminée. 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière ÎîCəDFəG < *hiCiDFiG. Non attestée, mais cp. 


var.6. 


Variété 3 (VBChFG) 


a) Singulier: Forme régulière: eBCÎFoG < *&-BiCihFiG. Ne peut être distinguée 
des quadrilitères à voy.pén. longue de la F.XI (*&-BiCiDiF). 


Variété 4 (VBCDhG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BC9DoG < *ä-BiCiDhiG avec chute de h sans 
trace et voy. d’état facultativement brève. Il est probable que par une métathèse 
les noms de cette var. se sont confondus avec les quadrilitères forts (var.B.l 


ä4BoCDoF). Non attestée. 


Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BC9DF < *ä-BiCiDFih avec chute de la voy.fin. 
-i < *ïh et voy. d’état facultativement brève. Il est probable que par une méta: 
thèse les noms de cette var. se sont confondus avec les quadrilitères forts (var. 
DI äBoCDoF), comme ceux de la var.4. Non attestée. 

täməžžəllət/timəžžullal „clou (furoncle)”, mentionné sous la var.l, pl.2, a 
des chances d’appartenir à cette var. < *tä-misgillitt. En effet ce mot semble 
apparenté à des verbes à dern.rad. incertaine: oglok „ê. boursouflé et dématie” 
~ eëly ,nouer” et pass., n.act.concr. täpälayt „noeud, nodosité” et taglit/tigel- 
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lay ,phalange” (cf. I.F.2.e). - Peut-être aussi bodoqot „son du galop” (interj.), 
qui cependant peut n’ être rien qu’une forme abrégée de *bədəqqət (imp. cj.X) 
= bodoyot cj.V.4 , galoper” . 


Variété 6 (VhCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCoDFi < *hiCiDFih avec conservation de la voy. 
fin. selon IV.H.2.c(2.a). Non attestée. 


Variété 13 (VBhhFG) 


un adjectif dénominal de *it, m. non attesté de tit (v. var.A.2.f), signifiant „celui 
de l’oeïl”, c.-à-d. ,larme”. I devrait donc provenir de *ä-mihhidid avec le même 


pl. que *it. Pour la gémination de la 1''*h, cf. IV.K.5.j. Au pl. i > ə selon LE. 
2.c(1). 
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Forme II 


(* ù-ù) 


Introduction. 

L’ existence d’une F.I vocalisée *ü-ü est douteuse. Dans les noms forts, dans 
les noms faibles à rad. *h postconsonantique, et probablement dans les noms à 
dern.rad. "bh (avec chute de la voy.fin. u < *üh) - elle ne pourrait être distinguée 
de la F.I, ə < *ü étant sujet aux mêmes élisions que ə < zl 

Les trilitères à 2'*h se confondraient avec la F.VI, les quadrilitères à 2" *h 
avec certains noms à voy. *ū-ŭ mentionnés à la F.XII. 

Seuls les noms à 1" *h pourraient être distingués par leur voy.init. u- < *hü. 
En effet on possède une petite série de trilitères de l’aspect ûCəD auxquels on ne 
peut pas simplement refuser l’ appartenance à la F.II (< *huCuD?). I est vrai que 
pour la plupart de ceux-ci on peut aussi, par des rapprochements convaincants, 
rendre acceptable une 1''w (F.I *wiCiD), cependant il est difficile d’ accepter dans 
tous les cas l’absence de préfixe d’état (cf. IV.B.6.a(3)). 

Il est à prévoir que la F.II a existé à une époque préberbère, mais que par op= 
position à la F.I elle a subi l’ allongement de contraste de la voy.carac., devenant 
ainsi la F.VI (*BuCüD). On est amené à cette hypothèse par le fait que la F.I et 
la F.VI servent toutes deux de n.act.impf.(2 et 3) à la cj.I (v. IV.K.4.d(1)). Se rap: 
peler à cet égard qu’ il existe des FF en -a à l''*h, vocalisées tuCDa (f. de ûCûD?), 
comme il existe des FF vocalisées tiCDa (f. de ÎCaD). 

Les noms dont nous parlions, sont peut-être des débris de la EU ayant échap: 
pé à l’allongement de contraste. Ils constituent dans ce cas une var.A.2 de la F.II. 

Noter qu’on n’a pas de noms doublement faibles de l’ aspect ûCu (< *huCuh, var. 
A.5) avec voy.fin. -u conservée, comme on pourrait s’y attendre si la F.II existait 
en plein épanouissement (cf. IV.H.2.c(2.a)). 

Voici une liste des ex. possibles de la F.IH.A.2: 
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Type A. 
Variété 2 (VhCD 
a) Singulier: Forme régulière: ûCəD < *huCuD. La plupart des ex. se rattachent 


b) 


assez nettement à d’autres mots à l''w. Cependant ce fait n’est pas un argument 
valable pour les classer comme des noms de la F.I.A.1 sans préfixe d’état, car 
une l''w se remplace souvent dans les noms par *h (v. IV.H.1.c(2)). 


Pluriel: 

1: ûroy/ûreyän or" (~ irway (kab. iwriy) „ê. jaune” Vwry:hry cj.IV.A. dâ- 
roy Vd-hry ,laiton”). NB: La voy.carac. ə < *ü se maintient devant la dër 
sinence du pl.1. 

-/oynän ,bijoux” (~ əqqən Vwyn). NB: à > o devant y. 

-/ûnsän „parcelles de viande” (~ ənnəs Vwns). 8 

tûreft/tûrfin , bateau”. 

ûrog/ûrpôn (< /*hurgän) „bord de paupière” (~ urraÿ Vhrg (wrg?)). 


-/uzyân ,poitrail”. NB: à > u. Le sg. correspondant n’a pas nécessairement 


lg 


la forme *ûzəy. Il peut s’ agir d’une F.I (*îzəy). 

ûdy/ûdyawän „beurre fondu” (0901, *huduy/huduyäwan? widiy/widiyäwan? cp. 
T mér. widi F.XI). 

ûdəm/üdmawän ,visage” (~ nuddəm vwdm:hdm cj.I.B.2 ou cj.I.A.2 Vwdm réfl. 


(?)). 


Io 
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Forme III 


(* ä-à) 


Introduction. 

La F.OI fournit le n.act.3 (pf.) de toutes les cj. à voy.pén. brève sauf la cj.IV 
(v. IV.K.4.b(3) et IV.K.4.d(2-3-4)), p.ex. eläkäm „sol meuble”, n.act.concr. de əl- 
kom. De même l’adj.vb.3 à préf. M de toutes les cj. (v. IV.K.5). 

À la cj.IV la F.III sert assez fréquemment d’adj.vb. (v. IV.K.5.b), p.ex.: ebäy- 
däg „chameau blanc” (< bäydäg). 

Elle comprend aussi, cependant, un nombre considérable de noms apparemment 
sans rapport avec des verbes connus, p.ex.: epäräd ,tètière”, ekäbär ,hutte”. 

La FI est à distinguer de l’inf. täBBäCäDt de la cj.IV qui n’est que le thème 
substantivé de l’impf. (v. FV.HI). 

Les noms à dern.rad. *h de la F.III perdent la voy.fin. -a < *äh, sauf quand 
ils sont doublement faibles (v. IV.H.2.c(2)). Is se distinguent ainsi de la F.X. 
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2 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäD < *&-BaCaD avec voy. d'état e- selon 
IV.B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBäCäDän < *i-BaCaDan. P.ex.: epäräd/igärädän „têtière”, tefätäst/tifätäsin 
„ocre rouge sous forme de pierre tendre”. tinäzärîn, pl. de tinzart , parcel- 


le de graisse non fondue”, doit se classer ici. 


2: Seuls ex.: ehärär/ihorâr (avec voy.pén. ə < Tü conservée, v. IV.E.2.b(2)) 
„fleur de dattier mâle”. 
3: iBeCDân < *i-BuCDän. P.ex.: ekäbär/ikobrân, tekäbärt/tikebrîn , hutte”. 


Certains f. ont la finale -âtîn. On les soupçonne d’être des quadrilitères 
à 4"*h (v. var.B.5). 


c) Préfixe d'Stat: 
fac. abrégé: ésäbär/isebrân, tésäbärt/tisobrîn, tésämäqg/tisomyîn (= téhä- 
mäq/tihomy in). 
état d’ann. généralisé: tärakät/tiräkädin, tälägäzt/tilägäzin, täkädäwt/ti- 
kädäwin, tahvyÿq/tihÿyvyîn, ämÿtvr/imÿtvrän (? cp. le syn. əmmətər). Les 
f. selon Oh AL. auraient la voy. d’état a facultativement abrégée. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


käwäzîn, epädäw/ipädäwän, ebäsäy/ibäsäyän - sauf naturellement dans les pl. à 
vocalisme divergent (p.ex. eläwäg/ilûüpân < *&-lawag/i-liwgän, esäwäl/isûlân etc.). 


e) Vocalisation: 
*ä se conserve souvent non central (cf. I.E.2.b(2)): 
p.ex.: etäkäl/itäkälän (voy.pén.), tebägäwt/tibägäwîn (voy.carac. du sg.), eyä 
här/iyehrân (T mér. eyäzär), tehämärt/tihomrin. 
tewsäq/tiwsyîn (ä:ä/e) doit être un n.act. de type B (v. F.XIII.B.2) dont la 
voy.init. constante a été interprétée comme une voy. d’état. 
eki érew est peut-être une prononciation possible de eérew , mer” normal en 


poésie (cf. I.E.1.h(2)). WE agärew et agäräw. 
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Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: âCäD < *haCaD. Aucun ex. sûr n’a pu être re 


levé. 


b 


=~ 


Pluriel: 

1: âCäDän < *haCaDan. Seul ex. possible: äläk/äläkän ,„salaire” (~ ələk JI. 
ce dernier en WE a le k géminé: äläk(k)/äläkkän et se classe par là à la var. 
C.6. 

Pour any/anyiwän „palais (anat.)”, v. var.B.6. 


Je 


ei Vocalisation: 
Quelle que soit l’ appartenance de äläk, ce nom semble avoir perdu la 1"'*h 
sans contraction avec l ă qui la suit (cf. IV.B.6.b(3)). 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäD < eBäDD < *ë-BaDD pour *ë-BahaD selon 
IV.H.2,e(2). La gémination se maintient en position intervocalique devant la dër 
sinence du pl. Ne peut être distinguée avec certitude des trilitères géminés de 
de la var.B.5 (eBäC < eBäCC < *&-BaCCah avec chute de la voy.fin. -a < *äh). 
Noter que les trilitères forts aux deux dern.rad. identiques doivent invariable: 
ment avoir la forme eBäCäC avec maintien de la voy.carac. ä < *ä (v. IV.H.2. 
e(2.a)). 

On n’a pas d’ex. absolument sûr de la var.3, tandis que plusieurs ex. appar- 
tiennent très probablement à la var.B.5. Pour cette raison tous les ex. possibles 
ont été reportés à la var.B.5. Il faut cependant signaler comme appartenant pro: 
bablement à la var.A.3 deux ex.: 

-/imäyyän ,gens des temps antiques”. La voy. ä non élidée devant semiv. 
doit provenir de *ä. Une parenté avec umay Vmhy n’est pas invraisemblable 
(it. ,ceux auxquels on rend grâce” ?). WE emäy/imäyyän ,conte merveilleux”. 

esäk/isakkän „contenu de la panse d’un ruminant” , qui semble avoir un pl.4 
du type mentionné au ch.IV.E.2.d(3). 

enär/anärän doit être un ancien nom à voy.init.const. (v. F.XIII.B.9) interpré: 


tée comme une voy. d’état au sg. 


d’état, appartiennent peut-être réellement à la FITA 3 (pl.4). 
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a) Singulier: Forme régulière: eBäC < *&-BaCah avec chute de la voy.finr. -a 


b) 


c) 


e) 


f) 


< *äh selon IV.H.2.c(2). On distingue la var.4 de la var.3 par la comparaison 


de leurs pluriels. La var.4 n’a pas de gémination de la 2" aux pl.l et 4 etc. 


Pluriel: 


1: 


E 


Ga 


EA 


iBäCän < *i-BaCahan. La désinence paraît se joindre directement à la forme 


venue de d doit se classer ici, malgré la forme N enhäd, à moins qu’on n 
accepte une altération du pl. par analogie avec le sg. 

En outre on possède une petite série à Ze dont le y non géminé du pl. 
peut être le résultat d’un abrègement (v. I.D.1.g). Ces noms peuvent donc a 
partenir soit à la var.A.3 (ou var.B.5), soit à la var.A.4. Ce sont ebäy/ibäs 
yän , muet”, efäy/ifäyän „lieu assez étendu boisé de grands arbres” (~ êfi/ 
êfawän Vhfw?), tegäyt/tigäyin (Y) = tagayt/tigayîn Vghy „palmier dom". 
iBCân < *i-BuChän. Seul ex.: epän/ipnân „troupe irrégulière réunie pour une 
expédition guerrière ...” (~ oÿon V'gbn). À cause du pl. il semble nécessaire 
de ranger ici ce nom, malgré sa parenté avec oÿon. Un pl.3 d’une racine 
creuse donnerait la forme *igûnân < *i-guhnän. 
iBäCân < *i-BaCähan. P.ex.: emän/imänân ,poisson” (mér.), eyäs/iyäsân 
melle” (cf. SD. 

iyadân, pl. de éydi ,chien” (F.V.A.4), semble se classer ici. 

Seuls ex.: eläm/ilämawän ,peau”, eyäf/iyäfawän ,tête”. La désinence paraît 


se joindre directement à la forme abrégée du sg. 


Préfixe d'état: 


absent: härät. 


Vocalisation: 
*3 = à (v. I.E.2.b(2)) dans härät et au pl.4 de ehän, ehôd, éydi. 


a 


> A devant emphatique dans ehôd. 


Autres particularités: 


Deux noms paraissent remplacer la 3"*h par t (v. IV.H.2.c(3.c)): härät (Vhrh, 


kab. ara). 


Il est probable que efäf n’ appartient à cette var. que secondairement. Les 
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deux 1.ères rad. identiques indiquent qu’il s’agit plutôt d’un bilitère répété de 
la var.B.7 *e-fahfah, voire d'un trilitère à vffh pour Vfhh (var.A.6, v. IV.H.2. 
e(2.d)). 


Variété 5 (VhCh) 


Non attestée sauf, semble-t-il, dans le pl. tantum âman ,eau”, qui doit être 
un pl.4 < *hamähan. La voy. de la finale a la quantité moyenne selon CF. Un pl.3 
n’est pas possible, parce qu’il demanderait une voy.init. û- ou f- (*humhän, "bim 
hän, voire *huhmän, *hihmän). Pour cette même raison il ne semble pas possible 
de l’ interpréter comme un bilitère. La dern.voy. ne peut être qu’ intraradicale. Il 
est probable qu’un sg., s’il était attesté, aurait la forme âma (F.III) ou âmu (F. 
IV) avec voy.fin. conservée (v. IV.H.2.c(2.a)). La seule chose qu’on puisse dire 
avec certitude du sg. manquant, c’est naturellement que la voy.pén. a dû être rä 
(*ä?), ce qui vaut pour les formes III, IV, VII, IX, X (XIII, XVII, XIX, XX?). 
Son appartenance au vocabulaire fondamental nous a amené à le ranger sous la for: 
me qui a la vocalisation la plus simple. 


Variété 6 (V Bhh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBa < *&-Bahah. La voy. @’ état e- garantit qu’ 
il ne peut s’ agir que d’une forme à deux *ä4 brefs. 


b) Pluriel: 
1: iBättän < *1-Battan pour *1-Bahatan avec remplacement de la 3"*h par t, 
qui se gémine en compensation de la chute de la 2"*h. V. pl.4. 


4: iBattän < *ī-Bāttan pour *i-Bahätan comme le pl.1 (cf. IV.H.2.e(2.b)). Seuls 
ex.: ela/ilattän , feuilles minuscules”, tésa/tisattîn , ventre”. 

8: Seul ex.: ma/maw ,mère” (v. IV.E.2.h). 

9: Seul ex.: ma/mätt:mät{t) ,mère” (v. IV.E.2.j). 


c) Préfixe d’ état: 
oblig. abrégé: tésa 
absent: ma 


e) Vocalisation: 
La voy.fin. -a représente probablement la contraction du premier *äh après 
chute de *äh final. 
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f) Autres particularités: 

On constate que tésa a perdu la désinence -t du sg., sans doute à cause de 
l’abrègement extrême de la forme. 

ma peut sans difficulté être considéré comme un bilitère primitif (*mah?), 
mais on voit bien, d'autre part, que rien n’ empêche de l’interpréter comme tri: 
litère (* mahah). 

efäf/ifäfân doit peut-être se classer ici, la 2"*h ayant été remplacée par f 
selon IV.H.2.e(2.d). V. var.4. 

Pour tälat/tilattin, v. F.X.A.6. 


Variété 7 (VhhD) 


ah/ahhawän „lait” semble être une F.IV.A.2 q.v. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCDäF < *&-BaCDaF avec voy. d'état e- ses 
lon IV.B.3.b(3). 


b) Pluriel: 

1: iBäCDäFän < *i-BaCDaFan. P.ex.: ebändäl/igändälän „plaque métallique mo: 
bile attachée à la poignée du bouclier ...”, emänkäs/imänkäsän adj.vb. de 
enkes ,téter”, emämmäl/imämmälän (< emälmäl) ,tison” (~ imlal). 

-/tinäkkärîn peut se classer ici, étant un n.act.int.3 de ənkər. 

-/tinəymîn doit se classer ici, étant un n.act.réfl.3 de əyrəm, contracté 
de tinəyrəmîn. 

tigättäwin, pl. de tagättiwt, serait une erreur selon Gh.Al. qui note tapät- 


tewt/tipättewen. 
iBoCDâF < *i-BuCDäF. Seuls ex.: Pour äfÿynÿs, v. äfaynos, F.XIV.B.1, te 


ID 


däydäqg/tidoyday ,aisselle”, täläkkäwt/tilokkaw ,puisée”, emäskär/imoskâr 
„débris de vase ...” (~ əskər), temäsläq/timoslay:timäsläyîn „rhume de 
cerveau” (~ əsləy, pl.2 incorrect). 


c) Préfixe d’ état: 

abrégé: éhéyläl/ihéylälän „longue crinière”, v. fe, 

état d’ann. généralisé: tädäkmärt/tidokmâr , extrémité nouée de patte 
(dans une outre etc.)”, ägärpär/igärgärän (f. tebärpärt/tigärpärîn), täāläkkäwt/ 
tilokkaw. Probablement aussi äbÿrgŸn/ibVrgÿnän et f.dim. „tente en poil”. 
Enfin T mér.: täkätkät/tikädkädîn = täkätkät/tikätkätîn. 

absent: wählÿn/wählÿnän (wahlon F.XIV.B?), tidäwdäwt/tidäwdäwin, käntô (< 
*kăntāw? F.X? ~ tikäntawîn), bändär, bétfän (Y), färräy. Pour tärmät v. 
var.5. 


1" gém.: täkkärkäyt/täkkärkäyîn. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Aucune des deux voy. ä < *ä ne peut tomber, entraînant la vocalisation d’une 


semiv. P.ex.: esäwsäw, ebäydäg, elänÿäw, ekärhäy. 
käntô paraît être une contraction de *kantaw (v. I.E.2.d(2)). 


e) Vocalisation: 


Iÿn/wählÿnän. 
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y D 


* 4 > č par assimilation à y dans éhéyläl (Gh.: eZäyläl);, devant t dans bétfän 
OO ,lion”. 


f) Autres particularités: 
Plusieurs bilitères répétés présentent un groupe consonantique médian assi- 


milé, p.ex.: esässär (< esärsär), efäffäy, emämmäl. 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: âCDåF < *haCDaF. Peut-être transformée en 
èCDäF indiscernable de la F.XIILB.2 (*häCDaF et *äBCaD). Pour l’ existence 
de quadrilitères à l''*h tombée, cf. F.I.B.1. 

On ne possède qu’un ou deux ex. de trilitères géminés à l''*h et voy.init. 
brève qu’on pourrait classer ici: äddäl/äddälän inf. et n.act.abstr. de oddel 
vVwdl ,jouer”; äddäg/- „collection de jeunes chameaux”. À ceux-ci on pourrait 
ajouter l’ emprunt à l’ar. ä488äk ,doute” (dont on a dérivé le vb. əššək cj.L.A. 
2). 

I semble qu’il s’agisse de n.act.3 *haCCaD, dont le *h initial est tombé 
sans contraction avec la voy.pén. (cf. IV.B.6(b.3)). 


Variété 3 (VBhDF) 


a 


Kai 


Singulier: Forme régulière: eBäDäF < *&-BahDaF avec chute de *h sans con: 
traction avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b(1)). Une forme -BâDäF risque: 
rait de se confondre avec la F.XIV et tolérerait mal le préfixe e- (cf. IV.B.3. 
b(3)). 

Puisque la var.3 acquiert ainsi le même aspect que les trilitères forts, on 
ne peut déterminer de quoi il s’agit que dans les cas où des rapprochements 
convaincants se présentent. On possède notamment une petite série de noms dé: 
verbaux à préf. M, correspondant avec des verbes trilitères à l''h,w de la cj.I, 
soit: 

emäkär/imäkärän ,voleur” (< akor), emäyäy/imäyäyän ,pore-épic” (< ayy); 
emäräw/imäräwän ,ascendant” (< arw), temäsäst/timäsäsîn „terre d’un grain 
extrêmement fin” (< əssəs Vwss). 

H semble que le pl. tantum tinahäyîn (ainsi Gh.Al.) „grâce (pardon)” présente 
la contraction *äh > a, provenant de *tï-nähhäyin; ~ ahoy Vhhy cj.L.A.3, donc 
lit. „fait ď’ enlever (sc. une peine)” ? 


a) 


a) 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: eBäâCäF < *&-BaChaF avec chute sans trace de 
*h postconsonantique (v. IV.H.2.d). Cette var., comme la var.3, acquiert l’a 
spect des trilitères forts et on ne peut les distinguer que lorsq” on peut établir 
des rapprochements convaincants - ce qui est encore notamment le cas pour une 
petite série de noms à préf. M, correspondant à des verbes trilitères à 2''*h 
de la cj.I, soit: 

que touche continuellement l’ aiguillon de la faim” (< odes), emäyäh/imäyähän 
nhcreuseur” (< oyoh). 

Ici se range peut-être esäwäl/isûlân „terrain dur, plat et surélevé” (~ äwl 
Vwhl cj.1.A.6?). Le pl.3 (< *i-siwlän), incompatible avec une racine quadrilitère 
(v. IV.E.2.c), montre cependant que ce nom a été senti comme un trilitère, et 
il est même permis de douter de la justesse du rapprochement avec ăwl établi 
par CF. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: eBäCD < *&-BaCDah avec chute de la voy.fin. a 
< *äh selon IV.H.2.c(2.a). Cf. var.6. Les exemples semblent montrer que le 
groupe consonantique ne peut se maintenir que si la 2" est une liquide ou une 
semi-voyelle, p.ex.: 

eyäyd/iyäydän ,chevreau” (f. teyäydät/tiyidad < *té-yaydadt/ti-yuydad pl.2 
Vyydd);, ezäng/izängän ,jonc”, eläyt/iläytän , fil ď’ effilé”, epänd/igändän , silo”, 
ekärt/ikärtän , poussin”, f. tekärt/tikärtîn, ebäny/ibänyän „orbite (anat.)” (*4 
= à). 

Ailleurs le groupe consonantique s’est probablement dissous à l’aide d’une 
voy. auxiliaire ä (v. I.E.2.e), les noms en question acquérant encore l’ aspect 
des trilitères forts. Ce soupçon se confirme quand on considère quelques pl. de 
genre f. et à désinence -âtîn au lieu de -în attendu qui sont apparemment des 
pl.3. D s’agit très probablement de pl.4 de quadrilitères à 4'*h (cf. IV.E.2.c(2)), 
p.ex. : 

ekäräf/ikvrfân „grand plateau bas et à sol dur” (< *&-karfah/i-karfähan? *i- 
kirfän?), f.dim. tekäräft/tikärfâtîn:tikorfin, ekähäm/ikohmân ,caverne”, f.dim. 
tekähämt/tikähmâtfn. 

esäkän/isoknân ,jeune dattier”, f.syn. tesäkänt/tisoknân, doit peut-être se 
classer ici aussi, malgré sa parenté possible avec oskon, à cause de la finale 
inattendue du f.pl. (-ân < *äh-in pour -ät-in?) 
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` 


Les trilitères géminés à 3''*h devraient se terminer sur une géminée, qui 


cependant s’abrège au sg. en finale absolue (v. I.C.1.a(2.b)), p.ex.: 


` 


etäg/itägqän „rocher à pic un peu surplombant” (~ tetäqqäwt/titiqqäwîn);, e= 
däg/idäggän „lieu” (< *ē-daggřah vdwh), tesäyt/tisäyyîn „van circulaire” ; te= 
ehäm/ihämmän, ekäm/ikämmän, emäd/imäddän, -/imäyyän „gens des temps an: 
tiques” (~ umay? cf. F.III.A.3), -/ifäqqän ,ressemblance” (~ nofoqqi M- Vfybh), 
ikôzzân façons (au sujet de la nourriture)”. 

Ici se classe probablement ey/eyyân , mâle” < *yayyah/yayyähan, pl.4. 
pour *yahhah (selon I.D.2.f(3)). L’initiale *ya > e selon I.E.2.d(2) (cf. WE yäy(y)/ 
yäyyän). Une étymologie analogue pourrait être envisagée pour ess/essän , jar: 
ret” (F.I.A.2?). Enfin mäddân m.pl. ,enfants” peut avoir sa place ici. Il doit 
s’ agir d’un pl.4 * maddähan dont la voy.carac. du sg. conjecturé reste indéter- 
minable (F.VIII, IX, X?). 


b) Pluriel: 
1: La désinence paraît se joindre directement à la forme abrégée du sg. 
4: ikôzzân < *i-kazzähan? (vm, IX, X? cf. F.X.B.5). 
c) Préfixe d’état: 
absent: tärmät/tärmätîn „demi-jour (12 heures: jour ou nuit)” (ainsi Gh.Al. à 
côté de ärmät) a peut-être une dern.rad. *h remplacée par t. 
1" gém.: ättärmät = târmät. 


f) Autres particularités: 

Pour les noms à groupe consonantique ou géminée finaux, il semble préfé- 
rable de les expliquer ainsi, plutôt que de les interpréter comme des trilitères 
ayant un vocalisme aberrant *ä-1 (cf. intr. et var.A.1-2.c). 

Les noms à géminée finale peuvent aussi être des trilitères creux (cf. var. 
A.3). 

Quoiqu’ il en soit, on peut parfois établir pour les deux espèces de noms des 
rapprochements très convaincants en faveur de l’interprétation quadrilitère, 


comme nous l’avons indiqué plus haut. 





Variété 6 (VhCDh) 


any/anyiwän „palais (anat.)”, se classe ici à cause de son groupe consonantique 


qui comme à la var.5 ne peut être primitif: *hanyah > anya (WE anya/anyatän, 
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tash. anya/anyiwn), perd sa voy.fin. et joint à la forme abrégée la désinence du 
pl.6 -iwän. 
Variété 7 (Y BhDh) 


efäf/ifäfân se classe très probablement ici, provenant de *&-fahfah/i-fahfähan 
(1.4). Cf. var.A.4. 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDFäG < *&-BaCaDFaG avec voy. @’ état e- 
et conservation de la voy.antépén. ä < rä 


b) Pluriel: 

1: iBäCäDFäGän < *1-BaCaDFaGan. P.ex.: ebädängär/ibädängärän ,fard brun 
rouge”, teyäräggänt/tiyäräggänîn /yrwn „fruit d’änag”, emäkälkäl/imäkälkä- 
län ,lézard” (~ äkolkel), enäbbäläl/inäbbälälän adj.vb. de bäläl „av. tout en 
abondance”, enämmäñhäy/inämmäñhäyän adj.vb. de muñhoy „ê. jaloux de ..”, 
emäsägpäd/imäsägpädän adj.vb. de sogod , écouter”, emäsästän/imäsästänän 
adj.vb. de soeston , questionner” . 
iBCəDFÂG < *i-BuCuDFäG. P.ex.: emäkkäläw/imekkolaw:imäkkäläwän, f. te= 
mäkkäläwt/timəkkəlaw:timäkkäläwîn adj.vb. de käläw „jeter un sort à ...”, 
emäzzäydär/imozzeydär (pas imezzidâr) adj.vb. de zäydär ,patienter”, emäl- 
läwäy/imelloway:imälläwäyän, f. temälläwäq/timelloway:timälläwäyin , queue” 


IN 


(avec chute possible de ə < Mi devant w; pour le sg. v. § e, ~ eläwäg, Le 
läwäq). Cf. L.F.3.e(1). 


c) Préfixe d’état: 
État d’ann. généralisé: äzvkÿlkvl/izvkÿlkÿlän. 

Gh.Al. confirme que certains noms où toutes les voyelles sont ä ont la 
voy. d’état 4 facultativement brève au lieu de e attendu, p.ex.: täbäryäroq/ 
fäst/tigedanfâs (?), ämässätäg/imossetâg et f. ,estimateur de prix” adj.vb. 
de sətəğ caus. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Les voyelles ä < *ä ne peuvent jamais tomber, et il n’y a jamais vocalisa= 
âpân, emäsäsläy/imäsäsläyän, e 
mäläwmäläw/(imÿlvwmÿliwän), tämäläwläwt/timäläwläwin, tebänäynäyt/tibänäynä- 
vin, emäyyäwän/imäyyäwänän, äbätänyäw/ibätänyäwän, -/tisäläwläwin. 


tion de semi-voyelles. P.ex.: esäräytäg/isärä 





e) Vocalisation: 


A = ă (cf. L.E.2.b(2)) dans tehäkädkät, tebäkäwkäwt, emälläwäy, käwäzwäz, tă= 


gädänfäst etc. 
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f) 


a) 


a) 


a) 


A > € par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4)) dans: ehéyäfyäf/ihéyäfyä- 
fån, teméyyaméyt/timéyyäméyîn, temägärgéwäht/timäpärgéwähî (!). 


À cause de la voy. d'Stat, À, & ne peuvent pas être des voyelles longues. 





emälläwäy, temälläwäq perd sa voy.carac. selon CF. Il semble certain que CF 
s’est trompé. Le mot est toujours quadrisyllabique en poésie, et la vocalisation 
a été confirmée par Gh.Al. et AB (et figure dans les TP). 

ă > ö devant q, y et disparaît facultativement au pl., selon CF, dans: täbär: 


yärôq/tibäryär Ge fo. 


Autres particularités: 


emäläwmäläw/imvlvwmÿliwän a un pl. de la F.VII. 


Variété 2 (VhCDFG) 


Singulier: Forme régulière: âC4DFäG < *haCaDFaG. On n’a que quatre ex. 
authentiques, dont 3 à voy. a de longueur moyenne (selon CF 4 bref): angärmäy/ 
angärmäyän ,passereau” , abäzbäz/abäzbäzän , feuilles tendres de blé”, et peut- 
être âdYbdÿb/âdÿbdÿYbän „paroles tendencieuses” (~ däbdäb). 

À ceux-ci s'ajoute tânäqqäf/tânäqqäfîn „minces lamelles épidermiques qui 
se détachent du cuir chevelu, pellicules de la tête” (= tägqäf), qui doit être un 
composé, contenant comme dernier membre (e)yäf ,tète” (v. IV.J.4.a). 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäFäG < re BaCahFaG avec chute de *h sans 
contraction avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b(1)), cette dernière se con- 
servant comme ä. Serait indiscernable de la var.4 (et 5?) en l’ absence de rapa 


prochements convaincants. Apparemment non attestée. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäDäG < *&-BaCaDhaG avec chute de *h post- 
consonantique sans trace (v. IV.H.2.d), la voy.pén. se conservant comme ä. Ap- 


paremment non attestée. Serait indiscernable des var.3 (et 57). 
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Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDF < *ë&-BaCaDFah avec chute de la voy. 
fin. -a < *äh selon IV.H.2.c(2). Il est probable que cette forme régulière a su- 
bi, dans certaines conditions, la dissolution du groupe consonantique final à I’ 
aide d’un å auxiliaire (cf. var.B.5), devenant ainsi indiscernable des var.3 et 4. 
Les quadrilitères géminés, après chute de la voy.fin., subiraient l’abrègement 
de la géminée en finale absolue au sg. Voici les ex. dont on dispose: 

äbýlýs/ibýlýssâtän (< *&-balassah, au pl.4 remplacement de *h par t excep: 
tionnel au m., cf. IV.E.2.d(2)) „lieu cultivé”. Cf. F.X.C.5. 

hälÿs/hälÿssän (< *halassah, au pl.1 adjonction de la désinence directement 
à la forme abrégée, ~ Aas F.IV.A.2) „homme sans aucune valeur”. 
älängäl/igélängälän (< *&-galangalah, ~ gelongelot) „partie presqu’ en Doud: 


nm 


re . 





éfäränfär/- (< *8-faranfarah, voy. d’ état abrégée, = onforonfor, ~ onfor) 
»forts soufflements produits par le nez (par le chameau)”. 
ehändäg/ihändäggän (< *&-handagg“ah, ~ edäg var.B.5?) ,fois”. Cf. IV.J.2. 


f) Autres particularités: 
Un ex. présente le remplacement de *h par t au sg.: emälläyät/imälläyätän, 
f. temälläyät/timälläyätin adj.vb. de ləyət „faire connaître”. 
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Variété 6 (VhCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCäDF < *haCaDFah avec chute de la voy.fin. 
-a < *äh. Cette variété réunit les particularités des var.2 et 5. Il est donc pro: 
bable qu’elle a subi, le cas échéant, la dissolution du groupe consonantique fr 
nal à l’aide de 3. devenant ainsi indiscernable des var.9 et 10 (> âCäDäF). De 
même les quadrilitères géminés subiraient l’ abrègement de la géminée en finale 
absolue au sg. (> ÂCäD(Da)). Ces derniers paraissent attestés dans un ex. u= 
nique: 

WE äläk(k)/äläkkän , salaire” Vhlkh ~ ələk VIhk? v. var.A.2. 


f) Autres particularités: 
Quatre ex. remplacent la dern.rad. *h par t: tâläkmät/tâläkmätin , scrofule?”, 
Vywh) ,serpent”, tämäswät/tämäswätin (~ əsw Vswh) , plante”. 


Aucun de ces ex. n’est probablement un plurilitère authentique. Comme les 
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a 


< 


a) 


a) 


a) 


verbes apparentés le montrent, il s’ agit plutôt de composés, dont la première 


partie est le pronom dém. ta. Cf. IV.J.4. 


Variété 7 (VBChFh) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäF < *ë&-BaCahFah avec chute de la 3"*h 
sans contraction avec la voy. qui la précède, et de la voy.fin: -a < *äh. Serait 
indiscernable des trilitères forts. Non attestée dans sa forme régulière. Un ex. 
possible est: 

täsälälät/tisälälätin (< *t’ salahlatt, ~ sololot) „surface glissante” (selon Ghb. 
Al. tasälälät avec préf. d’ état facultativement long), avec la dern.rad. *h rem: 


placée par t et donc conservation de la voy.carac. brève. 


Variété 8 (VBCDhh) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäD < *&-BaCaDhah avec chute de *h post- 
consonantique et de la voy.fin. -a < *äh. Serait indiscernable des trilitères forts. 


Non attestée dans sa forme régulière. 


Variété 9 (YhCDhG) 


Singulier: Forme régulière: âCäDäG < *haCaDhaG avec chute de *h postcon: 
sonantique sans trace. Dans certaines conditions, indiscernable de la var.6. Pro: 
bablement attestée dans: 

âräfäy/âräfäyän (< *harafhay ou *harahfay var.10?) „éruption de boutons de 
chaleur”. Une var.6 semble devoir être exclue, parce que y se vocaliserait, plu: 


tôt que d’admettre l’ intercalation d’une voy. auxiliaire. 


Variété 10 (VhChFG) 


Singulier: Forme régulière: âC4FäG < *haCahFaG avec chute de la 3"*h 


sans contraction avec la voy. qui la précède. Serait indiscernable de la var.9 


q.v. 
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Variété 11 (VhChFh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCäF < *haCahFah avec chute de la 3"*h sans 
contraction avec la voy. qui la précède, et de la voy.fin. -a < *äh. Indiscer- 
nable de la var.A.2. Probablement non attestée dans sa forme régulière. 

tâfäyät/tâfäyätin ,riz” et tâhäwät/tâhäwätiîn ,plante” appartiennent à cette 
var. ou à la var.12 (< *t'hafahyatt, *t’hafayhatt?). ils remplacent la dern.rad. 
*h par t. 


Variété 12 (VhCDhh) 


V. var.il. 
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Forme IV 


Œœ ä-ü) 


Introduction: 

I existe indubitablement une forme nominale à deux voyelles brèves de qualité 
primitivement différente. C’est par excellence la vocalisation des n.instr. à préf. 
S dont les voyelles sont sûrement *ä-ü (cf. IV.K.6). Mais quelques autres noms 
sont à classer ici encore, ayant en touareg uhe voy.carac. ə dont le timbre primi- 
tif ne peut être établi avec certitude (*ï,ŭ?), et qui commencent sur une voy.init. 
constante 3. 

Aucun trilitère fort à voy. ä-0 n’a pu être relevé. Les trilitères à l''*h sont 
indiscernables de la F.XIV, mais un ex. comme âlos < *halus n’a guère eu de 
voy.pén. allongée, étant selon toute vraisemblance un nom primitif. Les noms de 
type eBäCD, classés sous la F.II.B.5 comme ayant perdu une voy.fin., ne peuvent 
guère provenir de *eBäCoD à cause de leur voy. d’ état e qui est inconnue dans 
les n.instr. 

Les n.instr. proprement dits semblent invariablement demander le pl.2. 

Les noms faibles à dern.rad. *h conservent la voy.fin. -u < *üh, par opposi= 
tion aux noms faibles des F.I et MI qui rejettent la voy.fin. issue de la contraction 


de *h avec une voy.carac. brève. 
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a) 


b) 





Variété 1 (VBCD) 


Non attestée? v. intr. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: âCoD < *haCuD. 


Ici se classent: âdon/-, inf. et n.act.concr. „matière grasse” de ədən v dhn; 


âlos/middän ,homme” , dont le pl. est formé d’une racine divergente (v. F.XI. 


A.1) et qui se trouve en N dans la forme ähales, cp. H hälÿs/hälÿssän F.II.C. 


5, 


et cf. F.XIV.A.2. 


Pluriel: 


1: 


159 


EN 


SC Dän < *haCuDan avec chute de la voy.carac. P.ex.: tâfolt/tâflîn ,tan” (~ 
afel Vhfl „ê. tanné”); tâment/tâmnîn „miel végétal” (hmm); tâzek/tâzpin 
(~ ezzob Vwzg). tâlok/tâlokîn „goût de tan” (ainsi Gh.Al.) conserve selon CF 
sa voy.carac. au pl. Pour tâkkost v. var.B.2. Cf. aussi F.VIIL.A.2.d. 
»hache” , tâdənt/tîdnîn , graisse” < *t’hadunt/t’ hidnin à voy.pén. zf (F.XIV. 
B.9?? ~ ədən Ydhn ,graisser” ; tash. tadunt F.IX). 

ah/ahhawän ,lait” se classe sans doute ici, provenant de ayoh < *hayuh/ha- 
yuhäwan par contraction et assimilation. Cp. Awdjila ayoët S et tash. ayu 
Dar Bi. 


42) Cf. U. Paradisi: Il berbero di Augila, materiale lessicale, RSO XXXV (1960), pp. 157-177 et 
F. Beguinot: Sul trattamento delle consonanti B, V,F in berbero, Rivista della Reale Accademia dei 
Lincei XXXII (Roma, 1924), pp. 186-199. 
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Type B. 
Variété 1 (sv BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äsəBCəD < *ä-saBCuD avec voy. d'état faculta- 


tivement abrégée. 


b) Pluriel: 
2: iseBCÂD < *ïi-suBCäD. P.ex.: äsogbor/isoÿbâr „lien serré autour d’un sac.” 
K oëbor), täsoywort/tisoeywâr „mesure de capacité” (< oywer). 


c) Préfixe d’ état: 
abrégé ou absent: tozohwit/tizohway (əhwy). Pour səlkəm v. F.I.B.1. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


La voy.carac. ə < *ü tombe devant une 3" semiv., qui se vocalise à son tour. 
P.ex.: äsomdy [äsomdi]/isomday, äsorwy/isorway, äselkw [äselku]/isolkaw. Voir 
en outre § e: chute après semiv. 

Les n.instr. de la cj.I.A.2 VwCD ont normalement la racine VhCD, passant 
ainsi à la var.3. äzûhon/izûühân n.instr. de owhon (ar. Vwzn) fait exception. On 


pourrait s’attendre au sg. äzowhon < ä4zäwhon sans chute de la voy.pén. 


e) Vocalisation: 

*ä > ə par assim. à la voy.carac. ə < *ü (v. I.E.2.b(5.f) dans tous les noms 
forts, et peut-être de très bonne heure, si l’on considère que la voy.pén. 
est tombée dans les noms VBhD (var.4). 

së = À (v. L.E.2.b(2)) dans: äsäyun/isoywân (< *ä-saywun Vywn ~ əqqən Vwyn) 
„lien de genou”; ogqon possède en outre le n.instr. normal äsâyon/isûyân, 
var.3 ,lien”, qui a pour synonyme en Y: äsoggoyon/isoggoyân Vwyn var.C. 
1, de la forme d’un n.instr. de la cj.IIl. - äsäkor/isokwâr (< *4-sakwur, < 
ekwer) „reproche injurieux d’une action déshonorante” . 


w_> u > o dans äsäkor (v. I.E.2.c(3-4)) et selon OhAL aussi dans asäyon. 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDəF < *haCDuF avec voy.init. constante de 
longueur normale ou surlongue. Indiscernable de la F.XIV.B.2, q.v. Alors que 


les noms déverbaux peuvent tous être des n.act. de type B à voy.prérad. longue 
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D 


(F.XIV), ce sont surtout des noms primitifs qu’on pourrait songer à classer ici, 
soit: 

âššə1/âššəlän , serpent”, f. tâsselt/tâssolîn , vipère” (WE aëëol < *hassül 
F.IX.B.2 (cf. var.A.2 tâdont)), tâkkost < *t’hakkuzt „prière de l’ après-midi” 


la 4.ème heure après midi” ?). 


Variété 3 (sVhCD) 


Singulier: Forme régulière: äsâCoD < *ä-sahCuD avec contraction de *äh > 


a) 
a et voy. ď état obligatoirement abrégée (cf. IV.B.4.c(1.d)). 
b) Pluriel: 

2: isûCÂD < *i-suhCāD. P.ex.: äsâsoy/isûsây „ce qui sert à maintenir jointe 
une articulation (anat.)” (< asoy), äsâmod/isûmâd ,sac” (< aməd), äsâtol/i- 
sûtâl „bande, enveloppe” (< əttəl Vwil), äsâyen/isûyân ,lien” (< əqqən Vwyn). 

Dans tosûmoq/tisûmây ,descente” (< ommey Vwmy) la voy. à du pl. s’ 
est apparemment introduite au sg. La forme attendue tosâmeq s’ emploie en 
tadyaq. et selon Ch AL en tähäggart aussi. 

äsayom/isuyam paraît être le n.instr. d’un verbe non attesté *aym (~ ses: 
suyom). ə < *ü tombe facultativement après y. 

c) Préfixe d'état: 


assim. ou absent: tosûmoq, tosâwit, tosâlit, tosâyit, tosâgit. Il faut peut- 
être admettre que la voy. d’état 4 passe obligatoirement à ə après le t f. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 

Une 3''semiv. se vocalise après chute de la voy.carac. au sg. P.ex.: təsâlyt 
[tosâlit]/tisûlay (< aly), tosâyyt/tisûyay (< ayy), tosâgyt/tisûgay (< agy), tosâs 
wyt [təsâwit]/tisîway (< awy). 

Voir en outre SR b (ăsayəm) et e. 


e) Vocalisation: 
û > Î par dissimilation avec une Ze dans təsâwyt/tisîway et tăsiwəg/tisiway 
(< awy). Dans ce dernier, la voy. Î, abrégée en i devant semiv., s’ est com= 
muniquée au sg. Cp. aussi le pl. de taswərt/tisiwâr var.4. (V. I.E.2.c(7) et 
pour täsiwoq IV.K.4.b(7)). 
e > à selon I.E.2.b(6) dans äsâhäy/isûhay ,chant” (< ahoy Vhhy, lit. „réplique 
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pour razzier la victoire à l’ adversaire” ?). De même probablement le f. tä- 
sähäq/tisûhay „flaque d’eau”. Dans ces deux noms c’est *äh qui se con: 
tracte en À etc. devant le second h de *ä-sahhuy, tä-sahhuyt (~ ahoy Vhhy). 


Variété 4 (sVBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: äsoBoD < *ä-saBhuD avec chute sans trace de 
*h postconsonantique (IV.H.2.d). Non attestée dans sa forme régulière. En H 
tous les n.instr. de cette var. se contractent en asBəD qui a l’ aspect d’une F. 
I.B.4 (par simple analogie avec le pl.2 isBâD < *1-suBhäD?). 


En WE ils s’en distinguent en conservant la voy.pén. asəBəD. 


b) Pluriel: 

2: Tous les n.instr. de la cj.l.A.5-6, p.ex.: askot/iskât , mesure” (< *ä3-sakhut/ 
3-sukhät, ninstr. de okot Vkht);, aswel/iswâl ,retroussoir” (äwl Vwhl). tas: 
wort/tisiwâr „supplément de charge” a un pl. à racine divergente Vhwr, cp. 
-/iswâr ,surplus” (ŒGwr Vwhr). 


c) Vocalisation: 
a > A devant emphatique dans: taswôt/tiswâd (~ awd Vhwd), tasbôt/tisbâd (əbəd 
Vbhd). Cf. I.E.2.b(3). 


Variété 5 (sVBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4säBCu < *ä-saBCuh avec voy.fin. conservée, 
mais voy. d’état facultativement abrégée. Ne se distingue pas toujours avec cer- 
titude de la F.IX (n.act.2 *ä-saBCüh) bien que le sens et le pl.2 soient de bons 
guides. 


b) Pluriel: 
1: äzVzlu/izÿzlûtän „marque distinctive supplémentaire ...” (~ əzly), à cause 


de son pl.1 n’est guère un n.instr. formel, mais une F.IX, malgré son sens 
(cf. aussi IV.K.4.b(7)). 


isoBCa < *ïi-suBCäh. P.ex.: äsänsu/isonsa ,tombe” (< äns), äsälsu/iselsa 


Ip 


nVètement” (< äls), äsäymu/isoyma ,teinture” (<oymu), täsäklut/tisokla 
„ch. portant ombre ...” (< əkəl Jh, täsäskut/tisoska , cimetière” (< əsku 
v zkh). 
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c) Préfixe d'état: 


oblig. abrégé: täsäskut/tisoska (selon Gh.Al. tasäskot avec abrègement fac.). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. reste ä dans les noms à finale *üh > u, et selon Gh.Al. la voy. 


fin. passe partout à o asänso etc. 


Variété 7 (sVhCh) 


Seul ex.: äsâru/isûra ,clef” (< *ä-sahruh/i-suhräh;, < ar Vhrh cj.l.A.10) à préf. 
g’ état oblig. abrégé. 


Variété 13 (sVhhD) 


täsaq/tisaggÎîn „réservoir d’eau naturel temporaire considérable” semble être 
le même mot que täsâähäq „flaque d’eau” de la var.3, contracté après la chute ad= 
ditionnelle du second h, sans doute sous l’ influence analogique des noms de la F. 
X.A.3. De façon analogue, Y äsâhoy ,chant” se contracte en WE äsak/isakkän 
(sic!). 
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Variété 1 (sV BCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: äsəBBəCəD < *ä4-saBBaCuD avec voy. d’ état fa- 
cultativement abrégée et 1" géminée. 


b) Pluriel: 
2: isoBBoCÂD < *i-suBBuCäD. P.ex.: äsoddomer/isoddomâr ,pente” (< dämär). 
Ici se rangent sans doute: -/izommozzay „articulation (anat.)” (< mäzzäy 
réfl.), -/isossonkâr ,purge” (< ənkər). 


c) Préfixe d’état: 
assim. ou absent: tosobborbort/tissbborbâr, tozohhotolt/tizohhotâl, tosos- 


sonkort/tisossonkâr (< onkor). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Une dern.rad. semiv. se vocalise au sg. après chute de ə < *ü dans: (za: 


kozzyt [täzopbozzit]/tizobpozzay, täsottytyt [täsottîtit]/tisottitay. Dans ce dernier, 
la 2"y se vocalise aussi, ce qui est justifié au pl. après chute de la voy.pén. 
ə < *ü, tandis qu’on attend le sg. täsottoytit. 

Les noms à 1"w présentent généralement gg < gg* < ww. Ils correspondent 
normalement à des verbes de la cj.I.A.2 ou 6, bien qu’ils aient la forme de n. 
instr. de la eil (cf. VI.H.2.b(2)), p.ex.: äsoggofor/isoggofâr (< offer), täsoggo: 
wort/tisoggowâr (< Zur, Ÿwwr pour Vwhr selon IV.H.2.e(3.b)). Pour la forme 
régulière des n.instr. de ces deux var. de verbes, v. var.B.3 et 4. 


e) Vocalisation: 


Les voy.pén. et antépén. *ä4 > ə par assim. à la voy.carac. ə < *ü (v. LE. 
2.b(5.f) dans tous les noms forts. 


Variété 2 (VhCDFG) 


C’est ici qu’on pourrait mentionner un nom comme âborâber, qui est en réalité 
un impératif répété et substantivé (cf. VI.J.3). 


Variété 3 (sVBhDF) 


Seuls ex.: tosossâlyt/tisossûlay „chose servant à suspendre les objets” < st: 


sassahluyt/ti-sussuhläy (< aly cj.I.A.3). Le préf. d’état du sg. a la voy. ə < rä 
par assim. à la voy.antép. ə qui doit elle-même provenir de *ä par assim. à la voy. 
carac. (cf. F.XIV.C), täsossawünt/tisossiwân = tosowwawünt/tisowwiwân „montée de 





terrain” (< awn cj.l.A.4). Les deux ex. ont un double préf. SS du caus., tosowwawünt 
dans la var. Sw (cf. VI.G.2.a(1)). 


Variété 4 (sV BChF) 


summuzhäl (< əzəl Vzhl), avec chute de "bh postconsonantique sans trace. 


Variété 5 (sVBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4säBBäCu < *ä-saBBaCuh avec conservation de 


la voy.fin. Ne peut être distinguée avec certitude de la FD. 


b) Pluriel: 

2: isoBBoCa < *1-suBBuCäh. P.ex.: äsäbbäku/isobboka ,gîte” (< bäkät cj.IILA. 
2), -/tisobboka , embuscade”, äsäkkämu/isokkoma ,touffes clairsemées d’ 
cj.l.A.7), äsättänu/isottona ,polissoir” (< tänät cj.III.A.2), äsättäbu/isottoba 
„médicament en poudre” (< täbät cl IA 3. tasättäkut/tisottoka „objet ser: 
vant à marteler à sa surface une pierre” (< täkät cj.IIl.A.2), -/isommenda 
» vieux habits entièrement usés” (< mändu, réfl. de omdu), äsägqäränyäru/ 
isoggoronyera „lieu de roulement” (< yərənyərət cj.VII.2), äsällängu/isellen- 
ġa „bretelle plate en lanières de peau très minces entrelacées, lien” (< län- 
pät cj.II1.B.2). 


e) Vocalisation: 
Les voy.pén. et antép. restent 3 dans les noms à finale *üh > u, et selon 


Oh AL la voy.fin. elle-même passe à -o partout: asäbbäko etc. 


f) Autres particularités: 
Dans äsogkoyot/isopgoyât „fort bâton” (< sogÿeyot caus.) la dern.rad. "ha 


été remplacée par t, et les deux *ä > ə comme dans les noms forts. 
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Forme V 


GH 


Introduction. 

La F.V est rare et ne peut en aucun cas, semble-t-il, fournir des noms déver: 
baux. En tout cas tous les ex. qu’on pourrait alléguer en faveur du contraire sont 
douteux. 

D s’agit notamment de trilitères géminés à l''*h (var.B.2) des types eCCiD et 
iCCiD. Il est probable qu’il s’agit là de deux autres formes altérées, soit respec- 
tivement la F.VIILB.2 (n.act.int.l, e < hi < *hä) et la F.XXII.B.2 (n.act.pf.1 de 
type B *iCCiD < *āCCīD pour *āhCīD avec gémination pour compenser la chute 
d’une l''*h après voy. longue; v. IV.K.4.f(2)). 

Pour iCCiD cf. cependant la F.VI.Intr., qui paraît fournir une véritable variante 
primitive de la F.IX. 
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Variété 1 (BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCiD < *ä-BiCiD avec préfixe d’ état non abré- 


b) 


c) 


d) 


e) 


gé, à cause de la chute de la voy.pén. ə < *I (v. IV.B.4.c(1.a)). 


Pluriel: 


1: 


ISS 
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E) 


iBCÎDän < *1-BiCiDan. P.ex.: aslim/islîmän , mal interne dans lequel on sent 
des élancements”, asrir/isrîrän „terrain plat, dur et stérile, ...”, f.dim. 
tasrirt/tisrîrîn, awrik/iwrikän „pièce de la selle de méhari pour femme”, 
aÿlim/iglîimän „peau ouverte, tannée, assouplie, garnie de ses poils” (~ e= 
läm VImh? FHLA.A4), f.dim. taglimt/tiglîmin. 
iBCÂD < *i-BuCāD. P.ex.: anhêl/inhâl , autruche”, f. tanhêlt/tinhâl, awdis/ 
iwdâs , soufre”. 

amis/imnâs „chameau mâle” doit appartenir ici, provenant de amnis (am: 
his var.3?). La forme ämnis, f. tämnist serait connue en T mér. à côté de 
ämonos F.I.A.1 (q.v. & b). 
pl. semble formé sur une racine divergente Vzyd, < *i-zuydān avec chute de 
*ü et vocalisation de y (forme mér. išîdân). Cp. $ c. 
Seul ex.: taftilt/tiftel (Gh.Al. taftalt, donc CF taftilt?) ,lumière” < *tä-fitilt/ 
ti-fitl-äh avec chute de la désinence et métathèse au pl. ~ tefÿtilt/tifottlîn 
, mèche” < ar. fatila. 


Préfixe d’ état: 


abrégé: ăwhim/iwhîmän, täwhimt/tiwhîmin, äwlid/iwlîdän, täwrirt/tiwrîrin, et 


selon CF aussi dans: asmil/ismilän, tasmilt/tismîlîn, amnis, taftilt, tazniht/ 
tiznihîn (Gh.Al. taznəht, donc CF taznïht?). 


az č par assimilation à y (v. IV.B.4.g(4.b)) dans: éyhed, téyhet. 


Noms à radicale semi-voyelle: 


La dern.rad. w tombe en finale absolue au sg. de anhi/inhiwän, tamne/timni- 


wîn (< *tā-minīwt, m.pl. -/imniwän). Cf. IV.H.1.b(3). L’ existence du m.pl. pa: 
raît exclure que tamne soit une FF en e, 


Vocalisation: 


La voy.carac. f devient normalement de quantité moyenne en syllabe fermée 


(sauf dans anhêl). 
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î_ > Ste L.E.2.c(2) ct (8)) dans: anbêl, tanhêlt, akzew/ikzewän, takzewt/tikze= 
wîn, éyhed, et selon Gh.Al. aussi dans äwhem, täwhemt, äwled, täwrert, 
aglem, taglemt. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: fCiD < *hiCiD. 

On ne possède que 3 ex. plus ou moins altérés, dont les deux ont perdu 
une semiv. finale au sg. (v. IV.H.1.b(3)). I y a passage de l’un ou des deux IO) 
à ê(e) (v. I.E.2.c(2) et (8)), soit: 

tèlewt/tèlewîn < *t’hiliwt/t’hiliwin pl.1 „petit affluent ... d’un eyähär” (~ 
et syn. de tälat/tilattîn vIhh F.X.A.6). 

tide/tidawîn < *t’ hidïwt/t’hidäwin pl.4 ,sueur” (~ odw Vdhw). 

tène/- < *t’hiniyt ,demi-année” (~ nay(-ädân)). 

Pour êrît n.act. type B, v. F.XXII.B.10.f. 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBiD < *ā-BihīD avec préf. d’état non abrégé en 
compensation de la chute de la voy.pén. ə < zl *h tombe sans trace selon IV. 
H.2.e(1). Se distingue de la F.I.A.3 par la voy. d’état, et de la F.VIILA.3 par 
l’ absence de gémination de la 3" au pl. 


b) Pluriel: 
1: iBiDän < *i-BihiDan. P.ex.: ähir/ihfrän „source ... faible” (v. § c), tämilt/ 


rentule”, äziw/iziwän ,crins” (v. § c), tärik/tirikîn „selle de méhari ...” 


ee —— é A mm H 


-/isibän „grain ... d’älommoz”. 
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iBûDân < *i-BuhDän. Seuls ex. possibles: aÿim/igfmân (< */i-gihmän) , mil: 
lier”; ämig/imogyân ,artère” a le pl. formé sur une racine divergente V mgy. 


c) Préfixe d'état: 

On attend la voy. longue conservée mais elle ne se rencontre que dans deux 
ou trois ex. (v. pl.3 et ajouter tadist ,ventre” T mér.). La majorité des ex. 
ont la voy. d’état abrégée, ce qui les rend pratiquement indiscernables de la F. 
I.A.3 à préf. d’état d'ann. généralisé. La F.V étant en principe non déverbale, 
tout nom rattachable à un verbe devient suspect d’avance. Ainsi ähir (~ ohor?). 
D’ autres noms sont suspects pour d’autres raisons, soit äziw (~ tezewt F.I.A. 
3?). V. aussi F.LA.3 täwik et täfirt. Pour amis. v. var.l. 
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Pour oriy/oriyän v. F.VIILA.2. 


ei Vocalisation: 


La quantité de la voy.carac. (f, i) varie beaucoup sans égard à la nature de 


la syllabe, ouverte ou fermée. 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCi < *4-BiCïh selon IV.B.4.c(1.a) avec voy. 


d’ état non abrégée. De même aspect que l’Inf.l de la cj.IIL.A.2. 


b) Pluriel: 


1: 


lie 


T: 


iBCîftän < *i-BiCītan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ahni/ihnftän Vznh 


ti-yusäh avec chute de la finale -āh (cf. IV.E.2.b(5) et ayəssi var.B.5). 
iBCân < *i-BiCāhan. Ne peut être distingué du pl.3 qu’au f. (cf. IV.E.2.d(5)). 
P.ex.: akli/iklân „esclave”, f. taklit/tiklâtîn, atri/itrân ,„étoile”, f.augm. 
tatrit/titrâtîn, adri/idrân ,gerçure” (pl.3, < *ī-durh-ān?). 

čydi/iyädân et tëydit/tiyädîn ont des pl.4 de racine et de forme divergentes 
*/i-yadähan (cf. F.II.A.4). On attend d’ailleurs le f. tiyadâtîn. La variation 
de la racine Vydh:ydh est connue dans tous les parlers berbères. V. aussi & 
c. 
tallit/tilila v. var.6. 


c) Préfixe d’ état: 


abrégé: täwsit/tiwsâtîn „paume; tribu etc.” (pl.4). 


Pour akli/iklân (ä:ä4:9/6) v. IV.B.4.g(1), pour éydi, téydit (é/i) IV.B.4.g(2 et 


4.b). En WE on trouve les pl. eklan et taklaten à voy.init. constante. 


Variété 5 (VhCh) 


Peut-être représentée dans quelques noms non déverbaux classés sous la FLA. 


5, comme êhi , mouche” (< *hizih?}), êri ,cou”, etc. 


F.V.A.6 - 170 - Ch.V.B 


Variété 6 (V Bhh) 


Un seul nom peut se classer ici: tallit/tilil „mois lunaire”, provenant de *ta- 
Dip VIIh pour VIhh (cf. IV.H.2.e(3.b)). Son pl.7 est formé sur une racine diver: 
gente, provenant de *ti-lihläh, réellement de la var.3. Cp. tayet/tihiw F.I.A.6. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: äBəCDiF < *ä-BiCDIiF avec préfixe d’état facul- 
tativement abrégé. Pour la plupart des ex., surtout les noms déverbaux, on soup: 
çonne qu’ils appartenaient primitivement à la F.VIILB.1 avec voy.pén. assim. à 
> ə. I semble justifié de dire que les rares ex. avec voy. d’état e appartien- 
nent sûrement à la F.VII, alors que ceux avec a(ä) sont ambigus, étant donné 
que e se remplace apparemment aussi parfois par a(ä) (voy. d’état d’ann. géné- 
ralisée? cf. IV.B.4.d). On peut peut-être retenir comme critère supplémentaire 
le timbre de la voy.carac. qui est i (F.V?) ou e (F.VIII?). On consultera à la 
F.VIII.B.1 les ex. possibles. Deux ou trois ex. attirent tout particulièrement l’ 
attention dans ce contexte: 

tawopbi ig/tiwoggiyîn plat de dattes sèches ...” doit être une F.V à cause de 
la chute possible de la voy.pén. après la l''semi-voyelle. 

alogge/iloggewän, f. taləqqe/tiləqqewîn , pauvre” paraît provenir de *ä-liq= 
diw avec chute de la semiv.fin., compensée par le maintien de la quantité de la 
voy. d'état. La parenté avec lugqot (vb. dénominal? VIyh) et l’ emploi régulier 
du f. pour le m. donne cependant lieu à des hésitations. S'agit-il d’une PPI 
(*tä-liqq-ay) signifiant primitivement , pauvreté”, puis concr. „collectif de pau: 
vres” ? 
la F.V, étant un nom déverbal. La vocalisation de y au pl. (*ti-zuydär pl.2) s 
est communiquée au sg. par analogie (on attend tezäydirt F.VII). 

taytte, v. FF.ILA.1. 


Variété 2 (VhCDF) 


a 


= 


Singulier: Forme régulière: iCDiF < *hiCDiF. Ne peut être distinguée avec 
certitude de la forme XXII.B.2, surtout les n.act. de type B (*1BC1D). On pos- 
sède notamment une série de trilitères géminés de l’ aspect iCCiD qui se rangent 
probablement sous la F.XXII (v. intr.). D’autres trilitères de l’ aspect eCCiD 
sont sans doute des F.VIILB.1 (n.act.int.1). Le nombre des ex. suffisamment 
sûrs est très limité: 

tillik/tilkîn < *t’hülik/t’hilkin (pl.3) ,pou” doit se classer ici puisque le pl. 


3 ne se forme que de trilitères à voy.pén. brève (cf. IV.E.2.c). 


imme/immewän, augm. de timme/timmawîin , front”, proviennent probablement 
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a) 


a) 


b) 


de *himmiw/himmiwan, t himmīwt/t’' himmāwīn (pl.4) avec chute de la semiv. 
selon IV.H.1.a(3). 

iblis/iblisän „démon tentateur” à cause de son origine arabe (’iblis) peut être 
classé ici, mais est sans doute senti comme un n.act.l de type B, apparenté à 


iblas. 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBiDiF < *&-BihDiF avec préf. d'état e- par a: 
nalogie avec la F.XXII, de laquelle elle ne peut être distinguée. Non attestée. 

tämîrewt/timiraw „chose promise” ne peut guère se classer ici, étant un n. 
act.concr. de maräw (vb.réfl. MVhrw). C’est plutôt une F.VIII *t&-mahriwt/ti- 
mihräw dont la voy.pén. du pl.2 s’est introduite au sg. par analogie, à moins 
que ce ne soit une F.XXII *të-mihriwt à voy.pén. longue. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: aBoCDi < *ä-BiCDiïh avec voy. d'Stat moyenne 
en compensation de la chute de la dern.rad. *h (v. IV.B.4.c(1.b)), en vertu de 


laquelle elle se distinguerait de la F.VIIL.B.5. 


Pluriel: 


1: 


erkoni/orkonîtän, f. tərkənit/tərkənftîn , hyène” (~ ərkən?) provient probable- 
ment de *rikmih/riknitan, t’ riknītt/ť riknitin (sans préf. d’état). La métathè- 
se de l’ initiale semble précisément provoquée par le caractère instable de la 
voy.pén. ə < zl (cf. IV.B.5.c(6)). I ne s’agit guère d’un plurilitère (*rikin: 
Hih?). Considérer aussi: égbezi/igbezîtän (č/č) „paroles dénuées de raison” 
(~ okbez?). 

Pour alogge, taləqqe v. var.l. 


2: aləggi/iləgga, f.dim. täləggit/tilýggâtîn „espèces de jonc” doivent provenir de 
*ä-ligg“ïh/ï-lugg"äh Viwh, *tä-ligg"itt. Le f., à préf. d état abrégé, semble 
avoir remplacé son pl.2 par un pl.4 (*ti-ligg"ātīin, cf. IV.E.2.d(2)). 

äyəssi/iyəss, täyəssit/tiyəss (T mér.) ,loup” appartient peut-être ici à 
cause de sa parenté avec le syn. H aysi (v. var.A.4), provenant de *ä-yis: 
sih/ï-yussä%h, *t4-yissitt/ti-yussäh avec chute de la finale du pl. (v. IV.E.2. 
bn. La voy. @ état facultativement abrégée ne permet pas d'en décider. 

4: täloggit/tilvggâtin, v. pl.2. 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: ÄBCəDFiG < *4-BiCiDFiG avec voy. @’ état facul- 


a) 


tativement abrégée. Pour le rapport avec la F.VII, les mêmes observations sont 
valables que pour la var.B.1, avec cette addition qu’à la F.V la voy.antép. ə < 
*1 doit tomber, alors qu’à la FV, où elle provient de *ä, la voy.antép. doit 
en principe se conserver comme dans les trilitères. En réalité cette dernière 
règle ne semble pas rigoureusement observée. Cf. F.VII.C.1 et noter les ex. 
particulièrement intéressants de la var.5. 

äflənsi/iflənsiwän , moitié de la corne du pied” et aysonsi/iysonsiwän (ä:ä:ə/ 
ai „canon (d’an.)” doivent appartenir à cette var., ayant perdu leur dern.rad. 
w en finale absolue au sg. Remarquer que ce dernier, selon CF, conserve non 
abrégée la voy. d'état. 
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Variété 5 (VBCDFh) 


Singulier: Forme régulière: ÄBCəDFi < *ä-BiCiDFih avec voy. @ état facul- 
tativement brève. Deux ex. paraissent appartenir à cette var.: 

äwhəntet/iwhəntât „plante” < *ā-wihintīit/i-wuhuntāt (pl.2) avec voy. d’ état ab- 
régée et remplacement de la dern.rad. *h par t. 


F.VI.A. Intr. - 174 - Ch.V.B 


Introduction. 

La F.VI fournit le n.act.impf.3 de la cj.I.A (v. IV.K.4.d(1.c)), qui est l infinitif 
normal de sa var.A.2 (1"'w), p.ex.: abduġ inf. de əbdəğ , mouiller” , ûyûn inf. de 
eqqen „lier”. Cp. l’ inf. arabe BuCûD. 

Certains noms de la F.VI ne sont cependant, semble-t-il, réductibles à aucune 
idée verbale, p.ex.: abroy , vêtement de laine blanche ...”. 

C’est une forme relativement rare, mais pourtant beaucoup mieux attestée que 
la F.V. Il est possible que la F.VI soit parfois une simple variante de la F.IX, 
notamment dans le cas des trilitères géminés (*ä-BuCCüD < *ä-BaCCüD). En fa- 
veur de cette hypothèse, on peut citer non seulement, comme à la F.V, des trili- 
tères à l''*h (type uCCuD < *huCCüD) étonnamment nombreux - qui peuvent aussi 
être des n.act.2 de type B (< *üCCüD < *äCCüD pour *ühCüD < *ähCüD avec gë 
mination compensative) - mais encore des noms à 1" forte comme ähiyod qui est 
nécessairement une F.VI. - Voir aussi F.IL.Intr. 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCuD < *ä-BuCüD avec voy. d'état non abrégée 


en compensation de la chute de la voy.pén. ə < *ü (v. IV.B.4.c(L.a)). 


b) Pluriel: 


1: iBCûDän < *i-BuCüDan. P.ex.: abdug/ibdûgän inf. et n.act.concr. de ebdog 


„ mouiller”, aktum/iktûmän ,petit morceau de corde” (< oktom), takrumt/tik: 


rûmiîn ,poing” (< əkrəm). 
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pantalon)”, ahkûk/ihkâk ,tignasse” (~ howokwok V'hwk). 


c) Préfixe d'état: 


abrégé selon CF: ämdun/imdünän, tämdunt/timdünîn, äzbôr, ähkûk (Gh.Al. am: 
dun etc.) 


Pour taynust/tiynüsîn (â:ä:2/i), v. IV.B.4.g(1). 
absent + 1" gém.: oddeokôd/oddokôdän (Ch AL. əddəkud, n.act. de ədkəd), -/ 


ellozûmän (inf. de elzom ar.), ainsi que tossoluft (inf. de islaf). Dans les 
emprunts à l’arabe, la gém. provient de l’article ar. assimilé. 


e) Vocalisation: 


* û s’ abrège normalement en u en syllabe fermée, mais se maintient surlong en 
syll. ouverte, devant désinence. Il y a quelques exceptions comme azbür, ah: 
kûk. 

û > ô(o) par assimilation à une emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans: abroy/ib: 
rôyän, tabrog/tibrôyîn, agror/igrôrän, alyoy/ilyôyän, abrôr/-. tabdoq/tib- 
dûyfn et aÿmod/igmüdän selon CF m’ auraient ce changement qu’au sg. seule- 


ment. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ûCûD < *huCüD avec voy.carac. à maintenue sur: 


longue en syllabe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude des n.act. de 
type B et ch (F.XVI.B.9 *üBhüD). C’est l’inf. normal de la cj.I.A.2, dont la 
l''w s’est remplacée par *h selon IV.H.1.c(2). 


b) Pluriel: 
1: ûCûDän < *huCüDan. P.ex.: ûyûn/ûyûnän inf. de ogqen Uer", ûluy/üluyän 
(voy.carac. réduite devant semiv.) inf. de əlly „pendre plus bas”. 


ûhûf/ûhûfän „point de déviation”, à cause de son appartenance à un verbe 
creux (əhəf Vhhf cj.1.A.5), est plutôt un n.act. de type B < *ühhüf (F.XVI.B.2). 





Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBuD < *ä-BuhüD avec chute de *h sans trace 
selon IV.H.2.e(1). Se distingue de la F.IX.A.3 par la voy. d’ état non abrégée et 
l’ absence de gémination de la 3" au pl. 


b 


=~ 


Pluriel: 
1: iBûDän < *i-BuhūDän. P.ex.: täguq/tiguyin:tigugqîn „plante” (pl. secondaire 
de la F.IX), äsuf/isûfän inf. et n.act.abstr. de usaf „ê. solitaire” (cj.II.B.4). 


3: iBûDân < *ī-BuhDān. Seuls ex.: adûf/idûfân „moelle”, f. taduft/tidûfîn , pha- 
lange” . 

5: Seul ex.: təhult/təhûlawîn inf. et n.act.abstr. de uhal „saluer” (cj.II.B.3 vVhhl) 
< * t huhūlt/t’ bb) Son, v. $ c. 

7: tiBûD(a) < *ti-BuhDäh. Seuls ex.: tafult/tiful „part” (~ əfəl „quitter”, non 


Vzbl PED „fer”), tăhort/tihôr ,porte” (~ shor Jir) t’), tohunt/tihun , gros- 


se pierre” Vhhn - tous avec chute de la désinence. 


c) Préfixe d'état: 

Presque tous les ex. ont le préfixe obligatoirement abrégé, ce qui rend le 
sg. indiscernable de celui de la F.IX.A.3. V. ci-dessus et ajouter ämûk/imükän 
OO. 

Absent ou assimilé dans un petite série de n.act. de la cj.Il.B.3, p.ex.: 
təmunt/təmûnîn (< uman), tezunt/tizünîn, tokunt/tikûnîn, tomuyt/timuyîn, tə 
ġult/- (cf. IV.K.4.e(1) et pour les n.act. correspondants de ciDA F.I.A.3). 


buyt/tibuyîn. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


torut/torûtîn inf. et n.act.abstr. de ərw (cj.Il.app.1 Vrhw) „è. ancien” doit 


43) AB: Le nom de la porte en berbère, Mélanges René Basset (Paris, 1925), pp. 1-16, donne un 
aperçu panberbère des noms de la porte, comprenant les formes connues de tähort. Pour la rad. h 
cf. d'autre part notre: A propos de l’origine de H touareg (tahaggart), sect. H,M,Q. 
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provenir de *t’ ruhüwt/t’ ruhüwin avec contraction de *üw > à, ce qui lui donne 
l’ aspect d'une var.6. On doit le rapprocher des n.act. de la cj.II.B.3 (v. Sei, 


Pl. altéré par analogie avec la var.6. 


e) Vocalisation: 

à s’abrège normalement en u en syllabe fermée, mais se maintient surlong en 
syll. ouverte, devant désinence. Devant semiv. il s’abrège dans les deux es- 
pèces de syllabes. 

ü > Ô(o) par assimilation à une emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)). Voir ci-des: 
sus et ajouter tohot/- (< uhad). 

0 > ô > o devant semiv. (v. I.E.2.c(2)) dans: foy , nord”. 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCu < *ä-BuCfüh avec voy. d'état non abrégée 


pour compenser la double chute de la voy.pén. et de *h final (cf. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 
1: iBCûtän < *ïi-BuCütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: akru/ikrûtän 
„lait entièrement coagulé ...” (< kärät cj.IIl.A.2), taflut/tiflûtin ,porte” (~ 


əfəl Vfhl , quitter” ? afälla „haut, dessus” ?), ahyu/ihyûtän „veau d’un an”, 
f. tahyut/tihyâtîn, tahrut/tihrûtin „petit troupeau de menu bétail” (~ ehëre 

Vhrw F.VIILA.4), tapnut/tignûtîn „puits peu profond” (~ äm Yhnh F.IX.A.5, 

togaynut F.XIX.B.5), adku/idkûtän , pubis”. 


Variété 6 (VBhh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBu < *ä-Buhüh avec voy. d’ état non abrégée. 
Seuls ex.: tarut/tirutîn „heures du milieu du jour”. Malgré le syn. N tärähut 
(F.IX.A..6) tarut doit être une F.VI à cause de sa voy. d'état non abrégée et de 
son pl. (une F.IX aurait tiruttîn avec gémination compensative). 

tosut/tosûtîn, tohut/tohûtîn, torut/torûtin n.act. de usu, uhu, uru (cj.Il.app.3), 
sans préfixe d'état. Ces n.act. sont de la même forme que les n.act. de la cj. 
II.B.3, cf. var.3. 

Pour torut/torûtîn, n.act. de orw, v. var.3. 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDuF < *ä3-BuCDüF avec voy. d'état faculta: 


a) 


tivement abrégée. La F.VI.B présente les mêmes problèmes par rapport à la F. 
IX.B que la F.V.B par rapport à la F.VIILB. Pour la plupart des ex., surtout 
les noms déverbaux, on soupçonne qu’ils appartenaient primitivement à la FD 
avec voy.pén. assim. ä > ə. La voy. d’ état est la même dans les deux formes. 
En revanche la F.IX paraît conserver sa voy.pén. comme ă,ä dans une beaucoup 
plus large mesure que la F.VIII. On peut peut-être retenir comme critère sup- 
plémentaire le timbre de la voy.carac. qui est u (F.VI?) ou o (F.IX?). On con: 
sultera à la F.IX.B.1 les ex. possibles. Deux ou trois ex. attirent tout particu= 
lièrement l’attention dans ce contexte: 

ähiyod/ihiyôdän inf. et n.act.abstr. de ehyed „avoir la gale” doit provenir de 
* ā-zuyyüd avec chute de la voy.pén. et vocalisation de la première moitié de la 
géminée (cf. I.D.1.c{1))}. C’est sans doute un n.act.int.2 altéré (pour ähoyyud F. 
IX). Pour d’autres ex. possibles de cette altération v. var.2, 4 et 5. 

äwellus/iwolsân (4/wolsân:ulsân), pl.3 „fromage de lait caillé ...”, avec 
chute possible de la voy.pén. selon IL.F.4.f. Pour l’état d’ann.pl. v. IV.B.6.a(3). 

Dans les deux cas, la chute de la voy.pén. ne serait pas possible à la F.IX 


et indique que a est ancien. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: uCDuF < *huCDüF. Faute de rapprochements con: 
vaincants, elle ne peut être distinguée de la F.XVI.B.2, surtout les n.act.2 de 
type B (*üBCüD). Un ex. comme ähiyod (var.l) semble cependant montrer qu’il 
existe des trilitères géminés de la F.VI comme une forme secondaire du n.act. 
int.2 normal de la F.IX. On possède une assez longue série de trilitères gémi- 
nés qui sont des ex. possibles, surtout ceux qui ne se rattachent pas à des ver: 
bes connus (pour les quadrilitères v. F.XVI): 

ullul/ullûlän „graine de tullult”, tullult/tullülîn , plante”, ummum/ummüûümän 
plante”, unnus/unnûsän „poteau de tente de côté”, uttûm/uttûmän , petite place 
à demi-trouée (dans une étoffe)” . 

ummud/ummüûdän ,fruits sauvages” (< aməd), ummus/ummusän „très petite 
écorchure sur le dos (d’un an. de selle)” (< ames), tugguzt/tuggüzîn inf. et n. 
act.abstr. de agoz , garder”, tullug/tullûyîn inf. et n.act.abstr. de aləy ,être 
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a) 


a) 


a) 


bon”, tunnunt/tunnûnîn inf. de anən „ê. dressé”, tuyyuq/tuyyüyîn inf. de ayy 
excéder” , tussunt/tussûünîn „science théologique” Ywsn:hsn (v. cj.l.C.Intr. isin 
> essen), tuddunt/tuddûnîn inf. de adon „se rendre compte du manque de ...”, 
uttun/- inf. (incorrect) de ittan cj.II.A.2 „être compté”, urruÿ/urrûgän , plante” 
(~ urraÿ „descendre de ...” ?). 

Tous les ex. du dernier alinéa peuvent également être des n.act. de type 
B *üCCüD pour *ühCüD avec gémination compensative, et certains le sont sans 


doute, sans qu’on puisse décider lesquels. 
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Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BûDuF < *ä-BuhDüF. Indiscernable de la F.XVI. 


A.1. Non attestée? 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: aBCuF < *ä-BuChüF avec voy. d’état moyenne à 
cause de la chute de la voy.pén. rendue possible par la chute de *h postconso- 
nantique. Indiscernable de la var.A.1, en l’ absence de rapprochements convain: 
cants. 

On n’a que 3 ex. à alléguer qui paraissent tous être des n.act.réfl.2, donc 


une forme secondaire de la F.IX normale (cf. Intr.): 


~ azər Vhzr), tamburt/timbûr „parole lancée” (T mér. = H tegere/tibir < əğər 
vghr; le pl. mutilé est peut-être dû à l’ analogie avec tigir pl.7), tanfust/tinfü- 
sîn „belle action, T mér.: historiette, conte” (~ äfus Vfhs??). Tous, selon CF, 


ont la voy. ď’ état abrégée: ämzur etc. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: 4B9CDu < *ä-BuCDüh avec voy. @’ état abrégée. 
Indiscernable de la F.IX.B.5, sauf dans les noms à semi-voyelle. On peut allé: 
guer: 
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nant de *t’ rudbütt, sans préf. d’état. La métathèse à l’initiale peut précisément 
être due à l’ instabilité de la voy.pén. ə < *ü. 
Pour *tämottut > tämot, v. F.I.A.1.f. 





Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDu < *huCDüh. À défaut de rapprochements 
convaincants, on ne peut distinguer cette forme de la F.XVI.B.6, surtout des n. 
act.2 de type B (*üBCüh). Seul ex. possible: 

urru/urrûtän ,prétexte” (< ärr Vwrh). N.act.int.2 de forme secondaire *hur- 
rūh (cp. var.2)? n.act.2 de type B *ürrüh pour *ührüh avec gémination compen: 


sative ? 





a) Singulier: Forme régulière: äBûDu < *ä-BuhDüh. Indiscernable de la F.XVI. 
AA Un ex. possible est: 
-/ïhohân „vapeur d’eau” < *i-hubhähan, pl.4 d’un sg. non attesté *ähüûhu 
(cp. ettehuhu Vthbhh? Vthhh et voy.pén. longue?, ainsi que ähu/ähûtän Vhhh). 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BC2DFuG < *ä-BuCuDFüG avec voy. d'état fa: 
cultativement brève. Pour le rapport avec la F.IX les mêmes observations sont 
valables que pour la var Bi, avec cette addition qu’ à la F.VI la voy.antép. ə 
< *ü doit tomber, alors qu’à la F.IX, où elle provient de *ä, la voy.antép. doit 
en principe se conserver comme dans les trilitères. En réalité il n’est pas sûr 
que cette règle soit rigoureusement observée. Cf. F.IX.C.1 et noter l’ ex. sui: 
vant tout particulièrement intéressant: 

ämhiyod/imhiyâd „homme galeux”, f. tämhiyot/timhiyâd, qui doit provenir 
de *3-muzuyyüd/i-muzuyyäd pl.2, étant un adjectif dénominal de ähiyod var.B.1 
(cf. IV.K.5.j(2)). Voy. d'état facultativement abrégée. 


Variété 5 (YBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BC9DFu < *ä-BuCuDFüh avec voy. d’ état facul- 
tativement brève. P.ex.: 
täkmozzut/tikmozzôtin ,plante”, tämgellut/timgollûtîn ,cauris”. Avec voy. 
g’ état facultativement abrégée. 


Variété 7 (VBChFh) 


On possède deux ex. possibles: äwlelu/iwlela , bracelet”, täwlolut/tiwlola „lien 
de cordonnets en peau”. Ces ex. semblent apparentés au vb. wələlət cj.IX.2 et pro: 
viendraient donc de *3-wuluhlüh, tä-wuluhlütt sans contraction de *uh interne en u. 
Il s’agit probablement de n.act.2 (F.IX.C.7) altérés avec chute de la voy.antép. et 
voy. d'état obligatoirement abrégée devant w. P1.2 *i-wuluhläh, ti-wuluhläh. 
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Forme VII 


œ i-a) 


Introduction. 

Comme nom déverbal la principale fonction de la F.VII est de fournir l’ adj.vb. 
5 de la cj.IV (cf. IV.K.5.b), p.ex.: abzaw „homme à cheveux gris cendre” (< bä: 
zäw:ibzaw). 

Ces adj.vb. s’apparentent par la vocalisation à ceux de la F.XII à préf. M et 
voy. *1-à (et F.XII type ämûCäD *ï-ä?). I existe peut-être aussi quelques adj.vb. 
à voy.pén. longue (F.XXI), p.ex. ärîdal (F.XXI.A.1), äsrîfa (F.XXI.C.5). 

En outre la F.VII fournit des n.act.5 en compétition avec la F.XXI, c.-à-d. sans 
allongement de la voy.pén. Il semble que la F.VII puisse remplir cette fonction sur 
étroit” (ep. erfkâs F.XXI.A.1). Mais la F.VII est surtout prépondérante parmi les 
n.act.5 intensifs et réfléchis des cj.I-Il, p.ex.: äkonnas (< oknos, cp. äkebbar, e 
kolelaf), ämostan (< mästän, cp. emîndar). En outre parmi les plurilitères, où la 
F.VII est l’inf. régulier des réciproques et passifs, resp. à préf. MM (nm) et Tw, 
p.ex.: änmostay, ätwelmad, mais aussi: tähnokkat (< hənəkkət cj.X). Enfin la F.VII 
n’est pas rare comme n.act.caus., p.ex.: äsostan (< soston, cp. simyar cj.IV.C 
< imyar). 

Comme n.act.5, les F.VII et XXI correspondent aux n.act. sémitiques à vocali- 
sation "IS primitive (non dissimilée), type kitäb (ar.). 

Comme adj.vb., la F.VII n’a pas de pendant sém. sûr, à moins qu’on ne veuille 
en découvrir dans le pl.brisé ar. kibär (sg. kabir , grand”) ou dans des adi inten: 
sifs de type kubär ,très grand”. 

En dehors des noms déverbaux, il existe un assez grand nombre de noms qu’on 
ne peut rattacher à aucune racine verbale, p.ex. aylam ,chameau de selle” (Y). 
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Type A. 
Variété 1 (VY BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBCaD < *ä-BiCäD avec voy. d'Stat longue en 


compensation de la chute de la voy.pén. ə < *I (cf. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 

1: iBCâDän < *i-BiCäDan. P.ex.: amyar/imyârän „homme grand”, f. tamyart/ 
timyârîn (< imyar), tahyamt/tihyâmîn „tente en toile” Ae? tañhärt/tifihä- 
rîn ,plante” < * tā-nizārt/tī-nuzrīn (~ əñhər, teñhärt etc.) 

Seul ex.: tayda/tiyədwîn, v. § d. 

: Indiscernable du pl.1. 


Ip 10 


Préfixe d’état: 

abrégé selon CF dans: ahyar/ihyârän, f. tahyart/tihyârîn, azzay/izzayän, f. 
tazzayt/tizzayîn Vzdy, awkal/iwkâlän. De même taryalt/tiryalîn (espagnol). 
CF ähyar etc. Gh.Al. nie l’ existence de cet abrègement dans tous les ex. 


c 


— 


allongé: âlyad/flyadän, f. tâlyat/tilyadîn (D) (cf. IV.B.4.e). 
Pour tañhärt/tiñhärîn (4:4/i) v. IV.B.4.g(1.a). 

absent: ÿoyay/goyayän (~ tagyayt/tigyayîn) »ballonnement du ventre”, avec 
chute possible de la voy.pén. ə selon IL.F.4.f (mais sans voy. auxiliaire pré- 
radicale ə). Cp. aussi F.XVIL.A.2 ûray. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
tayda/tiyədwîn „chat sauvage” a perdu au sg. la dern.rad. w ainsi que la 


désinence f. -t, provenant de *tä-yidawt/ti-yudwin (cf. I.D.1.d(1)). 


Pour têwant v. var.2. 


e) Vocalisation: 
* ā se maintient normalement surlong en syllabe ouverte, devant la désinence 


du pl., mais sr abrège légèrement en syllabe fermée. Il y a quelques excep: 


afrâr/- - amlay/imlayän, tahyayt/tihyayîn, azyay/izyayän, adyaw/idyawän, 
aslay/islayän, taÿnawt/tifnawiîn, taryalt/tiryalîn. - Dans tañhärt/tiñhäriîn il 
devient définitivement bref. 


44) AB: Au sujet de berbère (thabyam(t), (thahham(t) „tente, maison”, GLECS III (1940). pp. 91-92, 
réfute avec raison la parenté de ce mot avec täyäbamt Vom ou ehän hob, et conclut que tabhamt 
doit être une forme assimilée de tabyamt, m. ahyam primitif. Par conséquent M. Cohen dans une 
observation", se déclare tenté de retenir le rapprochement avec ar./éth. Vhym (et ég. h'yb.t?). 
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f) Autres particularités: 


a 


Kai 


a) 


b) 


aÿpar/ipbârän, taÿgÿart/tigbârîn paraissent appartenir réellement à la var.3, 
la racine Vggr étant pour Vghr (cf. IV.H.2.e(3.b)). 
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Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: ÎCaD < *hiCäD. Indiscernable de la F.XXI.A.2 
(*HiCäD) et B.9 (n.act. type B *1BhäD). 

Puisque les n.act. trilitères forts ont normalement la voy.pén. allongée (cf. 
Itr.), nous avons classé les inf. réguliers de la cj.I.A.9 (type tÎCawt) sous la 
F.XXI.A.2, mais peut-être à tort. A ceux-ci s’ ajoutent quelques noms qui ne 
doivent être acceptés qu’ avec une précaution particulière parce qu’il y a des 
chances pour qu’ils soient primitifs, soit: 

têhag/tehyîn „arbre” (< *t’hizäyt/t’hizyin), qui doit avoir la voy.pén. pri: 
mitivement brève à cause de son pl.3; peut-être tèwant/tèwanîn inf. et n.act. 
abstr. de yäwän „ê. rassasié”, < *t’hiwant (t’yiwänt? var.l), qui peut cepen: 
dant aussi devoir son à à la contraction de *yä (cf. I.E.2.d(2.c)), donc être un 
nact.4 *t’yawänt? En WE on trouve tewänt F.XIII ou III. tèwant est aussi le 
nom d’un insecte (racine différente /hwn?). Enfin tèräwt/tèra „lettre (missive)” 
< t’hiräwt/t'hiräw, n.act. d’un vb. Vhrh (ghad. aroë, kab. aru ,écrire”, T 
non attesté). è < Î selon I.E.2.c(3-4), Î du pl. provient peut-être à son tour de 
û < *hü par dissim. avec le w tombé en fin. absolue (cf. I.E.2.c(7), I.D.1.d(1) 
et IV.E.2.b(6)). La voy.carac. a > ä s’est abrégée devant semiv. selon I.E.1.h 
et I.E.2.c(1.b). Un rattachement à la F.XIILB (*t’ihrawt) semble devoir être er: 
clu à cause du manque de gémination compensative de Ir (selon IV.H.2.a(3.a)). 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: aBaD < *ä3-BihäD avec voy. d'état moyenne en 
compensation de la chute de la voy.pén. ə < *ï. Se distingue de la F.X.A.3 par 


la quantité de la voy. d’état et par l’absence de gémination compensative au pl. 


Pluriel: 

1: iBâDän < *i-BihäDan. P.ex.: tagayt/tigayîn „palmier doûm” (= WE tagäyt, Y 
tegäyt F.IIL.A.3), tadant/tidänin , arbre”. 

3: iBûDân < *i-BuhDän. Seuls ex.: ayan/iyunân = tayant/tiyunîn:tiyanîn , rène” 
&l.1 incorrect) (~ əqgən Vwyn, äsäyun/isoywân Vywn), äzâr/izorwân ,nerf”, 


adad/idedwân , doigt”, f.dim. tadat/tidədwîn. Pour ces derniers, v. 8 f. 


c) 


e) 


f) 


a) 


b) 


Préfixe d’ état: 

abrégé selon CF: äzâr/izorwân (Gh.Al. azar), tänat/tinadîn n.act. de nähäd 
„ décider” . 

allongé: tânat, forme secondaire de tănat (sg. seul, cf. IV.B.4.e). 


absent: täyart/täyârîn etc. cf. F.X.A.3.c. 


Vocalisation: 


cine de idedwân peut être transformée de Vdhw en Vddw. Le sg. présente-t-il 
une autre variante de la racine primitive? Une forme redoublée de celle-ci se 

aday/idâyän „caillou chauffé”, tadag/tidâyîn , grain” doivent se classer ici, 
bien qu’ils soient apparentés à T mér. adyay/idyâyän , montagne”, tadyag/tid- 
yâyin „colline conique isolée” = H adrar/idrârän, tadroqg/tideryîn. C’est peut- 
être par simple analogie avec aday „caillou chauffé” que adyay c’est transfor- 
mé en aday etc. dans la tähäggart, lors de son emprunt comme NPL du , mas- 
sif de l’Adyay” (cf. I.C.2.a(6)). 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: aBCa < *ä-BiCäh avec voy. d’état moyenne en 
compensation de la double chute de la voy.pén. et de la dern.rad. *h (v. IV.B. 
4.c(1.a)). 


Pluriel: 

1: iBCâtän < *1-BiCätan avec remplacement de *h par t. Seuls ex.: awsa/iwsä- 
tän ,foie”, taëkat/tiSkâtîn , plante”. 

4: iBCân < *i-BiCähan. Ne peut être distingué du pl.1 qu’au masculin. Seul ex.: 
azya/izyân tribu”, qui ne se classe ici que secondairement, étant une forme 
abrégée de azyay/izyayän (f. tazyayt:tazya/tizyayîn) également attesté. Cf. 
var. ld. 


äwora/iwärân ,chamelon dans sa l.ère année” (trisyllabique en poésie! f. 
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tâworayt/tiworayîn pl.1) a un pl. qui correspond réellement à un sg. à voy. 
pén. *ă (cf. IV.E.2.d(4)). Selon Gh.Al. il garde sa voy.pén. ə au sg. et n’y 
a pas la voy. d’état abrégée (awora). Comme azya, il a perdu une dern.rad. 


y, comme le montre le f. 


c) Préfixe d’ état: 


abrégé: ăwsa (= awsa), āwra (?). 


Variété 5 (VhCh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCa < *hiCäh. Seuls ex. probables: èsa/èsâtän 
„objet servant à tapisser le sol pour déposer dessus de la viande fraîche” (= 
êse/èsâtän F.V.A.5, pl.4), tftat/tîtâtîn „filet à larges mailles” (Y). 

Cette var. réunit les particularités des var.2 et 4. 
Pour eya et iba, v. F.XXI.A.5. 
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Type B. 


Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4B9CDaF < *3-BiCDAF avec voy. d'état faculta- 


tivement abrégée. 


b) Pluriel: 


c) 


1: 


Je 


Io? 


iBeCDâFän < *i-BiCDäFan. Les adj.vb. suivants de la cj.IV sont des ex.: 4: 
bänzär), äborday/ibordâyän „an. tacheté”, äborgal/iborgâlän „homme cag 
neux” , ăməllal/iməllâlän „antilope adax” (< imlal), ämäqqar/imäqgqârän , frè- 
re aîné” (< imyar), äzoggay/izoggayän „hartâni” (< ihway vzwy). Peut-être 
aussi äfəltas/ifəltâsän , fruit de tăfəltast/tifəltâsîn ,arbre” ” (~ fåltäy, səf- 


fəltəs), ärəğğan/irəğġânän, f. tärəğğant/tirəğğânîn „chameau entre deux âges”. 


De même les n.act.int. ou à préf. M,S des cj.I-II qui n’ont pas subi Dat: 
longement de la voy.pén. (cf. IV.K.4.d(3-4)), p.ex.: äkonnas/ikonnâsän (< ak: 
nəs „se disputer”), ämostan/imestânän (< mästän cj.I.A.1 réfl. „protéger” ), 
Amozzay/imezzayän „campement” (< əzzəy Vzdy ,habiter”), ňməqqal/iməqg: 
dâlän „arrière” (< əqqəl „retourner à ...”). - äsostan/isostânän (< səstən 
cj.I.A.1 caus. , questionner” ). 

Au f. la forme est le n.act.int.5 inf. régulier de la cj.I.A.8 et sporadique 
de la cj.l.A.7, tous deux avec la 3''w au lieu de *h du verbe, soit: täkom: 
mawt/tikommawîn (< okmu „faire mal à ...”), täkollawt/tikollawîn (< əkəl 
cj.I.A.7 „passer les heures du milieu du jour”). 

En outre äpolmam/igelmâmän , réservoir d’eau naturel”, f.dim. täpel- 
mamt/tigelmâmîn, akorwât/ikorwâtän, f. täkorwat/tikorwâtîn , agneau”, ämot- 
yâl/imetyâlän (ar.), äsonnan/isonnânän , épine”, ähoggar/ihoggarän (= ähiggar 


absent: lommaz/lommazän inf. de əlməz „ê. maigre et faible”, roffak/roffà- 


kän inf. de orfok „ê. luxé”, et peut-être zÿrraf/zÿrrâfän (D) inf. de əzrəf 


„revêtir intérieurement (un puits)”. 
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d) 


e) 


a) 


Noms à radicale semi-voyelle: 
Lorsque la 1", 2" ou 3" est une semi-voyelle, la voy.pén. ə < *ï peut tom: 


ber selon I.F.4.f. C’est ce qui se produit dans les adj.vb. suivants de la cj. 
IV: äwinay/iwinayän „an. vairon”, f. täwinag/tiwinayîn (< wäynäy), äbiyaw/ibi- 
yawän „animal sans cornes” (< bäyyäw), täworyalt/tiworyâlîn , fleur de tänes- 
mimt”, äwonnan/iwonnânän ,nègre”. 

äwerra/iwerrayän „petit caillou”, f.syn. täworrayt/tiworrayfîn présente en 
outre la chute de y final au m.sg. 

La chute de w final au sg. est également bien attestée, entraînant le recul 


de l’accent sur la voy. d’état (cf. IV.B.4.c(1.b)) qui par conséquent ne s’ abrège 


sés à la FF.IL.A.1 sont en réalité ambigus, p.ex.: tayossa/tiyossawiîn , ossature” 
CG *tä-yissawt Vysw ~ eyäs „os” Vysh?). 
äwinay, äbiyaw montrent qu’une 2''semiv. se vocalise après la chute de la 
voy.pén., même si elle est la première moitié d’une géminée (v. I.D.1.c(1)). 
ähîtâl étant un n.act.concr. de häytäl cj.Ill, est probablement une forme XXI. 
B.1 q.v. 


Vocalisation: 

ämägqar semble bien le plus souvent avoir la voy.pén. å, mais sans doute 
seulement par assim. au q (v. I.E.2.b(6)). ämogqar serait possible selon Gh.Al. 
Cp. ämedray „frère cadet” (< modri). De même peut-être täwäggast, v. F.X. 
B.1. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: iCDaF < *hiCDäF. Ne peut être distinguée avec 
certitude de la F.XXI.B.2, notamment des n.act.5 de type B (*1BCäD). Un ex. 
dän ,cheveu”. 

Il semble que les véritables n.act.int.5 de la F.VII (correspondant à äkonnas) 
ont tous la voy.init. e < i par assim. à la voy.carac. a (cf. I.E.2.c(3)), soit: 

eššaf/eššâfán inf. et n.act.abstr. de oë8of „avorter de ...” (/wsf), ettab/ 
_ettâbän (< ottob), effad/effâdän (< offod), epbag /eġġagán (< obboÿ), ellaf/ellâfän 
(< ellof), teffart/tifrin (< offer), eqqar/eqqârän (< iyar Vhyr:yhr); en outre ed= 
zâriîn (ainsi Gh.Al. d tÿzzar , d'abord”) „prière de midi”, < izar, sans suff. 
-t du f. 
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b 


=~ 


e) 


a) 


Pour une raison inconnue, les n.act.int. de la F.VII se forment surtout à par- 
tir des verbes à l''w, alors que ceux à 1" *h préfèrent la F.X (abbar etc.). 


Pluriel: 

1: iBCâDän < *i-hiBCāDan. V. Sa 

3: Seul ex.: teffart/tifrîn < t’ hiffārt/t’ hifrīn „entrave” (< əffər). Cet ex. mon: 
tre clairement que la voy.pén. a été brève, car le pl.3 ne se forme pas à 
partir de noms à voy.pén. longue. 

Vocalisation: 


Selon CF, la voy.init. e < i s’abrègerait en č bref. I s’agit à notre avis 
d’une erreur. 
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Variété 5 (V BCDh) 


Singulier: Forme régulière: aBəCDa < *ä-BiCDäh avec voy. ď’ état non abréa 
gée en compensation de la chute de la dern.rad. "bh Attestée dans: molka/mal: 
kâtän (inf. de elku , mépriser”}), et dans quelques n.act.int. de type aBəCCa, p. 
ex.: aÿolla/igellâtän, inf. de oÿly „ê. sérieux”, äforra/iforrâtän inf. et nact. 
abstr. de afry ,ressentir”, ähorra/ihorrâtän, inf. de əhry „rester après ...”; 
tous appartiennent à la var.5 secondairement après chute de -y final interprétée 
comme chute de *h. 

Enfin on connaît anolla/inollâtän „arbuste de henné”. 

Selon CF, äforra et ähorra aurait la voy. d’état abrégée (?). 


Pour äworra v. var.l.d. 


Variété 6 (VhCDh) 


inna/- paraît provenir de *hinnäh. Il est synonyme de anna „maman, mère” 


(F.X *hannäh). 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: äBC9DFaG < *ä3-BiCiDFäG avec voy. d’ état facul: 


a) 


tativement brève en position atone. Seuls ex. possibles: 

tämsonnant/timsonnânîn „dent (d’un javelot barbelé)” , qui semble être un adj. 
dénominal de äsonnan ,épine” (F.VII.B *ä-sinnän). Il n’a pas la gémination vous 
lue de la 1" (cf. IV.K.5.j). 


possible de la voy.pén. à cause de la semiv. (cf. I.F.4.f). 

âgozzoram/igezzerâmän et f. tägozzoramt/tigozzorâmîn , fouette-queue” . 

soffoltas/soffeltâsän „serpent venimeux” , sans préf. d’ état. 

Peut-être aussi dÿrrândÿrrân , fait de tourner sans cesse”, qui semble repré- 
senter la répétition complète d’un n.act. comme ləmmaz de type B.1, asÿlamsŸ- 
lam „lait intermédiaire entre le premier lait et le lait ordinaire”. 

À ces ex. s’ajoutent les inf. de réc. et de pass. à préf. MM (nm, m) et 
Tw. Nous avons préféré les traiter comme des infinitifs au sens étroit (v. Inf. 
V), étant donné qu’ils semblent étroitement liés au thème même de l’impf. des 
vb. en question. Mais nous avons peut-être tort de croire que la forme soit ex: 
clusivement liée avec des vb. réciproques et passifs. En effet la F.VII n’est pas 
incapable de fournir des n.act. et elle à des affinités indubitables avec la F.XXI. 
Cf. Intr. et d'autre part les ex. de la var.C.5. 


Variété 5 (VBCDFH) 


Singulier: Forme régulière: 4BCoDFa < *ä3-BiCiDFäh avec voy. d'état facul- 
tativement abrégée en position atone. Certains ex. provisoirement classés sous 
la F.X.C.5 appartiennent peut-être réellement à la F.VII. Ce sont des n.act. de 
vb. simples des cj.X et XI que donc on ne saurait pas classer comme des Inf.V, 
soit: 

tähnÿkkat/tihnÿkkôtîn „râle de gorge (sgt.)” (< honokket cj.X), taglvllvwat/tiÿ 
lýllýwâtîn „rond (cercle)” (< gelellwot cj.XI). C’est le groupe des 1" et 2" qui 
indique la chute d’un a Mais noter alors la conservation imprévue de a devant 
w dans täglallowat. Ces n.f. en WE ont la forme taglellowet etc. et selon Gh.Al. 
cette vocalisation serait normale en H aussi. 

Le T mér. connaît aussi des Inf.V de cette variété, p.ex.: WE änomonya 


,s’entretuer, lutter”. En H la var. est inconnue aux vb. à dern.rad. "bh 
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Vdrb. De même bandoga/bondogâtän , fusil” < ar. bundugiyyah emprunté par l’ 
intermédiaire des langues soudanaises, dongela/dangolâtän „bracelet de femme” 
(soud.). Tous sans voy. @ état. 
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Forme VIII 


(ta 


Introduction. 

La F.VII fournit le n.act.1 perfectif de toutes les conjugaisons. En outre c’est 
un adj.vb. fréquent de la cj.IV (sans préfixe M) et des autres cj. (avec M). P.ex.: 
eyäbir „blanc au flanc” n.act.concr. de la oi (cp. seqgebor), ämŸÿhis „don en 
retour” id. de əmhəs cj.I, edäbir adj.vb.1 de däbär:idbar „ê. couleur gris pigeon”; 
änoylif „bande de cuir qui fait le tour du siège ... de la selle de chameau” adj. 
vb.? n.act.réfl.? de oylef cj.I. 

Beaucoup de noms cependant ne peuvent être rattachés à aucune racine verbale. 
P.ex.: ebätiy „tunique en peau tannée”. 

La F.VII est à comparer avec BaCiD sémitique, n.act. régulier de l éthiopien, 
adj.vb. régulier de l’arabe, apparenté par la vocalisation avec BaCiD thème de pf. 
des verbes de qualité, et avec BäCiD, participe actif régulier de l’ arabe. 
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Type A. 
Variété 1 (VBCD) 
a) Singulier: Forme régulière: eBäCiD, eBaCiD < *&-BaCiD avec voy. @ état 


b) 


c) 


d) 


e- selon IV.B.3.b(3) et conservation de la voy.pén. ä,o < *à. 


Pluriel: 

1: iBäCÏDän < *1-BaCiDan. P.ex.: teyämirt/tiyämiîrîn „position accoudée” (cp. 
soqqgemer cl. DI caus.), ekälil/ikälilän „pleurs bruyants”, f.syn. tekälilt/tikä» 
Dim (cp. sokkolal). 

iBCâD < *i-BuCäD. P.ex.: edäbir/idbâr:idäbîrän „ganga, tourterelle, cheval 
de couleur gris pigeon”, f. tedäbirt/tidbâr:tidäbîrîn, adj.vb.1 de däbär:idbar. 


ID 


ähärik/ihorâk „chose de mauvais présage” et tähäkimt/tihokâm ,demi-ma- 
telassure d’un bât de chameau” conservent inopinément la voy.pén. (cf. IV.E. 
2.b(2)) selon CF (Oh AL ähorik/ihrak (!) et tähäkimt/tihkam). 

täyelift/tiyellâf „ch. dont on est chargé” a la 2''gém. au pl. Cf. F.I.A.1 
et aussi 8 d: teyäre/tiyorr etc. 
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iBəCDân < *i-BuCDān. P.ex.: ebätiy/ibotyân „tunique en peau tannée”, f.syn. 
tebätiq/tibəty În. 

täsəlimt/tisýlmâtîn (= äsəlim/isəlmân) ,rive” prend par analogie la finale 
des pl.4 f. selon IV.E.2.c(2). 


Préfixe d’état: 
facultativement abrégé: égowir/igowträn, éwÿlik/iwÿlikän. 
état d’ann. généralisé: äsəlim/isəlmân, ădýsil/idsâl. 
Pour -/ebăfîlän (/-) v. IV.B.4.g(3); Gh.Al. ihäfelän. 
absent: bodir/bodîrän, hÿlfl/- (ar.), tälýkint/tilýkînîn, tähodit/tihdad (ar.). 
1" gém. : täkkäzir/-. Pour l’ absence de désinence, v. IV.D.3.c(3). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

La voy.pén. Za: *ă ne peut jamais tomber. P.ex.: telÿwint/tilvwînî. 

Parfois une dern.rad. semiv. tombe au sg. en finale absolue selon IV.H.1.b 
(3), soit: ekäde/ikädewän (mais f. tekädewt/tikādewîn), ekäse/ikäsiwän. 

Sous cette rubrique il faut considérer toute une série de noms déverbaux f. 
qui se rattachent à des verbes de la cj.I.A.7-8 (/BCh) et ont l’ aspect: teBäCe. 
Il n’est pas possible de déterminer s’il s’agit là - au moins dans certains cas 
- de FF.I.A.4 (< *tē-BaCh-ay), mais une F.VII abrégée est hautement probable 
(< *të-BaCiwt). En effet le remplacement de la 3"*h par w (v. IV.H.2.c(4)) est 
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e) 


un phénomène assez fréquent dans les noms déverbaux de ces verbes et parfois 

dans les verbes eux-mêmes (cp. mänsäw ~ äns, mäkläw ~ əkəl). Pour un abrè: 

gement analogue v. les trilitères géminés de la var.B.1l. Voici la liste des ex.: 
teräye/tiräyiwfn (< ərəy; cp. kab. timəryiwt) 

tesäle/tisäliwîn (< əsəl; cp. kab. timəsliwt) 

tenähe/tinähiwîn (< äñh) 

tenäye/tinäyiwin (< äny;, cp. kab. timənyiwt) 

teyäme/tiyämiwin LG əy mu) 

teyäwe/tiyäwiwîn ( əyw v ywh) 

teyäre/tiyərr (< əyər) 

tesäse/tisäsiwinitisoss (< əsw v swh, V ssw = v ssh pour /sww = Vswh comme 

dans l’ impf.int. du verbe: sâss) 

tetäte/titätiwîn:titətt (< äkš; Vttw = vtth (/wth) comme dans l’impf.int. du 

verbe: tâtt) 

tehäke/tihäkiwfîn:tihokk (< äkf, vhkw = hkh (VKhh) comme dans l’impf.int. du 

verbe: hâkk) 

Les quatre dern. ex. paraissent avoir un pl.2 avec gémination de la 2" et 
chute de la finale a < *äh (äw?), en partie secondaire. Ils proviendraient donc 
de *ti-yurräh (ti-yurräw?) selon IV.E.2.b(5). Cp. täyelift/tiyellâf et d autre 
part les trilitères géminés de la var.B.1 comme telässe/tiless. 





Vocalisation: 
La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep: 


ehälis/ihälisän, tetälist/titälisin, eyÿris/iyÿrisän. L’ abrègement en syll. ouverte 
est surtout fréquent devant semi-voyelle, v. § d. 

Dans egpérew/igérewän mer" il y aurait selon CF abrègement jusqu’ à I’ ul: 
trabrève (CF eÿerëéw). L'analyse des Poésies, confirmée par Gh.Al., montre 
qu’il s’agit d’une erreur. La voy.carac. reste longue. 

*ă = à (v. I.E.2.b(2)) dans: eyäbir/iyäbfrän, eyätim/iyätîmän, tetalist/titäli- 
sîn (sg. seul), ebäwil/ibäwilän, ehäkit/ihoktân, tekämist/tikomsîn, eläkif/ilok- 
fân, täbänik/tibnâk, ähämîl/ihmal (ar.) etc.etc. 


+ H ee H ec 
wii 


*ä > € par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4)) dans: egérir/igérîrän, 
egédil/ipédilän, egéleh/igélhân, tegéleht/tigélhîn, egérew/igérewän. č (CF e) 
semble être une variante de ə au sg. aussi bien qu’au pl. (Gh.Al. egeleh, 
eberer, eÿodel) sauf dans eÿérew ou il correspond à 4 (Gh.Al. ebärew). 

*ä > ə (v. L.E.2.b(5)) par assim. à la voy.carac. i dans: äkodîl, täyelift, ä- 
horik (ainsi Gh.Al.), täselimt, äsolim, bodir. 
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a) 


b) 


d) 


e) 


î(i) > ê(e). Le timbre e est surtout sensible auprès d’une semi-voyelle (v. 
L.E.2.c(2)). P.ex.: eyäwêl/iyäwêlän, ekäwêl/ikäwêlän, egēleh/iġëlhân, etäwêl/ 
itûlân, -/imÿtewän, eġěrew/iġěrewän et dans les nombreux ex. du $ d. Sou- 
vent ce changement de timbre n’a lieu qu’en syllabe fermée, au sg., et se 
maintient en dépit de la chute de la semiv. finale. 

Selon Gh.Al. i > e dans pratiquement tous les ex. qui ont la voy.pén. ä,ä 
(cf. I.E.2.c(3))}, ce qui concorde avec la situation en T mér., p.ex.: dans ebä- 
kef, edäber, teyämert, täbänek, ähämel, täkkäzer. 

D’ autre part les voy. ə-i seraient également solidaires selon Gh.Al., qui ac: 
cepte pourtant la vocalisation ə-e dans: eÿeleh, eÿorer, eÿodel, egower - et ä-i 
dans ämäyid. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: ÂCiD < *haCiD. Ne peut être distinguée avec 
certitude des noms de la F.XVIII, notamment les n.act.1 de type B Gap. 


Pluriel: 
1: ÂCÎDän < *haCiDan. P.ex.: âtim/âtîmän , fruit d’âlew (olivier sauvage)” (F. 
XVIII? ~ ähâtim , huile d’ olive”). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

Les noms à dernière rad. y présentent la contraction de *īy en i quand y 
ferme la syllabe, p.ex.: tabit/tagiyîn (< ab, tayit/tayiyîn (< ayy). Ils acquiè- 
rent ainsi l’ aspect de la var.5, dont s’est créé par analogie le pl. secondaire 
tagîtîn. Ces noms appartiennent peut-être à la F.IV.A.2. 


Vocalisation: 

La voy.init. s’abrège normalement en a moyen, malgré sa position en syllabe 
ouverte. De même la voy.carac. reste souvent moyenne en syllabe ouverte au 
pl. P.ex.: asis/asisän, tasist/tasîsîn (selon Gh.Al. aussi äsis < ossos Vwss), 
tasirt/tasirîn, arid/aridän (n.act. de type B? cp. urdu). 
fî > ê > e (v. I.E.2.c(2) et (8)) dans: âlew/âliwän (sg. seul, cf. var.l.d) „o= 

livier sauvage” et tahel/tahelîn (< ohol Vhhl „se diriger”). Pour l’ absence 

de désinence dans ce dernier, v. IV.D.3.c(3). 
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a) 


b) 


a) 


b) 


ei 





Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: -BÎD < -BiDD < *-BiDD pour *-BahïiD selon IV. 
H.2.e(2). La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence 
(au pl.), et la forme se distingue par là de la F.V.A.3. Le timbre de la voy. 
d’état ne peut être déterminé avec certitude. On attend e-, mais des trois meil: 
leurs ex. l’un a a- moyen (par analogie avec la F.V?), les deux autres ä- (a- 


abrégé? état d’ann. généralisé pour e-?). 


Pluriel: 
1: Pour middän, v. F.XI.A.1. 
2: Puisque le sg. ne doit pas présenter de gémination, il n’est pas impossible 


que p.ex. terizt/tiraz soit une F.VII (< *të-rahizt/ti-ruhaz). Cf. F.I.A.3. 


3: Puisque le sg. ne doit pas présenter de gémination, il n’est pas impossible 
que p.ex. agim/ipfmân soit une F.VII (< *ä-gahim/i-gihm-än). Cf. F.V.A.3. 

4: Seuls ex.: ayil/iyallän ,bras”, ä&hît/ihattän ,bruit”, äsif/isaffän (Ch) , val: 
lée”. Pour la forme du pl. (*i-yällan pour *i-yahälan) v. IV.H.2.e(2). Des 
pl. comme -/imassän, -/irakkän peuvent se classer ici. 

5: ämit/imettawän, v. F.I.C.18. 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: eBäCi, eBoCi < *&-BaCïh avec voy. @ état e- 
et conservation de la voy.pén. 4,9 < rä. 


Pluriel: 

1: iBäCftän < *1-BaCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: eboki/ibokîtän 
„an. moucheté” , f. tebakit/tibokîtîn, adj.vb. de bäkät cj.IV. 

: Seul ex.: térähit/tirha:tirähâtîn ,plante” < *të-rahitt/fi-ruhäh. Normalement 
remplacé par le pl.4. 


IN 


iBCân < *i-BuChän. Non attesté. Normalement remplacé par le pl.4. 


Ie je 


iBäCân < *i-BaCähan. P.ex.: edomi/idämân „gazelle vim", f. tedomit/tidä- 
mâtîn, ewoki/iwäkân „bracelet en corne” (AZ2or), térähit/tirähâtfn:tirha. Ici 


v A 


-/isälân et -/izéyän? WE sg. aseli, (v. F.X.A.4). 


Préfixe d’ état: 
facultativement abrégé: térähit/tirha:tirähâtîn, étori/-, tësänit/tisänâtîn. 


état d’ann. généralisé: Seul ex.: äyohi/iyehîtän. 
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absent: bodi/bodîtän. 


e) Vocalisation: 
Pour la vocalisation, les observations faites à la var.l sont valables pour la 
var.4 aussi. 
rä = à selon L.E.2.b(2) dans ezäbi/izäbân, ekähi/ikähân, tekähit/tikähâtin 5), 
térähit/tirha:tirähâtîn, tésänit/tisänâtîn, esäli/isälân, tesälit/tisälâtin. 
* 4 > G par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2.b(4.b)) dans enéle/inélîtän, 
tenëlit/tinélitin, ewéle/iwélêtän, eléhe/iléhètän. 


` 


*ă > ə dans: edəmi, ewəki, étori, äyohi, bədi, mais à cause de son origine, 
il ne tombe pas et il se maintient comme 4,4 dans les pl.4 qui ont la voy. 
carac. à (au lieu de l’i facteur assimilant). 

i(i) > e(è) selon I.E.2.c(3), selon CF parfois au sg. seul, c.-à-d. en syllabe 
primitivement fermée par *h. P.ex.: eyäle/iyälftän (Y), ezäle/izälîtän (Y), 
edäge/idägftän, ewäre/iwärîtän, emäke/imäkêtän, temäket/timäkêtîn (mér.), 
ewèle/iwélètän, eléhe/iléhêtän, esăfe/isäfètän. 

Selon Ch. AL. aussi dans: tärähet, tésänet et dans les pl. ci-dessus qui cor: 


respondent à des sg. notés avec e par CF. 


2 


Variété 5 (VhCh) 


a) Singulier: Forme régulière: SCH < *haCïh. Réunit les particularités des var. 
2 et 4. 


b) Pluriel: 
1: âCîtän < *haCïitan. P.ex.: â2i/äZîtän ,poële à frire” (AZZor), tâzit/tâzîtim 
»plante” (D), täwit/täwîtin ,plante” ahi/ahîtän „égal en âge”, f. tahit/tahf- 
tîn (~ huyyet, var.2 *hahīy altérée? cp. tagit/tapiyin:tabftin var.2) 


e) Vocalisation: 


La voy. initiale s’ abrège normalement en a moyen comme à la var.2. 


45) *ë&-käzTh/T-kazähan. AB: Le nom du coq en berbère, Mélanges Vendryes (Paris, 1925), pp. 41- 
54 (reproduit dans les Articles de dialectologie berbère (paris, 1959)), donne un aperçu panberbère 
des noms du coq. AB veut identifier *ekäzi (T) avec (a)yazid du BN ce qui n’est guère possible. La 
forme gazid, gazit, qui est la pièce clé de l’ argumentation d AB, n’est sans doute qu’une variante 
phonétique de (a)yazid. 
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Variété 7 (VhhD) 


Les principes de composition de la racine permettent mal l’identité des deux 
premières radicales (v. I.F.2.b). I vaut donc mieux voir dans des ex. comme êl/ 
êllän, ess/essän, tit/tittawin, tizz/tizzawin des F.I.A.2 VhCC, bien que selon IV. 
H.2.e(2) ils puissent provenir de rbl pour *hahïl (vn. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCDiF, eBəCDiF < *&-BaCDiF avec voy. d'G 


tat e- selon IV.B.3.b(3) et voy.pén. ä,ə < *2. 


b 


= 


Pluriel: 

1: iBåCDfFån < *i-BaCDīiFan. P.ex.: ăbətriy/ibətrîyän „plante”, tänemmirt/ti- 
nommîrîn „merci” (n.act.réfl. de əmmər „ê. soumis à ...” ?), äsongir/ison: 
irán „collection sanguine produisant une enflure dans le palais (d’un an.)” 

(~ angor). 

iBoCDÂF < *i-BuCDĀF. P.ex.: ägolhim/igelhâm ,houe” (/glzm), äzobrih/i- 


ID 


zebrah „lieu de campement” (Gh.Al. azobroh; n.act.l caus. de ebroh?), ta 
deqairt/tideqqâr „petite tache” (n.act.int.1 de odyer), änÿbdid/inobdâd , hom: 
me qui prend soin” (adj.vb. de obdod). 

7: Seul ex.: tenälle/tinolwa*6) < *tè-nalliwt/ti-nilwäh, v. $ d. 


c) Préfixe d’état: 

La voy. ď’ état e- n’est attestée que dans emärkid/imärkfdän dat, éhärrir/ 
ihärrîrän (sous forme facultativement abrégée) et les noms à dern.rad. 
w (v. § d). Ailleurs elle a été remplacée par ä- de l’état d’ann. généra= 
lisé. 
absent ou assimilé: bərrit/-, təsərrit/tisərrâd, tənəbbilt/tinəbbâl = tenoffilt/ti- 

nəffâl, tələnkimt/tilənkîmîn, tänäkrift/tinäkrîfîn. Cp. aussi təlkəlimt/təlkəlf- 


mîn (ar.). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 

Une dern.rad. w tombe souvent au sg. en finale absolue (v. IV.H.1.b(3)), no= 
tamment dans une série de noms déverbaux de la cj.I.A.7-8 (/BCh), où w rem: 
place *h (v. IV.H.2.c(4)). P.ex.: 

tenälle/tinəlwa „fil à coudre épais” 

telässe/tilässiwin:tiloss, n.act.int.l de äls (cp. kab. timəlsiwt) 


46) W. Vycichl: Berberisch tinélli , Faden, Schnur” und seine semitische Etymologie, Muséon 
LXXXV/1-2 (Louvain, 1972), pp. 275-279, estime que l’n initial serait un préfixe M dissimilé d'avec 
le w, la racine étant VIwy. Or, w n’est pas traité comme une labiale du point de vue structurel et 
n’a pas d'influence dissimilatrice sur m. Et la forme berb. o offre pas de place pour une rad.fin. 

y, -a final du pl. étant une désinence (< *äh). L'identification avec l'ar. malwiy, part.pass. de la- 
wā „tordre en tressant” est donc à écarter, et ferait difficulté déjà à cause de la gémination de Il 
en berb. 
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teläzze/tiläzziwinitilezz (lz) 

tenäññe/tinäfiñiwin G5 Vnyh) Vnñw = Vnñh pour Vnyw = Ynyh comme dans l’ 
impf.int. du verbe: nâññ 

tenässe/tinässiwin:tinoss (âns, cp. mänsäw et kab. timonsiwt) 


tenäzze/tinäzziwin (änz) 
teräzze/tiräzziwintirezz (ärz) 
tehädde/tihodd „taille (stature)” 
temÿëse/timvésiwin „(morceau de) marbre” 
ämokli/imokliwän „repas du milieu du jour”, (f.syn. incorrect tämokliwt/ti- 
mokliwin;, < mäkläw ~ okel Vklh; l inf.1 ämoklw/imokliwän se rencontre 
aussi, incorrectement, dans ce sens) 
ämensi/imensiwän „repas du soir” (< mänsäw ~ äns Vnsh; l’inf.1 ämonsw/ 
imensiwän se rencontre aussi, incorrectement, dans ce sens) 
Plusieurs trilitères géminés ont un pl.2, en partie secondaire, avec chute de 
la finale a- < *äh (äw?) selon IV.E.2.b(5). telässe/tiloss doit donc provenir de 
*t&-lassiwt/ti-lussäh etc. 


Pour des phénomènes analogues, cf. la var.A.l.d. 


dirt/fi-zuydär, la vocalisation de y, justifiée au pl., s’est communiquée au sg. 
(on attend täzäydirt). Ou s'agit-il d’une F.XXII *te-ziydirt? 


e) Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement longue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant de nom: 
breuses exceptions en ce qui concerne les syllabes ouvertes, surtout devant ge: 
mi-voyelle. Voir les ex. du 8 d. 

tagättiwt/tigättäwin aurait un pl.1 de la F.III («< *ti-gattaw-in) selon CF (Gh. 
Al. tabättewt/tipättewen). 

#24 = à (v. LE.2.b(2)) dans: ähättin/ihottân, tähättint/tihottân (Gh.Al. ähottin, 
tähottint). 

rä > ə (v. I.E.2.b(5)). Quand cette assimilation se réalise, il n’est plus pos- 
sible de distinguer avec certitude la F.VIII de la F.V, étant donné que ə doit 
se maintenir en tout cas à cause du groupe consonantique qui la suit, et que 
la voy. ď’ état e semble passer très fréquemment à a(ă), en principe réservé 

à la F.V. Un ex. hautement probable de la F.VIIL à voy. ə-i est änÿbdid/i: 

nobdâd, adj.vb.1 de əbdəd, à cause de son pl.2 et de sa parenté avec les adj. 


vb. de la F.IX (cf. var.4-5). Considérer de même les n.act.1l ämonsi, äməkli 
mentionnés ci-dessus. 
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a) 


b) 


e) 


î(i) > ê(e) est surtout sensible devant semi-voyelle (v. I.E.2.c(2) et (3)), p. 
ex.: tämïġrewt/timəġraw. Souvent ce changement de timbre m a lieu qu’en 
syllabe fermée, au sg., et se maintient malgré la chute de la semiv. finale. 
V. les nombreux ex. du § d. 

Selon Gh.Al. e se réalise aussi devant emphatique et r dans äbətrey, tänəm= 
mert, äsənğer, tädəgqert, təsərret, aussi bien que dans tənəbbelt. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: aCDiF < *haCDiF avec voy.init. moyenne en syl: 
labe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude de la F.XVII dans la nota- 
tion de CF, notamment des n.act.l de type B (*āBCīD). Mal attesté dans sa for: 
me régulière. 


Pluriel: 

1: aCDiFän < *haCDiFan. P.ex.: ahliw/ahliwän „racine sauvage comestible” 
(forme altérée à partir du pl.6 du syn. ähahol/ihâheliwän F.XIN?), ârgeh/âr: 
&ehän „fruit de tèhaq”, tâkkilt/tâkkîlîn ,plante”. V. aussi 5 e. 

: uCDËF, iCDâF < *huCDäF, hiCDäF. P.ex.: tepbimt/tigbâm < t baggimt/t hig 
gâm n.act.int.1 aÿom ,puiser”. Voir le $ e. 


IN 


Vocalisation: 

La voy.init. paraît pouvoir parfois se maintenir surlongue malgré la structure 
syllabique. Cp. ârgeh, tâkkilt. 

Normalement la voy.pén. a > e(é) par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2. 
b(4.b})). C’est ce qui est arrivé, semble-t-il au moins, à une assez longue série 
de trilitères géminés, qui ne sont guère que des n.act.int.l de la cj.l.A. O est 
toutefois intéressant de noter qu’ils correspondent presque tous à des verbes de 
la cj.l.A.2 VwCD), dont la l'w a été remplacée par *h selon IV.H.1.c(2), tan: 
dis que les var.3-4 de cette cj. ne présentent que de très rares n.act.int.l. Pour 
un phénomène analogue v. F.VIL.B.2. Pour la possibilité d’ interpréter ces noms 
comme des F.V v. F.V.B.2. Voici la liste des ex.: 

éššíl/čššíflän (> huëéol) ,nécessité” avec voy.init. brève après simple chute 
de *h sans contraction (Gh.Al. ăššil), tessig/tessîyîn (ossoy), teddist/tiddàs 
(eddes), teqgist/tiggas (əqqəs), teqgait/tiqgad (oqgod), tepkik/tigpag (ebbob), teg 
git/tiggad (oggod Vwwd), tettirt/tittar (ottor), tegpimt/tifpâm (aÿom), teggeht/tig 
Fab (əġəh Vghz), tekkilt/tikkâl:takkülîn (~ sikel caus. Vhkl ~ mér. akel , fouler” ; 
le pl. secondaire est de la F.IX). 


F.VIILB.2 - 4 - 202 - Ch.V.B 


a) 


a) 


Selon Ch AL. ces noms f. ont tous deux voy. e-e au sg., p.ex. teggeht, tek: 
kelt, teqgest, tettert. Mais il hésite pourtant entre i et e pour la voy.pén. dans 
tigget, tisseq, peut-être à cause de la prononciation dans son dialecte maternel, 
la WE, qui a toujours i-e dans ce genre de noms. Cp. TP p. 115 tittirt, p. 71 
tibbezt, Dict. tibbirt/tibbôr. 

À cause du nombre élevé des ex. il n’est pas non plus possible d’y voir des 
n.act.l de type B avec gémination de la 2" en compensation de la chute de *h 
(F.XXII.B.11 *1CC1D pour *1hCiD). En outre le passage de i > e de ces noms 
ne semble pas très acceptable à moins qu’un *ä primitif ne soit en jeu. C’est 
précisément pourquoi il semble justifié de voir dans des ex. comme tibbirt/tib- 
bâr des F.XXIIL.B.11 (q.v.), ce qui donnerait une explication très plausible du 
traitement différent de l’ initiale. 

f > Sie même selon CF (v. I.E.2.c(8), (3)?) dans: ârÿeh/ârgehän, tegbeht/ 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BâÂDiF ou eBäDiF, eBoDiF < *&-BahDiF avec ou 
sans contraction de *h avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b et cf. var.7). 

La première forme est indiscernable de la F.XVIII, dont elle prend par ana- 
logie la voy. d’état (var.A.l *ä-BäCiD, B.3 *ä-BähDiF, BA *ä-BäChiF). Elle 
est probablement attestée dans tämâhilt/timûhâl inf. et n.act.abstr. de mahäl 
(réfl. Vhzl, ~ ahol Vhzl) „travailler (à ...)”. Peut-être aussi dans un pl. tan- 
tum comme: -/isûlal „plaines désertes ...” (~ ilal Vyll:hll). V. enfin à la F. 
XVIILA.] ämâziy. Pour ämîdi/imidiwän v. F.XXII.B.3. 

La deuxième forme est indiscernable des trilitères forts de la var.A.l, en 
l’ absence de rapprochements convaincants. Elle est sans doute attestée dans les 
deux n.act.réfl.1: temälilt/timälilfn „tour” (~ ilal Vyll:hll) et tämätilt/timätflîn 
„position assise, les jambes croisées” (~ ottel /wtl, sg. sans préf. d’ état). 
Gh.Al.: temälelt, tâmätelt. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: eBäCiF, eBoCiF < *ë-BaChiF. Indiscernable des 
trilitères forts de la var.A.l et de la deuxième forme de la var.B.3, en l’ab- 
sence de rapprochements convaincants. On a surtout une petite série de n.act. 
réfl.1 de la cj.1.A.5-6 (/BhD - whD) à alléguer: 


Ch.V.B - 203 - F.VIIL.B.4 - 5 


a 


= 


b) 


c) 


emənir/imnâr, f. temənirt/timnâr adj.vb.1 de ənər Vnhr ,guider” (Għh.Al. 
emäner), emäwir/imäwfrån „rassemblement nombreux” (Gh.Al. emäwer n.act. 


réfl. de äwr Vwhr), tämäwirt/timäwfrîn (id.) „petite lanière d’emärkäd” (Gh. 


x*i-munhār etc. 

D’ autres ex. possibles sont: etäwêl/itûlân „plateau supérieur” (~ äwl vwhl; 
le pl.3 montre cependant que ce nom est senti comme un trilitère < *&-tawil/i- 
tiwl-ān), esäyir/isäyfrän „morceau de bois sec” (Gh.Al. esäyer ~ iyar:ägqar 
Vyhr:hyr), äsosil/isoesflän „pièce de peau ... dont on recouvre une déchirure 

(~ əsəl; v ssl pour v shl selon IV.H.2.e(3.b)), -/imriwän „objets nécessai- 


res” (~ är vrhh, < *iməriwän n.act.réfl. v rhw?). 


Variété 5 (VBCDh) 
Singulier: Forme régulière: eBäCDi, eBəCDi < *8-BaCDīh. 


Pluriel: 

1: iBäCDîtän < *1-BaCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: emŸlsi/imÿl- 
sîtän n.act.réfl. (adj.vb. ?) de äls ,è. revêtu de ...”, tefýrsit/tifýrsîtîn „an. 
en pierre taillée (jouet)” (~ əfrəs), efvssi/ifvssîtän nact.int.1 de ofsu (= əfəs 


Vfhs) „ê. sauvé”. 
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. de 
ärz ,casser”, emoryi/imerya:imäryân, f. temoryit/timerya:timäryâtîn adj. 
vb. de ərəy Vryh, emelki/imelka, f. temelkit/timolka adj.vb. de olku , mé- 
priser”. Largement remplacé par le pl.4. Forme double fréquente. 

4: iBåCDân < *i-BaCDähan. P.ex.: elässi/ilässân n.act.concr. de äls „ê. revê: 
tu de ...”, emäsli/imäslân ,voix” n.act.réfl. de osel, emäswi/imäswän, f. 
temäswit/timäswâtfn adj.vb. de osw ,boire”. Cf. pl.2. 


Préfixe d’état: 

abrégé: tépänzit/tigänzitin (< gänzu, Gh.Al. toÿanzit F.XVIII, cp. TP no. 71). 

état d’ann. généralisé: ärozzi/iräzzân, täyozzit/tiyozza, täwvaqgit/tiwvq- 
gîftîn, tänoy mit/tinoy mîtîn, ämokëi/imäkSân. Indiscernable de la F.V, qui oe 
pendant ne fournit pas de noms déverbaux. 

absent ou assimilé: tézofrit/tézofrîtîn , soufre” (Gh.Al. tozofrit mais aus- 
si tezofrit avec préf. d’ état normal). Selon CF on aurait le timbre € de la 


voy.aux. 


F.VINLB.5 - 7 - 204 - Cb.V.B 


d) 


e) 


a) 


l1" gém. après préfixe (v. IV.B.4.f) dans äzzomi/izzämân qui n’ appartient 
ici que secondairement, après fausse interprétation de la finale i < *īiy (~ 


zem), 


Noms à radicale semi-voyelle: 
täyimit/tiyfmâtin, étant un n.act. de yäym Vyymh cj.Ill.B.3, doit appartenir 


à la F.VII plutôt qu’a la F.V, provenant de *të-yaymütt/ti-yaymät-in. La voca- 
lisation non justifiée de y est peut-être due au fait que le pl.4 remplace un an: 
cien pl.2 tiyima < *ti-yuymäh. 

efäyfe/ifäyfêtän provient probablement de efäyfiy, voire de efäyfäy (F.III, "är 
> e selon I.E.2.d(2)), et ne se classe ici que par suite d’une fausse interpréta: 
tion de la finale. 


Pour 985 < yəšši v. § e. 


Vocalisation: 
î > ê(e) (v. I.E.2.c(8) et (3)?) dans: emälle/imällftän (mais f. temällit/timäl- 

Ion). Pour efåyfe v. § d. Cf. aussi var.l.d. 
rä > è par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2.b(4.b)) dans: elëlli/ilëllân, 

f. teléllit/tiléllâtîn „homme libre” (aussi avec état d ann. généralisé älëlli, 

täléllit). Selon Gh.Al. eləlli/ilällan, f. teləllit/tilällaten, ə rä au sg. Pl.4, 

VTih pour VThh selon IV.H.2.e(3.b)). Le vb. lullot, à voy.pén. longue, est pro: 

bablement dénominal. 

yäll/əšš ,fille” provient de * yallïh/yassïh avec chute de la voy.fin. i < *ïh, 
comme le montrent d’une part la forme mér. yälli/o88i, d autre part tam. et 
kab. yessi. Ce sont évidemment deux singuliers de racine différente dont l’un 
sert de pl. à l’autre, féminins de sens sans désinence. 

Leur sont apparentés wələt/šêt < *wilit/yassit avec remplacement de la 3" *h 
par t, dont le pl. (tam. yəst, kab. yəssəþ) doit être identique à 288 à part la 
désinence. 

C’est à cause de la forme Sêt qu’il est extrêmement probable que la voy.init. 


i des pron.suff. appartient réellement au nom yäll/oë8 (cf. III.B.1.c(1)). 





— 


Variété 7 (VBhDh) 


Singulier: Forme régulière: ä4BâDi ou eBäDi, eBəDi < *ë-BahDïh avec ou 
sans contraction de *h avec la voy. qui la précède. Réunit les particularités 


des var.3 et 5. On peut alléguer les ex. suivants: 


Ch.V.B - 205 - F.VII.B.7 - 8 


togawit/tigawîtfn inf. de igaw Vghwh cj.IIl.B.6 „ne rien gagner”, doit prove: 
nir de zt gahwitt, à moins que ce verbe n’ appartienne réellement à la cj.XVIN. 


nalogue de *ë&-yahyïh/i-yahyähan, apparenté à ayy. 
Les deux ex. peuvent cependant être des trilitères de racine v yyh pour V yhh 
selon IV.H.2.e(3.b), le premier serait alors une F.XVIII à voy.pén. longue. 


emobpi/imägpân, f. temobpit/timägbâtin, adj.vb. de äg Vwgh ,faire” (cj.I.A. 


9) présente la 2''gém. par analogie avec le verbe. 


Variété 8 (VBChh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCi, eBoCi < *&-BaChïh. Réunit les particula- 
rités des var.4 et 5. Attestée dans deux adj.vb. de la cj.I.A.11: 
emoli/imälân, f. temolit/timälâtfn adj.vb. de äl VIhh „avoir, posséder” , e 
mori/imärân, f. temorit/timärâtiîn adj.vb. de är ,aimer”. PLA. 


F.VII.C.1 - 2 - 206 - Ch.V.B 


a) 


b) 


c) 


e) 


a) 


Variété 1 (VBCDFG) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäDFiG, eBəCəDFiG < *&-BaCaDFiG avec 


voy. @ état e- et conservation de la voy. antép. ä,ə < rä 


Pluriel: 

1: iBäCäDFiÎGän < *i-BaCaDFiGan. P.ex.: ekýššýkir/ikýššýkfrän „plante”, emäs= 
näkir/imäsnäkfrän , scélérat”, f. temäsnäkirt/timäsnäkfrîn, adj. dénominal de 
enýkir Gr) (Gh.Al. emäsnäker). 

iBCəDFÂG < *i-BuCuDFāG. Normalement avec conservation de la voy.antép. 


In 


à I’ analogie du sg., ou inversement avec chute de la voy.antép. aux deux 


de six dents de devant” (adj.dénom. de sedis). 


4: äpodolsit/tipÿdÿlsâtin, v. var.5. 


Préfixe d'état: 

état d’ann. généralisé (fréquent): äbozzogin/ibozzogfnän, ätänkärir/itän- 
kärîrän (Gh.Al. atänkärer), ämvskÿrid/imvskvriîdän, tâzenyoriht/tizenyorah 
(Oh AL tazonyoroht F.I), ämÿtlvqgis/imotleqdàs. 

l''gém.: VSËngVdid/VSSÿngÿdidän (dont vëëongodgt semble être une forme cor- 


rompue). 


Vocalisation: 

*ä = A (v. LE.2.b(2)) dans: fändäfer/fändäfträn. 

*ä > ə (v. I.E.2.b(5)) dans: temekorkizt, ämessodis, ägodelsit, äbozzobin, Gs 
zonyoriht (Gh.Al. täzonyoroht PD. | 

Îî > è (v. LE.2.c(3)) dans: ebärdäwêl/ibärdäwêlän = ebärzäwêl/ibärzäwêlän. 


Selon Gh.Al. aussi dans: ăġədəlset etc. (v. ci-dessus). 


Variété 2 (VhCDFG) 


Singulier: Forme régulière: aCäDFiG < *haCaDFiG. Attestée dans un sexili: 
tère: aynosnis/aynesnisän , plante” < *haynasnis, qui selon Gh.Al. et AB est 
quinquilitère: aynosis. 

Pour äggasit, äggawit, qui sont des composés, cf. IV.J.2. 


Ch.V.B - 207 - F.VIN.C.3 - 5 


a) 


a) 


a) 


b) 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: 4B9CÂFiG ou eBäCäFiG, eBoCoFiG < *&-BaCah- 
FIG avec ou sans contraction de *h avec la voy. qui la précède. Indiscernable 
dans sa première forme de la F.XVIII (*ä-BaCäDiF). Non attestée? Cf. var.7. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäDiG, eBəCəDiG < *ëé-BaCaDhiG. Indiscer- 
nable de la deuxième forme de la var.3. Non attestée dans sa forme régulière. 
Ici se classent quatre noms qui sont en réalité des composés, dont le dernier 
membre est un nom creux de la var.A. 3: 

elämdis/ilämdässân ,côté” (v. IV.J.2) 

eyärdis/iyärdäësân , côte” 

täläftist/tiläftäššîn , moitié” (aussi täläftišt) 

Le sg. selon Gh.Al. a la voy.carac. e, il paraît provenir de *&-lamdihis, 
puisque le dernier composant est edis/idfsän (Gh.Al. edes) de la F.I.A.3, au 
moins dans les deux premiers cas. Ce n’est donc pas une F.VIILC régulière. 
Le pluriel n’a pas pu être expliqué de manière satisfaisante à partir du sg. Il 
paraît évident, cependant, qu’il s’agit d’un pl.3 à désinence -ân (f. -în), et 
comme celui-ci est formé seulement de trilitères, ce ne peut être un pluriel de 
l’ensemble, mais uniquement du dernier composant. Apparemment la racine est 


vdss au lieu de Vdhs, forme primitive *-duss-än. Pour 88 < ss v. I.C.2.c(9). 


Variété 5 (VBCDFH) 


Singulier: Forme régulière: eBäCäDFi, eBoCoDFi < *ë&-BaCaDFih. 


Pluriel: 

1: iBäCäDFîtän < *i-BaCaDFitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: efätäk: 
8i/ifäâtäkäîtän „racine sauvage comestible”, tenäkälwit/tinäkälwîtin inf. et n. 
act.abstr. de nokslwi „ê. à I aise pour ...”, temososwit/timososwîtîn , plante” 


(~ əsw , boire” ?). 


In 


: iBC9DFa < *1-BuCuDFäh avec chute de la voy.antép. P.ex.: emezzowi/imoz: 
zowa, f. temoezzowit/timozzowa adj.vb. de zäwät „ê. aimé de tous”, esäggä- 
fi/isoggefa ,entonnoir” , f.dim. tesäggäfit/tisoggofa (~ əffy Vwiy, cf. VI.H.2. 
b(2)). Normalement remplacé par le pl.4. 


F.VII.C.5 - 6 - 208 - Cb.V.B 


4: iBäCäDFân < *i-BaCaDFähan. P.ex.: ekvsÿnbi/ikäsänbân ,pépin”, emosotsi/ 
mosokni/imäsäknôn , signal indicateur en pierre” (adj.vb. de səkən), temäsän- 
sit/timäsänsâtin „lieu de couchée” (< äns, sons), efirsäggi/ifärsäggân ,piers 
re friable”. 

tähändozzit/tihändÿzzawin:tihändezzîtin , plaisanterie” (composé), à côté de 


son pl.1 paraît avoir un pl.4 où la dern.rad. *h a été remplacée par w (*ti- 
handazzäwin). 


c) Préfixe d’état: 


état d’ann. généralisé: äkorobbi/ikäräbbân, dyorsoggi/iyorsoggîtän, ä- 


mäställi/imäställän. 
absent: färfade/fârfädîtän, täläkänsit/tâläkänsftfn, tâhändozzit/tihändezzftfn:ti 
händÿzzawiîn. 


e) Vocalisation: 
f(i) > ê(e) selon L.E.2.c(3) dans: elämmäse/ilämmäsêtän, telämmäset/tiläm- 
mäsêtin, äyVrdVle/iyvrdvlêtän, au sg. seul dans: edäwänne/idäwännîtän, får- 


fâde/färfäditän. 
+*ä = ä (v. LE.2.b(2) dans: tähändezzit/tihandezzîtîn:-awîn, fårfäde, etc. 
*ä > a et les noms à pl.2 perdent souvent la voy.antép. au sg. à l’ analogie 


du pl. Puisque ce sont tous des n.act. il ne peut pas s’ agir de F.V, malgré 
la voy. d'état. P.ex.: täglollit/tiglolla (Holellot), tätboqgit/titbegga (~ bäkät 
„ê. moucheté” ), tähnoqgit/tihnogqqa (henoqgot), täkbottit/tikbotta (kobettet), 
täkdommit/tikdomma (kodemmet), täkrottit/tikrotta (korottot), täwloqait/tiw= 
leqga:tiwleqaîtin (welogqot). La flexion du verbe correspondant a pu influencer 
ces noms aussi. Selon Gh.Al. tous les noms de ce genre auraient également 
la voy.carac. e: täglollet etc. Mais äkorobbi/ikäräbbân. 


Variété 6 (VhCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCäDFi < *haCaDFïh. Peut-être attestée dans 
tézofrit/tézofrftin , soufre”, < *t’ hazafritt avec *ä > ë par assimilation à la 
voy.carac. ? (v. I.E.2.b(4.b) et cf. F.V.C.6). Selon Gh.Al on a tezofrit (ann. tä- 
zofrit), donc une var.B.5. 


Ch.V.B - 209 - F.VII.C.?7 - 8 
Variété 7 (VBChFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BoCâFi ou eBäCäFi, eBoCoFi < *ë-BaCahFih 
avec ou sans contraction de la 3"*h avec la voy. qui la précède. Attestée dans 
sa deuxième forme dans: 

teyelelit/tiyelola (Gh.Al. teyolelet) < *të-yalahlnt/ti-yuluhläh (yələlət ci. VIN. 
2) ,son particulier des femmes”. NB: Le pl.2 a été altéré par analogie avec le 
sg. 

thÿkÿkit/- incorrect pour ähkoki inf. de hokokot „rire aux éclats”. 


Variété 8 (BCDhh) 
a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDi, eBəCəDi < *&-BaCaDhïh. Indiscernable 


de la deuxième forme de la var.7. Probablement attestée dans: 
täfvrvwit/tifvrvwiîtfn „licol ...”. Selon Gh.Al. et AB tefirwäyt. 


F.IX.Intr. - 210 - Ch.V.B 


Introduction: 

La F.IX fournit le n.act.2 perfectif de toutes les conjugaisons. En outre c'est 
l’adj.vb.2 de la cj.IV (sans préfixe M) et des autres conjugaisons (avec M). P.ex.: 
äkäbôr „petit trot” n.act.abstr. de la cj.III (cp. səkkəbər), äkätur inf. de əktər 
„revenir de l’eau de ...”;, ämädruy adj.vb. de modri cj.IV.B „ê. petit”; ämälyun 
adj.vb. de elyon „ê. lâche”. 

On a l’impression que les n.act. intensifs et réfléchis de la cj.I.A ont normale: 
ment le thème ä4B5CCuD, ämeBCuD resp., avec assim. de *ä > ə selon IL.E.2.b(5), 
alors que les adj.vb. préfèrent le thème ämäBCoD, avec assim. de *ü > o selon 
I.E.2.c(3). Les n.act. en question ne se distinguent donc pas sûrement de la F.VI. 
Ce sont les noms faibles à voy.pén. a < *äh (var.3) et les trilitères de forme ä- 
BsCuD avec maintien de ə < *ä qui mènent à la conclusion qu’il s’agit d’une F.IX 
primitive. Et ce sont les noms faibles avec a < *äh et voy.carac. u obligatoire 
qui font conclure que o provient de *ü. 

Beaucoup de noms cependant ne peuvent être rattachés à aucune racine verbale, 
p.ex.: äpädud , vieille outre usée”. 

La F.IX est à comparer avec BaCûD sémitique, adj.vb. moins fréquent que Ba: 
CÎD (à moins qu’il ne soit à l’origine de l’adj.vb. éthiopien régulier BəCûD < Bu: 
CûD), normalement de sens passif, apparenté par la vocalisation à BaCuD thème 


de pf. des verbes de qualité permanente. 
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a) Singulier: Forme régulière: 4BäCuD < *ä4-BaCüD avec voy. d'état facultative- 
ment abrégée, et la voy.pén. å,ə < *ä conservée, le plus souvent comme à (v. 
1.E.2.b(2)). 


b) Pluriel: 

1: iBäCûDän < *1-BaCüDan, normalement avec voy.pén. à même si le sg. la 
conserve comme à. P.ex.: äkätur/ikätûrän inf. de əktər „revenir de l’eau 
de ...”. äräpug/irpügän inf. de erÿog, a un pl. de la F.VI. Pour təbəyût/ti- 
bïyiwîn cf. § d. 


2: iBCâD < *i-BuCāD. P.ex.: äkäbun/ikbân „piton (de montagne)”, äbätul/ibtâl 
trou”, f.dim. täbätult/tibtäl. 
3: iBoCDân < *i-BuCDän. Seuls ex.: äbärug/iberÿân , résine”, afäzu/ifozwân 


plante”. 


c) Préfixe d'état: 


la chute de la semiv. finale (v. 8 d). 
absent: toboyût/tiblyiwiîn (v. $ d). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Deux noms paraissent présenter la contraction de la finale -uw en u, acqué= 


t bayūwt respectivement. Le pl. de təbəyût fait difficulté. CF note tibiiouîn pour 
[tibïyiwîn], semble-t-il, issu de tiboyiwîn pl.1 F.VIII (forme dissimilée de tibə- 

yuwîn?). Ce nom se distingue de täbäyôt „pluie fine” (var.4) aussi bien que de 

täbiyawt/tibiyawiîn, f. de äbiyaw „an. sans cornes”. Selon Gh.Al. le pl. de tə: 

bəyût serait cependant aussi tibiyawen. 


e) Vocalisation: 

La voy.carac. selon CF est normalement surlongue en syllabe ouverte, de: 
vant désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des 
exceptions dans les deux sens, p.ex.: äkäbür/ikäbûrän, äfýyûl/ifyâl (mais täfv: 
yult), äläkoh/iläkohän:ilkah, äbäyoy/ihäyoyän:ihyay. 
zë reste normalement ä au sg., parfois aux deux nombres, p.ex.: ähädun/ihä- 
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a) 


b) 


e) 


älämus/ilämüsän, äämum/ilämômän:ilmâm, tälämumt/tilämümin:tilmâm, ägä: 
dud/igdad, ägäruf/igärûfän. 


*ä > ə (v. I.E.2.b(5)) par assim. à la voy.carac. u dans: toboyut (?). 
û(u) Ô(0). Le timbre o est surtout sensible devant er ou semi-vo= 


SS (v. I.E.2.c(2) et (4)), p.ex.: täbäyort/tibyâr, ätäkôr/itkâr, tätäkort/tit- 

kâr, ädäloy/idlay, ädäfôr/idfâr, äbäyoy/ibyay, ähäyoy/ihäyoyän:ihyay. 

Selon Gh.Al. u > o dans pratiquement tous les ex. qui ont la voy.pén. ä,4 
(cf. I.E.2.c(3)), ce qui concorde avec la situation cn T mér., p.ex. dans: ägä- 
dod, äkätor, äkäbor, äkäbon, äbätol, täbätolt, äbärog, afäzo, ähädon, täkädort, 


di ic SE 
amänos, ägärof. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: âÂCuD < *haCüD. Ne peut être distinguée avec 
certitude des noms de la F.XIX (*häCüD), notamment les n.act.2 de type B (* äB- 
hüD). 


Pluriel: 

1: âCûDän < *haCüDan. P.ex.: âful/äfülän „corps dur sur lequel on se tient et 
contre lequel on fait glisser la corde du seau (en puisant)” (~ afälla, fullu, 
full Vflh?), âguh/âguhän , tendon d’ Achille” (~ oÿÿeh /wgh?), amul/amûlän 
„blanc à la face” (Gh.Al. amol ~ mulet, imlal, homelmel etc.), älum/älû- 
män „paille brisée menue” , tälumt/tälämîn „son (bot.)”, ärum/ärûmän „don 


de porter malheur”. 


Vocalisation: 
La voy.carac., selon CF, est normalement surlongue en syllabe ouverte, de= 
vant désinence, mais s’ abrège en ec Gees au sg. Il ya a des 


Vzhy:hzy „ê. pesant” (cf. I.F.2.e), pe ee vent brûlant” (~ aëëad Leen. 
amuh/amuhän, tamuht/tamuhîn (= tamuët/tamuëîn incorrect), âguh/âguhän. 

La voy. initiale est parfois brève (selon Gh.Al. aussi), probablement parce 
que *h init. est tombé sans contraction avec *ä (v. les ex. ci-dessus et cf. IV. 
B.6. SEN 

EE et selon Oh AL. dans not 
* 4 > Goar assim. à y avant la contraction avec la 1"*h (v. I.E.2.b(4.a)) dans: 


éyôr/éyôrän ,lune” (< *hayür). La forme BN ayyur (kab. et tash. avec con: 
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traction de *hä > a) indique que la forme T présente l’abrègement de yy > 


y selon I.D.1.g: *hayyür. 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûD < äBuDD < *ä-BüDD pour *ä-BahüD selon 
IV.H.2.e(2). La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence 
au pl.), et la forme se distingue par là de la F.VI.A.3. La voy. d’état est obli- 
gatoirement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBuDDän < *i-BüDDan pour *i-BahüDan. P.ex.: äruÿ/irubbän , vallée” (D ~ 
urraÿ Vhrg), äsur/isurrän ,nerf”, äÿûr/igurrän ,eunuque” (N ägurh}), täfuk/ 
tifukkîn ,soleil” (~ ifaw Vfhw:hfw cf. I.F.2.e). 
tägug/tigugqîn:tiguyin , plante” a un pl. secondaire de la F.VI. tähuk/tihub- 
Sin: Gbukkin (m. ähug/ihuÿbän , poulain”) a un pluriel secondaire par fausse 
interprétation du sg. < tähugt. 
Seuls ex.: äfus/ifassän main", äfud/ifaddän , genou”, älus/ilassän , colline 


l 


assez élevée de forme allongée” , f.dim. tälust/tilassîn. Pour la forme du pl. 
(*i-fāssan pour *īi-fahāsan etc.) v. IV.H.2.e(2). Des pluriels comme -/imas- 


sän, -/irakkän peuvent se classer ici. 


c) Préfixe d'état: 
absent: tobuk/tibukkîn (ubak). 


e) Vocalisation: 


û(u) > ô(o) devant r (v. I.E.2.c(2)) au sg. de ämor/imurrän. 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBäCu < *ä-BaCüh avec voy. d’ état non abrégée 
en compensation de la chute de la dern.rad. *h (cf. IV.B.4.c(1.b)). 


b) Pluriel: 
1: iBäCûtän < *i-BaCütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äkÿfu/ikÿftän 
„javelot à tige de fer ...”, äpätu/ipätûtän ,fleur de dattier mâle”, tälämut/ 
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abstr. de änÿu ,rugir” (cj.Il.app.). 
: iBCa < *1-BuCäh. P.ex.: abäpu/ibga „filet de mamelles” , ähelu/ihla:ihälàn 
„course (sur l’ ennemi)” , tädäbut/tidba ,lit-divan” , tägahut/tigha ,panse”, 


ID 


änähu/inha „excédent de partageants (dans un partage)”, äräsu/irsa ,arbrisseau”, 
täyohut/tiyha „petit vase pour manger”, äzonu/izna ,plante” (Y). 
: iBäCân < *1-BaCähan. P.ex.: ägoru/igärân , grenouille”, ähelu/ihälân:ihla (v. 


pe 


c) Préfixe d’ état: 

Malgré ce qu’on attend, la voy. d’état est presque toujours facultativement 
abrégée. Voir les ex. ci-dessus. La voy. ne se conserve que dans les ex. 
suivants: abägu/ibÿa, anäfo/inäfôtän, aZäko/iZzäkôtän, améyo/iméyôtän, taméyot/ 
timéyôtfîn. 


e) Vocalisation: 

û(u) > ô(o) selon LE.2.c(3) dans: anäfo/inäfôtän, amëéyo/iméyôtän, taméyot/ 
timéyôtîn, aZäko/iZäkôtän, täbäyôt/- et selon Gh.Al. aussi dans: tädärot, tā- 
näpot, abägo, tädäbot, änäho, aräso. 

rä = à selon L.E.2.b(2), très fréquemment au sg., parfois aux deux nombres: 
aZäko/iZäkôtän. CF note a sauf dans tälämut et täšäkut (< əšku ar.). 

rä > ë selon L.E.2.b(4.a) par assimilation à une palatale dans: améyo/iméyô: 
tän, taméyot/timéyôtîn. 

*ä > a selon I.E.2.b(5) dans äholu, tâyehut, äzenu, äzoru, ädodu, ägoru, 4 


goku. 


f) Autres particularités: 
ädodu/idädân „ligne marquée en creux au-dessous de chaque mamelle”, et 


äġəġu/iġäġgân „support de tente en forme ď’ arceau”, ne se classent ici que Se 
condairement. Ce dernier appartient réellement à la var.6 (Vggh pour v ghh se: 
lon IV.H.2.e(3.b)). Il peut en être de même pour ädodu, mais la parenté avec le 
verbe ədəd v dhd exige peut-être qu’on y voie un quadrilitère de la var.B.7. 


2 eweg 


Variété 5 (vhCh) 
a) Singulier: Forme régulière: âCu < *haCübh. 


b) Pluriel: 
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» vent” (~ sohod V'hhd), târut/târûtin ,poumon”, tâsut/tâsûtîn „débris de pe: 
lures de dattes”. Avec 2''gém. au pl. ahu/ahhûtän „bête sauvage” (ainsi en 
poésie; Gh.Al. ähu). 

: Seuls ex.: ânu/ûnân ,puits”, f. tânut/tûünîn „puits (à poulie) pour l’ arrosage” . 


Le pl. provient de *hunhän, *t’hunhin. Le BN connaît ce nom avec le pl.2 


aussi (na < *hunäh). 


IN 


e) Vocalisation: 
La voy. initiale s’ abrège en 4 dans: ähu/ähûtän, ätu/ätûtän, et selon Gh.Al. 
aussi äbu/ähhôtän. (Pour ce dernier cf. F.I.A.1, pl.2 et F.VIIL.A.1 tăyəlift). 
û > ô (v. L.E.2.c(8.c)) dans: târôt/târôtîn ,arbre” G târut, ô < *äw?). 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BäCDuF, 4BsCDuF < *ä-BaCDüF avec voy. d’é: 


b) 


c) 


d) 


e) 


tat facultativement abrégée. La forme avec ə (cf. intr.) ne se distingue pas de 
la F.VI.B.1, sauf dans les noms à 1" ou 2" semi-voyelle. Il est cependant dou: 


teux que la F.VI comprenne des quadrilitères déverbaux. 


Pluriel: 

1: iBäCDûFän < *i-BaCDūFan. P.ex.: änətfus/inətfûsän , double” (< ətfəs), at: 
fuy/iləffûyän inf. et n.act.abstr. de əlfəy ,crever”. 

2: iBoCDÂF < *i-BuCDĀāF. P.ex.: ägontur/igontâr „petit vallon à fond en pente 
très faible”, f.dim. tägonturt/tigontâr, änäbrus/inəbrâs adj.vb. de əbrəs , tri: 


er”, täfottuyt/tifottay:tifottuyîn „petit trou” (< fädäy), ämäskur/imeskâr , dé= 





bris de vase ...” (< əskər). 


EI 


: (seulement des trilitères géminés): Seul ex.: təsəlluft/tisəlfîn < *t’ sallüft/ti- 
sulfin „petit pou brun-rouge de chameau” , avec chute de la gémination selon 
IV.E.2.c. 


Préfixe dďd’ état: 
absent: päytor/päytôrän, torozzuyt/tirozzuyîn, toselluft/tiselfin, räkkod/räkkô- 


v v 


Pour téyättuft/tivittâf:tiyvttüfin v. IV.B.4.g(4.a) (= təbăttuft). 


pipial iin in 


Noms à radicale semi-voyelle: 

La voy.pén. ä/ə < *ä ne peut pas tomber et il n’y a jamais vocalisation de 
semi-voyelle. P.ex.: äbäynus/ibînas, f. täbäynust/tibînas (pl. < *i-buynäs). té: 
yättuft, selon CF aurait le pl.1 tiyittüfin (pour tiyättüfin attendu) probablement 
par analogie avec le pl.2 tiyittâf. Inversement ähoyyuf/ihoyyûfän a le pl.2 ihoyyâf 
(pour ihiyâf < *i-huyyāf attendu). 

ämäsro/imosra, f. tämäsroyt/timosra adj.vb. de osry, perd la dern-rad. y 
en finale absolue. De même ämähru/imehra, f. tämährut (< ohry). 


Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. I y a cependant de nom: 
breuses exceptions dans les deux sens, surtout en syllabe ouverte devant semi- 


buy/izebbuyän, äkÿrbuh/ikÿrbuhän, älobbuh/ilobbuhän, tälozzuq/tilozzuyîn. 
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f) 


a) 


û(u) > ô(o) devant emphatique ou semi-voyclle et après voy.pén. ä,ä (v. I.E. 
2.c(2-4): älettôd/ilettôdän, älokkôd/ilokkâd (f. tälokkot), ähýqqôr/ihəqqâr, à: 
äkärkor/ikorkâr, ägälhok/igolhâk, äkärmoyt/ikormay, äbärhoh/iborhah, mäy- 
soy/mäysoyän, f. tämäysoyt/timoysa, ämäsro/imesra, f. tämäsroyt/timosra 
et selon Ch. AL. aussi: äzobboy, ämäskor, täbäynost, ämähro, tämährot, änäb- 
ros, ämälyon, ämädroy. 

Dans la notation de CF on a parfois des cas ambigus, parce que ä/9 aussi 
peut devenir o (i.e. ð) devant une emphatique (jamais ô). P.ex.: äkäywod/ikäy- 
wodän (PI. 

*ä = à selon L.E.2.b(2) dans tähättuft = téyättuft. 

*2 > ə selon LE.2.b(5). Voir les ex. ci-dessus. 

Pour ähiñhôd/ihiñhâd v. F.I.B.1. 


Autres particularités: 





ähänfus/ihänfassän doit son pl. au fait que c’est un composé, dont le dernier 
membre est äfus/ifassän (var.A.3; v. IV.J.2). 

ämäžžul/iməžžâl, f. tămäžžult/timəžžâl (< ämäsgul Gh.Al. amäzgol) „homme 
joli” a l’ aspect d’un adj.vb. de la cj.I (< os&el non attesté); il est douteux, qu’ 
on puisse, avec CF, le rapprocher de aol Vhgl e abstenir de ...”. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: aCDuF < *haCDüF avec voy.init moyenne en 
syllabe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude de la F.XIX, notamment 
des n.act.2 de type B (*äBCüD). On peut surtout alléguer quelques trilitères gé- 
minés (n.act.int.2): 

âkrûf/âkrûfän , sac long et étroit en feuilles tressées de tagayt”, âksûr/âksû- 
rän, f. tâksurt/tâksûrîn (Täwat < ar.?) „surnom de dédain”, azyul/azyülän 
„pied laid et mal conformé” , âllun/âllûnän ,grain” , aggur/aggürän ,chacal” , f. 
taggurt/taggûürin (Vhwr), agguf/aggufän ,épouvantail” (< äwf Vwhf), arrum/arrû: 
män „objet de harnachement” , tattult/tattûlîn „gland avec longues franges ...” 
(< əttəl Vwtl), takkülîn, pl. secondaire de tekkilt/tikkâl (F.VIII.B.2) „empreinte 
de pied” (~ sikel caus. Vhkl). Pour BN ayyur, v. H éyôr var.A.2. Tous les 
noms de cette var., au moins ceux à 2''gém., ont peut-être la voy. o au lieu 
de u. 
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a) 


f) 


a) 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: äBâDuF < *ā-BahDūF avec voy. d’ état obliga- 
toirement brève. En l’ absence de rapprochements convaincants, on ne peut dis 
stinguer la forme de la F.XIX.A.1 (*ā-BāCūD). On possède notamment une as: 
sez longue série de noms déverbaux à préf. M ou S de la cj.I, p.ex.: 
ämâgul/imûpâl adj.vb. de aÿel „ê. sevré”, tämâguzt/timûgaz petite provi: 
sion de vivres envoyée en avant” (< agəz), ämâlus/imûlas „tissu reteint” (< a: 
les), ämâkul/imûkâl adj.vb. de akəl „ê. perdu”, ämânun/imûnân adj.vb. de ge 
nan „ê. dressé”, ämâsus/imûsâs adj.vb. de asəs ,tourmenter”, ämâzur/imÿ- 
zâr adj.vb. de azər „tourmenter” , ämâkus/imüûkâs adj.vb. de əkkəs ,ôter”, ä 
nâhoy/inûhay „creux, .. réservoir d’eau naturel ..” (< ahəy vhhy), ämâpur/ 
imûpâr ,chameau” (~ ayer), tämâyurt/timüyâr adj.vb. de ayor , monter”, 
ämâzuz/imûzaz adj.vb. de uzaz „trouver insuffisant”, äsâdur/isûdâr „nourriture 


quotidienne” (< əddər Vwdr). 


Autres particularités: 


Parfois un nom déverbal de la cj.I.A.2 /wCD présente la 2''gém. au lieu du 
remplacement attendu de w par *h. Il peut s’agir d’une influence analogique du 
verbe correspondant, mais on soupçonne alors que le verbe en question est un 
faux verbe à 1''w. P.ex.: tämozzuqg/timozzây:timozzüyîin inf. de əzzəy (< əzdəy) 
»habiter” , tämozzuyt/timozzuyîn inf. de əzzy ,connaître” vzdy et „è. guéri” 
Vwzy, tämozzult/timozzâl:timezzûlfn inf. et n.act.abstr. de əzzəl ,è. droit”. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCuF, äBəCuF < *ä-BaChüF avec voy. d’ état 
facultativement brève et chute de *h sans trace. En l’ absence de rapprochements 
convaincants, on ne peut distinguer. cette forme des trilitères forts de la var.A. 
1. On possède notamment une série de noms déverbaux à préfixe M ou S, dés- 
rivés de verbes creux. P.ex.: 

ämeduÿ/imdâg (sic Gh.Al. < *ä3-madhüg/i-mudhäg) adj.vb. de ədəğ „aller en 
rezzou contre ...”, ämähul/imhâl adj.vb. de əhəl „ne pas avoir peur de ...”, 
aämärus/imrâs adj.vb. de ərəs ,déchoir”, ämäzuy/imzay adj.vb. de ezy „avoir 
pour chose à laquelle on est attaché ...”, tämädunt/timädünîn ,plante” (< ədən), 
täsäluft/tisälûfin inf. et n.act.abstr. de sələf (caus.) „pousser des cris de dou: 
leur”. 

Pour tämeyort v. F.XXIN. 
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e) Vocalisation: 


u > o selon Gh.Al. dans tous les ex. ci-dessus à voy.pén. ä: ämähol etc. 


Variété 5 (YBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BäCDu, ăBəCDu < *ä-BaCDüh. On attend la voy. 
d’ état a non abrégée en compensation de la chute de *h final. Cependant tous 
les ex. ont la voy. d'état abrégée (mais v. var.8 amodu). 


b) Pluriel: 

1: iBäCDûtän < *1-BaCDütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ähänku/i- 
hänkûtän:ihonka, f. tähänkut/tihänkûtfn:tihonka „homme arrivé à l’âge de pu: 
berté et impuissant”, ärVmmu/irÿmmütän , paille longue” (? Gh.Al. F.XIX 
ärammu). 


2: iBəCDa < *i-BuCDāh. P.ex.: ähongu/ihonÿa, f. tähongut/tihonÿa ,„ennemi” , 
täfänsut/tifonsa „angle saillant” . 
4: iBåCDân < *i-BaCDāhan. P.ex.: äläššo/iläššân , pièce ď étoffe de coton Us 


sée au Soudan et teinte à l’ indigo, composée de 12 bandes d’étoffe juxtapo= 
sées et cousues l’une à l’autre”. 


c) Préfixe d'état: 
absent: gärzu/gärzûtän (soud. f. tägärzut), hällu/hällûtän, gérro/pérrûtän, te- 
gersut (Y), bänyo/bänyôtän (= bängo/bängôtän). Pour tərdəbut v. F.VI.B.5. 


e) Vocalisation: 

û(u) > ô(o) (v. I.E.2.c(3)), soit aux deux nombres soit au sg. seul, dans: 
bänyo/bänyôtän, gérro/gérrûtän, äläššo/iläššân, et selon Gh.Al. aussi: ähän- 
ko, ähonÿo (!), täfänsot, gärzo, hällo. 

*ä = à (v. LE.2.b(2)) dans: älämmu/- (F.XIX?), bänyo/bänyôtän. 

rä > č par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4.a)) dans: pérro/gérrûtän. 

NB: Noté č ultrabref mème par CF. 


pe 


D 


*ä > ə selon I.E.2.b(5) dans täloffut, denfu, et probablement ähongu, ärÿmmu 
togorsut (Y). 





Variété 8 (VBChh) 


a) Singulier: Seul ex.: amädu/imädôtän (Gh.Al. amädo < *ä-madhüh/i-madhütan) 


F.IX.B.8 - Autres variétés - 220 - Ch.V.B 


terre imbibée d’eau”, qui n’appartient ici que secondairement, par fausse in= 
terprétation du sg. < *ä-madhüw avec chute de la semiv. (< ədw). Noter la voy. 


d’ état non abrégée en compensation de la chute de *h (w) final. 
Autres variétés? 
Var.6: äbbo ,pipi” < *habbüh? (= bubbu F.XVI.B). Langage enfantin. 


Var.7: ädodu/idädân et ägogu/igäÿân (< *ä3-dahdüh etc. sans contraction de la 2" 
*h avec la voy.pén. ? Cf. var.A.4.f). 


Ch.V.B - 221 - F.IX.C.1 - 2 


Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BäCäDFuG, äBəCəDFuG < *ä-BaCaDFüG avec 
conservation de la voy.antép. å/ə < rä, ce qui en principe la distingue de la F. 
VI. 


b) Pluriel: 

1: iBäCäDFûGän < *i-BaCaDFüGan. P.ex.: ähÿllÿmoy/ihÿllvmoyän:ihellemay 
, Scinque” , Lesen. tähÿllÿmoyt/tihÿllÿmoyfn:tihollomay. 

: iBCEDFÂG < *1-BuCuDFäG. P.ex.: äfÿtÿrgum/ifotorgâm ,bûche”, äfällädud/ 
ifelledad „coussinet en bourre de palmier recouvert de peau”, äyällängum/ 
iyellonÿâm, f. täyällängumt/tiyellonÿâm ,cigogne”, tälänbätuk/tilonbotâk:ti- 
länbätükîn ,prépuce” (composé, v. IV.J.2.a). 


IN 


c) Préfixe d'état: 
1" gém.: əttəkəbbur/əttəkəbbůrän (< ar. ’at-takabbur avec l’article). 


e) Vocalisation: 
La voy.carac. est normalement surlongue, à, en syllabe ouverte, moyenne, 

u, en syllabe fermée. Exceptions: ämäddähûn/imeddehân, ähÿllÿmoy/ihÿllÿmoyän. 

û(u) > Ô(o) devant emphatique ou semi-voyelle et après voy.pén. ä,ä4: (v. I. 
E.2.c(2-4)) ähÿllÿmoy/ihÿllÿmoyän:ihollomay, äkärnäkôd/ikernokâd, ämättähod/ 
imottohâd (< tohot < uhad) et selon Oh. AL tälänbätok, äfällädod, äfänyätot, 
äfärkätot, äfärtäkom etc. Pour täbäryärôg v. F.IM.C.1. 

*ă = à (v. LE.2.b(2)) dans: änäsbäyor/inesboyâr, äfändäloy/ifondelay, äfänyä- 
tut/ifenyotât, äfärkätut/iforkotât, äfärtäkum/ifertekâm. äzäyyakor/izeyikâr (< 
*ä-zawyakür/i-zuwyukär ~ zəwikər pf. izwäykär) ,cime” présente au pl. la 
chute de la voy.pén. ə < *ü et la vocalisation d’un y. On attend également 
la chute de la voy.antép. (donnant iziykâr selon I.D.1.c(1)). D0 y a assimilas 
tion des deux semi-voyelles. 

*3 > ə selon L.E.2.b(5) dans: äzonboruh/izonborah, bodyohor/bodyehôrän, ət- 
tekebbur, et peut-être ähollomoy (ähellämoy?). 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: aCäDFuG, aCoDFuG < *haCaDFüG. Non attestée. 


F.IX.C.2 - 5 - 222 - Ch.V.B 


a) 


a) 


a) 


b) 


Deux emprunts ont la forme voulue, mais pourtant avec voy. A (sans contrac: 
tion avec *h"): äqqVbur/ägqÿbürän, f. täqaqvburt/tägqvbürîn „chose qui a plus 
d’un an de date” (ar. ’al-yubûr avec assim. non attendue de l’article?). 


änpälus/ängälüsän, f. tängälust/tängälüsin (lat.) ,ange” (Gh.Al. ängälos). 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: 4BACÂFuG < *ä-BaCahFüG. Seul ex.: ämässäkul/ 
imossükâl, f. tämässäkult/timossûkâl , voyageur” (< *ä-massahkül/1-mussuhkäl 
~ sikol caus.). Voy. d’état facultativement brève. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCäDuG, äBəCəDuG < *ä-BaCaDhüG avec con- 
servation de la voy.pén. et voy. ď’ état facultativement brève. On a deux ex.: 

8Säkälüm/isäkälûmän „menues ordures”, äzämmäzuy/izommozay „lieu auquel 
on est attaché ...” (nom déverbal caus. de réfl. de əzy Vzhy), tous deux selon 
Gh.Al. avec voy.carac. o < u. 


V. aussi var.8: ähärägu. 


Variété 5 (YBCDFH) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCäDFu, äBəCəDFu < *3-BaCaDFüh avec voy. 
d'état facultativement abrégée. 


Pluriel: 

1: iBäCäDFûtän < *i-BaCaDFütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: änom- 
moyru/inommoyrûtän:inommoyra, f. tänəmməyrut/tinəmməy rûtîn:tinommoeyra 
adj.vb. de nomoyri < əyər „è. homonyme”, äforoqqu/iforegqûtän ,plante”, 


: iBCəDFa < *i-BuCuDFäh. P.ex.: ämägpänu/imoÿÿona „guerrier d’epän” (< 
eġän Vgnh ~ oÿon Vghn), änässämdu/inossomda adj.vb. de səmdu < əmdu 


IN 


„faire finir”, ämärräzzu/imorezza adj.vb. de ärräzz „ê. cassé”, änäkkämu/ 
inokkema adj.vb. de komet ,ramasser”, änäddärfu/inodderfa adj.vb. de därfu 
„ê. affranchi”, änÿqqvhu/inoqqsha „tronc d’arbre entièrement pourri et en 
poussière à l’intérieur ...” (~ əyəh Vyhz), tämärräzut/timerreza „pli de 


la peau du ventre” (~ ärz, ärräzz). 


c) 


e) 


a) 


a) 


Préfixe d’état: 

absent: bÿzYytÿru/- (W), təhənbərəttut/tihənbərəttûtîn, təbələnkəsut/tibələnkə= 
emägänzu/imogÿenza, adj.vb. de ÿänzu, chose inattendue, a la voy. d’ état 

e-, probablement parce que c’est en réalité une F.VII emäggänzi dont la voy. 


fin. est devenue u par analogie avec le verbe. 


Vocalisation: 

û(u) > ô(o) (v. I.E.2.c(3)) dans ämäskäno/imeskona (mais selon CF tämäskä- 
nut/timoskona) adj.dénom. < Kano „NP de ville”, et selon Gh.Al. après voy. 
pén. ä,ä en général, soit: änässämdo, ämärräzzo, tämärräzot, änäkkämo, 


änäddärfo, emägpänzo, et même tohonborettot (?). 
rä = à (v. LE.2.b(2)) dans: äyärbätu/iyorbota:iyärbätôtän, äkfänkäfu/ikfonkofa. 


wii 


*a > a selon I.E.2.b(5). Voir les ex. ci-dessus. 

La voy.antép. tombe parfois, chose inattendue, soit par analogie avec un pl. 
2 (äkfänkäfu/ikfonkofa), soit sous l’ influence d’un verbe correspondant (täkmoz: 
zut/tikmezzûtîn, tämpollut/timgellûtîn). Dans le cas de noms déverbaux il ne 
peut pas s’agir de F.VI (n.act.2). 


Variété 7 (VBChFh) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCàFu ou 4BäCäFu, 4BoCoFu < *ä-BaCahFüh 
avec ou sans contraction de la 3"*h avec la voy.pén., conservation de la voy. 
antép. ä/ə < *ä. Seuls ex.: 

hidÿdu/hÿdÿdûtän inf. de hodody /hdhdy „è. enflé”. 

äwlolu/iwlela , bracelet”, täwlelut/tiwlola „lien de cordonnets en peau” (< 
wololot cj.IX.2), avec chute de la voy.antép. à l’ analogie du pl.2 (< *3-wuluhläh). 
Cf. F.VI.C7. Voy. d'état obligatoirement brève. 

hälluhällu/hälluhällûtän est une simple répétition du syn. hällu (Gh.Al. hällo) 
» flânerie” . 


Variété 8 (VY BCDhh) 


Singulier: Forme régulière: äBäCäDu, äBəCəDu < *ä-BaCaDhüh avec voy. 
d'état facultativement brève. Ne peut être distinguée avec certitude de la var." 
sans contraction de la 3"*h avec la voy.pén. On peut alléguer les ex. suivants: 


PES 


äyäräbu/iyäräbôtän „brancard funèbre” (~ yorobbet), täräbägut/tiräbägütin (!) 


F.IX.C.8 - 224 - Ch.V.B 


, Sol formé d’une terre fine et meuble à la surface de laquelle est une croûte 
très mince”, täSVkvVrut/tiSvkvrûtîn „plante”; ähärägu/ihärägôtän (Ch AL ähärä- 
go) „verdure nouvelle sortant ... après des pluies” (< horoëw V'hrghw), n’ap- 
partient ici que secondairement, après fausse interprétation de la finale de *ä- 


haraghüw (var.4), dont le -w est tombé. 


Ch.V.B - 225 - F.X.Intr 


Forme X 


(* 4-ä) 


Introduction: 

La F.X est la forme nominale la plus répandue de toutes. Elle fournit le n.act. 
impf.1 de la cj.i, qui constitue l’inf. normal des verbes forts de cette cj. (environ 
le tiers de tous les verbes touaregs) - le n.act.4 pf. de toutes les cj. - l’adj.vb. 
4 (sans préf. M) de la cj.IV, de la cj.V et de toutes les cj. qui suivent cette ders 
nière (étant leur adj.vb. unique). P.ex.: 

äkäras/ikärâsän inf. de əkrəs ,nouer” , äbärag/ibärâgän inf. et n.act.abstr. de 
bäräg „se vanter de ...”, änäywal adj.vb. de näywäl (cj.IV) „è. panard”, äkäläns 
taf adj.vb. de kelontof „parler à tort et à travers”, äkäläflaf adj.vb. de koloflof 
„toucher rapidement de côté et d’ autre”. 

L’adj.vb.4 de la cj.III (avec préf. M) et des cj. qui la suivent n’est pas attesté. 
Considérer cependant änäkkäma adj.vb. de kəmət (cj.V.app.) , ramasser” . 

En outre plusieurs noms de la F.X ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: 
äkäbar „mortier sans pied”. 

La F.X est sans doute à rapprocher du nom verbal sémitique BaCäD, très ré- 
pandu, p.ex.: ar. salām (hébr. S8älôm, akk. Salämu), apparenté d'autre part au 
thème du parfait BaCaD. La forme diffère de la F.VII par la voy.pén. (cp. ar. ki: 
täb etc. pour autant que cette forme n’est le résultat d’une dissimilation). 


F.X.A.1 - 226 - Ch.V.B 





2 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BäCaD < *ā-BaCāD avec voy. ď’ état facultative- 
ment abrégée et normalement avec la voy.pén. conservée comme 4 au sg. selon 
1.E.2.b(2). 


b) Pluriel: 
1: iBäCâDän < *i-BaCäDan normalement avec la voy.pén. ä. P.ex.: äbäraÿ/ibä- 
râgän inf. et n.act.abstr. de bäräg „se vanter de ...”, äbäday/ibädàyän inf. 


de əbdəy „frapper avec violence”, täyärast/tiyärâsîn ,cran” (< eyres). 
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: iBəCDâÂn < *i-BuCDän. P.ex.: äkätar/ikotrân , collection de tous les poteaux, 
piquets et bâtons d’une tente” (< oktor), äkäbar/iksbrân „mortier sans pied”, 
f.dim. täkäbart/tikobrîn. täyähamt/tiyhomîn , maison” (< *tä-yazämt) semble 
avoir un pl.3 avec métathèse (à cause de h?), si ce n’est un pl.1 correspon: 
dant à un sg. non attesté tayhomt (F.I). 

4: ne peut être distingué du pl.1. 


c) Préfixe d'état: 


absent: wälay/wälayän (inf. de wäläy;, F.IIl?). 





Les noms qui ont perdu une semi-voyelle finale, peuvent avoir en compensa- 
tion la voy. d’état non abrégée (v. $ d). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Une semi-voyelle peut tomber en finale absolue, au sg., ce qui donne aux f. 


l’ aspect de formes féminines à désinence a. En compensation la voy. d'état se 
conserve souvent non abrégée a-. P.ex.: 

afära/iforwân (mais f. täfärawt/tiforwin, ~ offer Vwfr, afraw etc.), ägära/ 
igorwân, ähäga/ihoÿwân, ähäya/ihäyawän (f. tähäyawt/tihäyawîn > zohhoyw), ta- 
häga/tihowin „petite plateforme en branchages” , tähära/tihorwîn ,plante” , ta: 
säga/tisogwin , flanc”, tamära/timorwîn , dizaine” (= temäräwt/timorwîn F.I). 


e) Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais sr abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep: 
tions dans les deux sens. P.ex.: ämäwân/imäwânän, ädäwäl/idäwäâlän (f. tädä- 
walt), - änähaw/inähawän, täläwayt/tiläwayin. 


Puisque la voy.pén. se conserve normalement comme A au sg., dans les 


Ch.V.B - 227 - F.X.A.1 - 3 


a) 


€) 


a) 


noms à pl.l on a régulièrement, selon CF, la correspondance sg./pl. a/ä. O y 


*ä > ë (v. LE.2.b(4)) par assimilation à une palatale, parfois au pl. seule: 
ment: äléyam/iléyâmän (inf. de əlyəm), äkäyad/ikéyâdän (inf. de əkyəd) etc. 
Dans äséyar/iséyârän ,plante” même selon CF € se conserverait ultrabref. 
Cp. aussi tèwant F.VILA.2. 
äwétay/iwotyân (à/wotyân:utyân) semble devoir son č à une assimilation à di- 
stance. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: ÂCaD < *haCäD. Ne peut être distinguée avec 
certitude des noms de la F.XX (*häCäD), notamment les n.act.4 de type B (*äB- 
häD). On peut alléguer les ex. suivants: 

âbal/âbâlän, f. tâbalt/tâbâlîn „jeune chameau”, âdal/âdâlän „algues à la sur: 
face des eaux” (~ dalät Vdih), târayt/târayîn „escarpement rocheux ... consti: 
tuant comme un étage” (~ ary), âhâr/âhârän ,figue”, tâhart/tâhârîn , figuier”, 
adôn/adânän „gros boyau”, f.dim. tadant/tadänîn „petit boyau” (~ ədən Vdhn, 
tâdent/tidnîn /hdn F.IV.A.2), awâl/awâlän ,paroles” (~ siwl caus. vhwl), -/a: 
râgän „selle de méhari pour femme” (~ arə, ərəğ, urrag?). 

Noter le jeu quantitatif des voyelles, surtout de la voy.init. 


Ici on pourrait classer l’ emprunt ârab/ârabän, f. târabt/târabîn (ar.) „ Arabe”. 


Vocalisation: 

La voy.init. est parfois brève par simple chute de *h init. sans contraction 
avec *ä, même si le cas ne se présente pas aussi fréquemment que le veut CF. 
Selon Oh AL les ex. suivants sont à retenir: älas/älâsän , habitude de remuer 
sans cesse et de toucher à tout” (~ alos , recommencer” 21. äsân/äsânän „bourre 
de palmier” ; peut-être ämar/ämârän „parfum à brûler”. Cf. F.IX.A.2 et d'autre 
part IV.B.6.b(3). 





Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: äBaD < *ä-BäDD pour *ä-BahäD selon IV.H.2.e 


F.X.A.3 - 4 - 228 - Ch.V.B 


b) 


c) 


d) 


a) 


(2). 


La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence (au pl.), 


et la forme se distingue par là de la F.VII.A.3. La voy. d’état est obligatoire: 


ment abrégée. 


Pluriel: 


1: 


Im Ie lg 


iBaDDän < *i-BāDDan pour *1-BahäDan. P.ex.: äkâl/ikallän „pays”, älag/i: 
laggän (lhw) „cil”, ähôl/ihallän „réunion galante” (~ ihal Vhhl), tăhaft/ti- 
haffîn „canal ď’ arrosage” (< əhəf), äwas/iwassän ,urine” (< äws vwhs), tă: 
nawt/tinawwîn „poignée (de bouclier)”, tälaq/tilaggîn „argile”. Ici peuvent 
se classer des pl. tanta comme -/irakkän, -/imassän etc. Pour adär v. F. 
VI.A.3. 

Ne peut être distingué du pl.1. 

Seul ex.: timir < *ti-mihräh (tam. timira), pl. secondaire incorrect de tä- 


mart/timarriîn , menton”. 


Préfixe d'état: 
absent (Trois n.act. de verbes creux de la cj.Il): fad/fâdän (ufad „avoir soif”), 


sont apparemment des n.act.4, il semble nécessaire de les classer ici mal: 
gré la gémination non avenue de la 3" (F.VII??). Dans le cas de täyart il 
s’agit peut-être de la substantivation d’un thème de pf. Cp. tätawt/tätawin 
inf. et n.act. de itaw (cj.III.B.6), et d autre part täkalt/- (< ukal). änag:äna/ 
inaggän (&/-) Vnhw ,arbrisseau”. 

ahär/iharrän, f. tahärt/tiharrîn , lion”, chose inattendue, conserve la voy. d’ état 


(ann. a:ä), et aurait en revanche, selon Gh.Al., la voy.carac. brève au sg. Cp. 


adär F.VILA.3. De même peut-être äzVz/izazzän ,vautour” (Gh.Al. aziz F.V). 


Noms à radicale semi-voyelle: 


tämayt/timayîn inf. de umay „rendre grâces” semble provenir de tämayit F. 


XVIILA.4 par contraction. 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: aBäCa < *ä-BaCäh avec conservation de la voy. 
d’état non abrégée en compensation de la chute de *h final, et voy.pén. *àä = 
A au sg. 


b) 


c) 


e) 


a) 


a) 


Pluriel: 

1: iBäCâtän < *i-BaCātan avec remplacement de *h par t et voy.pén. *ä > à. 
P.ex.: ayäba/iyäbâtän ,mors” (< yäbät), akäsa/ikäsâtän „herbe fraîche et 
abondante” (< əksu). 


4: iBäCân < *i-BaCāhan. Se distingue du pl.1 au m. seul. Non attesté. Des pl. 
tanta comme -/isälân „nouvelles” (< əsəl Vslh) et -/izéyân ,plante” appar- 
tiennent peut-être plutôt à la F.VII où le pl.4 est bien attesté. Le T mér. 
offre l’ ex.: ätäga/itäpân, f. tätägat/titäpâtin „homme libre d’une classe entre 
les ämäyid et les esclaves” (Y, D). 

Préfixe d'état: 


La voy. d’état non abrégée attendue selon CF n’est pas très fréquente. Le 
plus souvent on trouve ă- abrégé. P.ex.: äbäka/ibäkâtän, täbäkat/tibäkâtîn. 
allongée (au sg.): âläba/iläbâtän (@/-) et âkäsa/ikäsâtän (D) = akäsa/ikäsâtän. 


Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement comme ï au sg. Dans les noms à 
pl.1i ou 4 on a donc régulièrement la correspondance sg./pl. a/ä. I y a cepen: 
dant des exceptions dans les deux sens. P.ex.: aräwa/iräwâtän, äsära/isärâtän, 
täkäbat/tikäbâtin, täzägat/tizägâtin - tähälat/tihälâtfn, täkäwat/tikäwâtin, asäwa/ 


© — 


*ä > č (v. I.E.2.b(4.a)) par assimilation à une palatale dans: taméya/timéyä- 
tîn, änéya/inéyâtän, -/izéyän. 
Dans les deux derniers ex. é conserve sa quantité ultrabrève même selon 


CF. De même ä dans agäma/ipämâtän. 


Variété 5 (VhCh) 


Singulier: Forme régulière: âCa < *haCäh. Seuls ex.: ara/arâtän , enfant” 
(~ arw Vhrw) et afa/- ,clarté” (~ ifaw Vhfw:fhw). Les deux ex. ne se classent 
ici que secondairement, ayant eu sans doute une 3"'w primitive tombée en finale 
absolue. 


m PRE 


Variété 6 (VBhh) 


Singulier: Forme régulière: äBa < *ä-Bahäh. Voy. ď’ état obligatoirement 
brève. 


F.X.A.6 - 230 - Ch.V.B 


b) Pluriel: 


c) 


1: 
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oy 


iBattän < *ī-Battan pour *i-Bahâtan selon IV.H.2.e(2.b). Seuls ex.: äga/igat: 
tän: iġaġġän , seau”, qui a aussi un pl. secondaire, dont le point de départ 
paraît être *ā-gagāh selon IV.H.2.e(3.b) (~ ähäga/ihogwân „grand seau” Vhgw); 
tälat/tilattin „petit affluent ... d’un eyähär” (~ et = têlewt/tèlewîn /hlw); 
probablement täyat/- (D, W) ,chèvre”, dont on connaît en BN le pl. tiyetton 
(kab.), tiyatton (tash.). 

tämat/timiwiîn , gommier femelle” semble ne se classer ici que secondaire 
ment, étant issu de *tä-mahäwt/ti-mihwin (var.3 avec chute de la semi-vo= 
yelle en finale absolue). La WE a tämat/Simätten avec un pl. de racine v mhh 
(secondaire? cf. FF.I.A.6). 

Seul ex.: äha/ihähân < *ä-zahäh/i-zahähan „vallon à fond en pente très faible”. 
Le pl. conserve la äh - Le pl.4 régulier, avec remplacement de la 3"*h 
par t et gémination compensative de celui-ci, ne pourrait pas être discerné 
du ol TI. 


Préfixe d’état: 


*23 > ë dans tésa/tisattin , ventre”. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4Bä4CDaF < *ä-BaCD&F avec voy. d’état faculta- 
tivement brève. 


b) Pluriel: 

1: iBâCDâFän < *1-BaCDäFan. P.ex.: tämättant/timättânîn, inf. et n.act.abstr. 
de ämmät , mourir”, ämärwas/imärwâsän inf. et n.act.abstr. de orwes , ê. 
créancier de ...” (WE omarwas), änäywal/inäywâlän et f., adj.vb.4 de näy- 
wäl „ê. panard”. 


2: Seul ex.: tämäntak/timontâg , chamelle qu’on pousse vers le pâturage pour 
qu’ elle y paisse en liberté” (< əntəğ) < *tä-mantägt/fi-muntäg. 
3: iBəCDân < *i-BuCDān (trilitères géminés seuls). P.ex.: täwägqast/tiwysîn 


„gibier” et donc probablement -/iwysân ,gibier” (WE sg. äwäqqas/iwəysan, 
f. täwägqast/tiwoysen), tăhăqqa/tihəywîn „petite maison servant de magasin 
pour conserver les provisions” (~ ahəy vhhy). 


c) Préfixe d’ état: 
absent: mädyar/mädyârän, kärrat/kärrâtän (Gh.), tädällalt/tidällâlîħn , trafic” 
(< dälläl ar.). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La dern.rad. w et le t dés.f. sont tombés au sg. de: tähägqa/tihoywîn < *ta- 


haqqäwt/ti-huywin. 


e) Vocalisation: 
La voy.carac. se maintient normalement longue en syllabe ouverte, devant dés 
sinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant selon CF des 


*ä = ä (v. LE.2.b(2)) dans: 4kämmar/ikämmârän, täkämmart/tikämmârîn, Gr 
mäntak/timontâg, täkäylalt/tikäylâlîn, äbäwbaw/ibäwbawän, ähäggar/ihäggârän, 


2 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDaF < *haCDĀāF. Ne peut être distinguée avec 
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certitude de la F.XX, notamment des n.act.4 de type B (*aBCäD). On peut sur= 
tout alléguer de nombreux trilitères géminés (n.act.int.4, en T inf. régulier de 
la cj.I.A.3-4). 


b) Pluriel: 
1: aCDâFän < *haCDäFan. P.ex.: tanzant/tanzânîn = tanzamt/tanzâmîn , petit ha- 

ricot”, äykar/äykârän, f. täykart/täykârîn „petit de chienne”, äylal/äylâlän, 
f. täylalt/täylâlîn ,pintade” (type B? ~ ilal Vyll:hll, éyläl , mirage”; sc. 
„qui reflète les couleurs” ?), täywalt/täywâlîn „bête de somme portant des 
bagages” ; allay/allayän „javelot à tige de fer”, tallag/tallayîn , sorgho à 
gros grains ...”, abbar/abbârän inf. de aber „saisir à pleine main”, akkay/ 
akkayän inf. de aky ,passer”, aggad/aggâdän inf. de awd , atteindre” , f. tag 
gat/taggâdin, taffawt/taffawin inf. de ifaw „faire clair pour ...”, akkal/akkâ- 
län, f. takkalt/takkâlîn „homme perdu” (< akal). 

Ici on pourrait classer taryalt/taryalfn:tiryalîn (a/a:ə) (ar. < de l’ espagnol 
real). 

Pour âlyad/flyadän, tâlyat/tilyadîn v. F.VILA.I. 


e) Vocalisation: 
La voy.init. se maintient parfois surlongue, p.ex.: ârbag/ârpagän (type B ~ 
erÿoÿ?), târdast/târdasîn, tângalt/tângâlîn, âlkah/âÂlkahän, âmmas/âmmâsän, tât- 
tawt/tâttawin. 


Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BâÂDaF < *ä-BahDäF avec voy. d’ état obligatoire= 
ment brève. Faute de rapprochements convaincants la forme ne peut être distin: 
guée de la F.XX.A.1 (*ä-BäCäD). On n’a que quelques n.act. à préf. M ou S à 
alléguer. Se rappeler que les adj.vb.4 de la eil sont de la F.XX, ayant toujours 
la voy.pén. allongée. Voici les ex. possibles: 

ämâhal/imâhôlän inf. de mahäl „ê. envoyé en message” (MVhzl), ämâlay/i- 
mâlayän „morceau de viande”, tämäâlayt/timâlayîn ,entaille” (< aly), mâdag/mâ: 
dâgän „mal causé par quelque chose qui pique” (< ədəğ Vdhg; adj.vb. F.XX?), 
mêkay/mâkayän ,insomnie” (< aky), tämâyayt/timâyayîn inf. de ayy , étrang: 
ler”. äsârag/isûrag „descente très raide et difficile” (< urraÿ). 


e) Vocalisation: 
tämätart/timitâr „signe de reconnaissance convenu d'avance” et tämähart/ti- 


mihâr „place abandonnée d’un ancien campement” ont tous deux, selon Ch AL, 
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a) 


f) 


la voy.pén. brève au sg. En WE, où le sg. est de la F.VII, on observe un phé= 
nomène analogue: tamətirt/šimitar, taməžirt/šimižar resp. Il est néanmoins pro= 
bable qu’il s’agit dans les deux cas de noms faibles, soit de n.act.réfl. à préf. 
M resp. ~ mätär (thr) „è. conseillé” ~ əttər (/wtr) „demander (dans la pri- 
ère)” et ~ izar (Whzr:zhr) ,précéder”. Si la voy.pén. du pl. i < *ih, *h serait 
donc tombé sans contraction au sg. selon IV.H.2.b(1). 

Pour änâraÿ, änäraÿ v. var.C.13 et pour ämâhäy F.XVIII.A.1 ämâziy. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: ÄBäCaF < *ā-BaChāF, avec voy. @ état faculta= 
tivement brève et souvent avec voy.pén ä au lieu de ä selon I.E.2.b(2). En l’ ab 
sence de rapprochements convaincants, on ne peut distinguer cette forme des tris 
litères forts de la var.A.1. On peut surtout alléguer une série de noms déver- 
baux à préfixe M ou S. P.ex.: 

änänam/inänâmän, f. tänänamt/tinänâmin adj.vb. (sans allongement de la voy. 
pén.) de ənəm „ê. habitué à ...”, änäbad/inäbâdän inf. de əbəd ,trouer”, Sr 


e $ be e 


täsädalt/tisädâlîn ,oeuf” (< sədəl SVdhl), täsäwat/tisäwâtîn „monte (d’un cha: 
meau étalon ...)” (< äwt Vwht), täsäyart/tisäyârîn „femelle d’ animal qui ne 
donne plus de lait” (< iyar Vhyr:yhr). 





Les noms suivants sont aussi peut-être formés à l’aide d’un préfixe: ämä- 
lay/imälâyän inf. de mäläy „faire ensemble une course”, tämäzag/timäzäyin 
inf. de mäzäy (mér.) ,protéger”, tämädaht/timädahîn „dispute en paroles” (~ 
adeh Vhdh?), ämäwân/imäwânän ,automne” (< awn Vhwn; lit. „temps de la mon- 
tée aux arbres” ?), ämänar/- ,Orion” (adj.vb. de ənər? Le rapprochement avec 
ar, proposé par CF est improbable), täsäraft/tisorfîn , filet (anat.)” (~ surəf 
S/rhf? NB pl.3 en principe impossible pour un quadrilitère). 

Pour änäraÿ/inärâgän v. var.C.13. 


Autres particularités: 
äsäggas/isäggasän ,temps” (ailleurs , année”; ~ aws Vhws „payer une rede- 
vance annuelle”), semble provenir de *ä-sawwäs, forme assim. de *3-sahwäs. 
âséyas/iséyâsän , vessie” et f.syn. semble provenir de *ä-sayhäs (~ äws 
Vwbs ,bouillir”}), avec *ă > č par assim. à y. 


F.X.B.5 - 6 - 234 - Ch.V.B 


a) 


b) 


c) 


d) 


a) 


Variété 5 (V BCDh) 


Singulier: Forme régulière: aBåCDa < *ā-BaCDāh. La voy. d'état devrait 
rester non abrégée en compensation de la chute de *h final, mais les quelques 


ex. qu’on a ont tous la voy. d’état facultativement brève. 


Pluriel: 

1: iB4CDâtän < *1-BaCDätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ähänsa/ihän: 
sâtän, f. tähänsat/tihänsâtin „affluent d’un eyähär”. Pour männa/männawä- 

tîn, v. FV.5. 

iBäâCDân < *i-BaCDāhan. Se distingue du pl.l au m. seulement. Ex. possible: 


1e 


-/iközzân, qui a probablement eu une voy.carac. longue au sg. non usité (i, 


u,a?) selon la statistique des pl.4. 


Préfixe d’ état: 
absent: dänba/dänbâtän , corbeille à fond percé d’un petit trou” (? selon Gh. 
Al. danba F.XX; = donfu/donfûtän), gänga/gängâtän, yälla/yällâtän (ar.) , Dieu”. 


Noms à radicale semi-voyelle: 


Quelques noms, ayant perdu une semiv.fin., appartiennent secondairement à 


cette var. par fausse interprétation de la forme ainsi abrégée. Soit: äkäwka/i- 


y 


käwkôn (F.XX?), änäyna/inäynân (F.XX?). 





Variété 6 (VhCDh) 


Singulier: Forme régulière: aCDa < *haCDäh. On n’a que deux quadrilitères 
à alléguer: 

âkwa/âkwâtän „goudron de pépins de coloquinte”, äña/äñâtän ,frère” (qui ne 
se classe ici que par fausse interprétation de la voy.init. qui selon l’ exposé à 
la F.XIV.B.10 doit être une ancienne longue, le mot étant un composé de ay-ma). 

En revanche il y a un grand nombre de trilitères géminés: abba/abbâtän ,, pa: 
pa”, adda/? (mér.) ,papa”, anna/- , maman”. 

La plupart des tril.gém. ont cependant perdu la voy.fin. aux deux nombres, 
acquérant la forme aC/aCCän (avec abrègement de la géminée en finale absolue 
au sg.). Telle est notamment la forme de l’inf. régulier des verbes de la cj.I. 
A.10 (aC VhCh WE aCCa), qui doit être de même forme que l’inf.rég. des vers 
bes de la cj.I.A.3-4 (aCCaD n.act.int.4). P.ex.: af/affän (< *haffäh WE affa) inf. 
de af „è. libre”, az/azzän inf. de ah ,écorcher” (= ah/ahhän Vhzh). 

Pour ah, v. F.IV.A.1.b. 


Ch.V.B - 235 - F.X.B.7 - 13 
Variété 7 (VBhDh) 


Trois ex. paraissent se classer ici: bâba/bâbâtän (< *bahbäh) ,indigo” (ha.), 
äfawa/-, f. täfawat/- adj.vb. de fawät (cj.IV.B.6) „ê. gris pigeon avec ventre blanc” 
(< *ä-fahwäh), avec voy d’ état obligatoirement brève au sg. 





Variété 8 (V BChh) 


Seul ex.: ämäka/imäkâtän, f. tämäkat/timäkâtin „braise ardente” (m.augm.) (< 
* ā-makhāh < mäkät MVkhh ~ uku Vkhh), avec voy. d’état facultativement brève au 
sg. 


Variété 13 (VBhhF) 


Seul ex. possible: täsaq/tisaqqîn , réservoir d’eau naturel”, qui semble prove= 
nir de *t’ sahhäyt, n.act.4 du caus. de ahəy Vhhy cj.i.A.3;, c’est peut-être par l’ 
intermédiaire d’une forme *t’ sahäyt, réduite selon IV.H.2.e(4), et permettant un 


traitement analogue à celui des trilitères creux de la var.A.3, avec gémination com: 
pensative de y (au pluriel). Cf. täsâhäq, F.IV.B.8. 
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a) 


b) 


c) 


d) 


e) 


Variété 1 (VBCDFG) 


Singulier: Forme régulière: 4B4CäDFaG < *ä-BaCaDFäG avec voy. @’ état faa 
cultativement brève et conservation de la voy.antép. ä < rä, qui la distingue non 
seulement de la F.VII, mais encore de l’inf.V, inf. secondaire des verbes à préf. 
MM ou Tw (p.ex. ämähärnan „an. hargneux” adj.vb., ămhərnan = ämhornen inf. 
de məhərnən „grincer réc. des dents l’un contre l’autre”, änämäñhay adj.vb., 


änmoñhay = änmoñhoy inf.réc. de muñhoy „ê. jaloux” ). 


Pluriel: 
1: iBäCäDFâGäån < *i-BaCaDFāGan. P.ex.: ädäläymas/idäläymâsän, f. tädäläy- 


mast/tidäläymâsfn adj.vb. de dələyməs „ê. élégant de toilette”, äbädänyar/ 
yen ,nasiller”, äsännäglam/isännäÿl âmän adj.vb. de sonnoglom „faire avoir 
une part plus forte l’un que l’autre”, äsäbbälbal/isäbbälbâlän adj.vb. de səb- 
belbel „produire le son appelé tobilbilt”, äsäddärmas/isäddärmâsän adj.vb. 
de səddərməs „commencer à manger autre chose que du lait”, äbädäybäday/ 
ibädäybädâyän adj.vb. de bədəybədəy , frapper çà et là avec violence”, änäb- 
bäram/inähhärâmän adj.dénom. de *häram (ar.) ,bâtard”, tämättäräylalt/ti- 


nom. de äbäkkâd , péché”. 


Préfixe d'état: 
absent: Säkkÿrnaë/? (Gh.). 


Noms à radicale semi-voyelle: 


Aucune des voy. ä < *ä ne peut tomber ni entraîner ainsi la vocalisation d 
une semi-voyelle. P.ex.: äsälläwân/isälläwânän, ähärräway/-, älämdäyyas/iläm: 
däyyâsän, ädäiwäsdäwas/idäwäsdäwâäsän. 


Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep: 
tions dans les deux sens, p.ex.: äsälläwân/isälläwânän, äbäyänyay/ibänyänyayän, 


ädräylal/idräylalän. 


së = à (v. I.E.2.b(2)) dans beaucoup de noms, surtout devant semi-voyelle 
dans les adj.vb. des cj.VII et IX, p.ex.: äbäyänyay/ibäyänyayän, äbäzänyaw/ 
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ibäzänyawän, ämässägad/imässäpâdän (dénom. de ägad), ämättäkat/imättäkàz 
tän (dénom. de täkat), änäsbärag/inäsbärâgän (< bäräg), äzähälag/- (~ ohlob), 
äsÿlämsÿlam/isvlämsÿlâmän (?), ägämäypämay/ipämäyämayän (< oëmy), à 

mäsäwSaw/imäsäwéawän (< məšwšw) (mais: äkäläwkälaw et d’autres). 





I arrive parfois que la voy.antép. tombe, sans qu’on puisse l’ expliquer 
comme une F.VII ou un inf.V. I y a sans doute dans certains cas influence 
d’un verbe correspondant, p.ex.: ädräylal/idräylalän (*ï-3-3?? La voy. d’é- 
tat abrégée indique peut-être qu’il devrait y avoir une voy.antép.), änmÿhray/ 
inmÿhrayän adj.vb. tänmÿhrayt/tinmVhrayîn inf. et n.act.abstr. de nemehry , ê. 
désobéissant” (par analogie avee les inf.V et le verbe?), tänhärmayt/tinhärmayîn. 

dÿrrândÿrrân , fait de tourner sans cesse” n’est pas une forme régulière 
mais une simple répétition de *dÿrrân (< edron). 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCäDFaG < *haCaDF&G. Non attestée. 


Variété 3 (VBChFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BäCâÂFaG < *3-BaCahFäG avec voy. d'état fa= 
cultativement brève. En l’ absence de rapprochements convaincants, on ne peut la 
distinguer de la F.XX, notamment des quadrilitères à voy.pén. longue (*ä-BaCaä- 
DäG). On peut alléguer les ex. suivants à préf. S ou M: 

äsäffâday/isäffâdayän, f. täsäffâdayt/tisäffâdayîn adj.vb. de soffidy caus. cj. 
UL.B.4 ,écorcher” , äsämmâraw/isäimmârawän adj.vb. de sommirw id. ,pro: 
mettre”, äsäddâran/isäddârânän adj.vb. de soddiren id. ,souhaiter”, äsägbâdal/ 
isägpâdâlän adj.vb. de soggidel id. ,boiter”, ämäsahar/imäsahârän adj.vb. de 
mosihor:moesihar „associer ensemble deux races”, änämmahal/inommuhäl (< *ä- 
nammahzäl/i-nummuhzäl pl.2) adj.vb. de mahäl ,è. envoyé en message” vhzl. 

ähädäday/ihädädayän adj.vb. de hodedy cj.IX.3 „è. enflé” semble provenir de 
*ä-hadahdäy sans contraction de la 3"*h avec‘la voy. qui la précède. 


Variété 4 (VBCDhG) 
a) Singulier: Forme régulière: ÀBäCäDaG < *3-BaCaDhäG avec voy. d'état fa: 


cultativement brève et conservation de la voy.pén. á < zë, ce qui la distingue 


des quadrilitères forts. Chute de *h sans trace. Non attestée. 


a) 


b) 


c) 


e) 


a) 


Variété 5 (Y BCDFh) 


Singulier: Forme régulière: 4B4CäDFa < *ā-BaCaDFāh avec voy. d'état fa- 


cultativement abrégée. 


Pluriel: 

1: iBäCäDFâtän < *i-BaCaDFātan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ägä- 
räffa/iġäräffâtän, f. tägäräffat/tigäräffâtin, adj.vb. de goroffot „è. agenouil- 
lé”, ädäfändäfa/idäfändäfâtän adj.vb. de dəfəndəfət ,tâter rapidement de côté 
et ď’ autre” , äsännäkälwa/isännäkälwâtän adj.vb. de sənnəkəlwi , faire ê. à 
l aise pour ...”, tägVbVrrat/tigVbÿrrâtîn „ceinture placée sous les aisselles” 
(< ġəbərrət). 


Sei räneg ta ege 
la F.IX. 


4: ämäläga/imŸlvgwân, v. var.7. 





Vfûtän „lait frais mélangé de lait aigre”, a un pl. de 





Préfixe d'état: 
absent: dängäla/dängälâtän (soud.), bärkända/bärkändâtän. 


Vocalisation: 

*àä = à (v. LE.2.b(2)) dans: äbärägqa/ibäräqqâtän, tähälässat/tihälässâtin, Abäyr 
bära/ibäybärâtän, äfiS$ära/ifässärâtän, ähännäka/ihännäkâtän, ähänsäwa/ihän- 
säwâtän, täkäräwwat/tikäräwwâtin, tämänyäsät/timänyäsâtin. 

*4 > ë par assim. à une palatale (v. I.E.2.b(4.a)) dans: änännéya/inännéyâtän 
(même selon CF conservé ultrabref) (~ nunnyət). 

Il arrive parfois que la voy.antép. tombe, sans qu’on puisse justifier qu’ il 
ne s’agit pas d’une F.X. Il y a sans doute dans la plupart des cas influence 
d’un verbe correspondant. P.ex.: tähnÿkkat/tihnÿkkâtfn n.act. de honokkot „râler 
de la gorge”, tählälläkat/tihlälläkâtin (< holellokot), täglvllvwat/tiglvllvwâtîn (ee: 
lon Oh A). täglollowet < ġələllwət). Mais: tähÿrVrrVfat/tihvrVrrVfâtin (< hərərrə: 
fət). 

abäläs/ibälässâtän „lieu cultivé” a perdu sa voy.fin. au sg. et subi l’ abrège- 
ment de la géminée, maintenant en finale absolue. La forme attendue se conserve 


encore dans le nom propre de lieu äbälässa. F.II.C.5? 


Variété 7 (VBChFh) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCâFa ou ä4BäCäFa < *ā-BaCahFāh avec voy. 


g’ état facultativement abrégée et avec ou sans contraction de la rh avec la 
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€) 


a) 


e) 


voy. qui la précède. La première forme ne peut être distinguée de la F.XX.C. 
5 (*ā-BaCāDāh), la deuxième ne peut pas l’ être de la var.8, sauf dans les dë 
rivés des cj.IX et VII, dont voici une série d’ ex.: 

äyäléla/iyälälâtän, f. tayälälat/tiyälälâtin adj.vb. de yələlət „ê. extrème- 
ment maigre” (cj.IX), äsäqqäläla/isäqqälälâtän. adj.vb. de səqgələlət „produire 
le son appelé teyololit”, äbärära/ibärärâtän adj.vb. de bərərət ,pétarader”, 3: 
bärâbära/ibärâbärâtän, f. täbärâbärat/tibärâbärâtin adj.vb. de boruborot (cj.VII) 
couvrir; ê. couvert”, ämänâmäna/imänâmänâtän , gazelle isolée vue dans la 


matinée ...”. 


Vocalisation: 
*3 = à (v. LE.2.b(2)) dans: ähänäna/ihänänâtän, tähänänat/tihänänâtîn adj.vb. 


de hononet ,hennir”, Särära/Särärâtän (CF Särärä) , passereau”. 


Variété 8 (VBCDhh) 


Singulier: Forme régulière: 4Bä4CäDa < *4-BaCaDhäh. Voy. ď’ état facultative 
ment abrégée dans tous les ex. Chute de zb sans trace. Ne peut pas toujours 
être distinguée avec certitude de la var.7. Voici les ex. dont on dispose: 

täbädäyat/tibädäyâtîn inf. et n.act.abstr. de bodeyet (cj.V) „galoper à toute 
allure”, -/ikädäwâtän „air de violon” (~ kodwkodw), -/ihämärâtän „très petits 
fragments de grains de céréales” (~ əhmər), mäkära/mäkärâtän, f.syn. tämäkä: 
rat/timäkärâtîn „ocre jaune sous forme de pierre tendre”, ädäbära/idäbärâtän, 
f. tädäbärat/tidäbärâtîn „âne de couleur gris pigeon” (~ idbar:däbär), dämÿsa/ 
dämÿsâtän ,panthère” (? ha. dàäamisà). 

ämäläga/imäläpâtän:imvivgwân „fruit d’absoy” a un pl. secondaire formé sur 
une racine divergente, probablement un pl.4 *i-malagwähan. 


Vocalisation: 


La plupart des ex. ont l’un ou les deux *ä conservés comme ă (v. I.E.2.b(2)), 


dans dämÿsa même selon CF comme 3 ultrabref. 


Variété 13 (VBhhFG) 


Deux adj.vb. ont une racine, et partant une forme, assez inattendue. Il sont dër 


rivés à l’aide d’un préf. N (!) de verbes à l''*h. Les voici: 


änärag/inärâgän (< ohäräg cj.Il.A.1) = änârag/inârâgän (< haräg cj.IIl.B.4) , voi: 
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sin”. On attend une forme protoberbère *ä-nahharäg, resp. -nahhahräg, dont le 
hh s’est sans doute bientôt abrégé selon I.D.2.f(1). 
Cf. la F.XX.C.13. 
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Forme XI 


GD (8-1?) 


Introduction: 

La F.XI fournit un certain nombre d adjectifs verbaux impf.2 des cj.I et I (sans 
préf. M) et de la oi et de toutes les cj. qui la suivent, y compris les cj.XII et 
XVIII etc. à voy.pén. longue (avec préf. M). P.ex.: 

ebîres adj.vb. de ebres ,trier”, ekonisi „hérisson mâle” (?), änommiskol adj. 
vb. de mäskäl „ê. laid”, enoffilles adj.vb. de fälläs (ar.) ,n’ être bon à rien”, e 
məqqêryər adj.vb. de yäryär „ê. uni, sec et dur”, ăməkkfkəl adj.vb. de kukel 
»fouler” , enəbbiddəl adj.vb. de buddəl (ar.) ,n’ être bon à rien”, emorrègreg adj. 
vb. de ruërab ,bramer”. 

Parmi les ex. qui restent, quelques-uns aussi se rattachent à des verbes con- 
nus, p.ex. esèkor „breuvage gâté pour être resté trop longtemps dans un récipient 
déposé à plat sur sa base” (< əskər) - mais la plupart d’entre eux sont des noms 
apparemment isolés, p.ex.: ohèhon , fruit de jujubier sauvage”, éyîrdom , grand 
scorpion” . 

Les noms à dern.rad. *h conservent la voy.fin. i < *ïh. 

Puisque la F.XI fournit des noms dérivés de verbes avec ou sans voy.pén. longue 
également, l’ allongement de la voy.pén. ne doit pas être considéré comme un mor: 
phème expressif, mais comme un simple moyen de contraste. 

On note que la voy.pén. de cette forme est souvent e (selon Gh.Al. pratiquement 
toujours) sans qu’on puisse actuellement proposer d'explication satisfaisante du pas: 
sage *ī > e présumé (cf. I.E.2.c(8)). Faut-il supposer qu’il s’agit en réalité d’un 
passage *ä > e analogue à celui qu’il semble inévitable d’ accepter pour la voy. 
d’état *ā (cf. IV.B.3.b(3) et L.E.2.c(6))? Une telle solution concorderait bien avec 
le fait que la voy.antép. des plurilitères ne tombe pratiquement jamais (ə < *ä4?) 
et se manifeste comme ä dans ähägere ,plante” (var.C.5). Il faut aussi considérer 
la forme ar. yadämis , Ghadamès” de l oasis appelé par les indigènes et par les 
Touaregs vademag (berbère du 7.ème siècle au lieu d’être une adaptation aux pl. 
quadrilitères ar. ?). 

Pour une explication analogue de e de la F.XIII, cf. Il intr. à celle-ci. - I se 
peut donc qu’on soit en présence d’une forme primitivement vocalisée *ā-Ù Ga 
comparable aux participes actifs (perfectifs!) du sémitique. La vocalisation rei s’ 


opposerait alors à *4-ü de la F.XIV. 
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Type A. 
Variété 1 (VBCD) 
a) Singulier: Forme régulière: eBîCəD < *ëé-BiCiD avec voy. d’ état e- selon 


b) 


c) 


d) 


e) 


IV.B.3.b(3). Indiscernable de la F.I.B.3 q.v. 


Pluriel: 

1: iBîCDån < *i-BiCiDan avec chute de la voy.carac. ə < *Ï. P.ex.: ebîres/ibîr: 
sän, f. tebîrost/tibfrsin adj.vb. de əbrəs ,trier”. Ici se classent -/izfkfän 
„bouillon de viande” (< əskəf Vzkf) et probablement -/middän (< * mīdidän) 

pl. de âləs „homme”. La parenté probable avec mäddân ,enfants” < maddä- 
han pl.4 Vmdh pose cependant des problèmes. 

iBûCâD < *i-BüCaD. Seuls ex.: edikol/idûkâl, f.dim. tedikelt/tidûkâl „paume 
(de la main)”, täwiînost/tiwinâs ,anneau” (F.I.B.3?), éyewüd/iyiwad (D) , mor- 


Ip 


ceau taillé”. V. en outre var 3. 
Pour täfinäg/tifinay, täsiwvq/tisiway v. F.I.B.1 et 3. 
Seul ex.: osink/isinkawän , bouillie épaisse” < *’-sinik/i-sinikäwan. 
Seuls ex.: efèsok/ifèskiwän „dent (de fourche)” < *&-fisik/i-frsikiwan (F.I.B. 
3?) et -/ikêbdiwän „vers de gazelles”. 


Ip Ion 


Préfixe d'état: 

abrégé: éyewüd/iyiwad, élekon/élekonän , divination par le miroir (< läkän) 
semble avoir la voy. ď’ état abrégée et généralisée pour les deux nombres 
@:ə/ə? Gh.Al. älekon). 

état d’ann. généralisé: äbèrw/ibèrwän,; v. aussi var.3. Parfois assimi: 
lée en ə: esink/isinkawän (Ch AL. aussi äsink, asink) „bouillie épaisse”, ə- 
hèhon/ihèhonän (!), tohèhont/tihèhnîn, togêloft/tigêlfi. 

absent: -/middän. 


Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.carac. ə < TI tombe devant une semi-voyelle, et celle-ci se vocalise 


en finale absolue, au sg. P.ex.: Xbèrw/ibêrwän [äbêru], ehèdy/ihèdyän [ehèdi], 
tehèdyt/tihèdyîn, erihy/irihyän, terihyt/tirihyîn, enfdw/inidwän, ezfly/izflyän. 


Vocalisation: 

î > ê sans cause connue (assimilation à la voy. d’état e-? cf. intr.) dans 
presque tous les cas (cf. I.E.2.c(8.a)): ekèbor/ikèbrän, esèkor/isèkorän, Ge: 
wüd/iyiwad, efèsek/ifèskiwän, ehèdy/ihèdyän, edèboy/idèbyän, shèhon/ihèhe- 
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nän, tohèhont/tihèhnîn, topêloft/tigêlfin. - Selon Gh.Al. aussi dans: edekol, 

tedekəlt, meddän, enedw. En T mér. les adj.vb. de cette forme ont toujours 

la voy.pén. e. 

Dans quelques pl.1 de la F.XI la voy.carac. ne s’ élide pas comme on s’y se 
rait attendu, comme si c’était une voy. *ä. Il s’agit sans doute d’un phénomène 
d’ analogie avec le sg., esêkor/isèkorän, əhêhən/ihêhənän (mais f. tohèhont/tihèh- 


nîn). Cf. var.3 epipvr. 


2 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCəD < *hiCiD. Indiscernable de la F.L.A.2 q.v. 


2 


Variété 3 (VBhD) 


Les noms de la var.3 ont l’ aspect de noms forts, *h se conservant ou se rem: 
plaçant par une consonne forte identique à la 1'' (v. IV.H.2.e(3.b)). On peut citer: 

əhêhən/ihêhənän, f.syn. təhêhənt/tihêhnîn Vzhn ,jujubier sauvage” , eġêġəs/iġû: 
Pas „doublure en peau garnissant le dessous des panneaux de la selle de méhari à 
pommeau en forme de croix”, äġfgər/iġfġâr (Gh.Al. aÿgeÿor) „tronc (anat.)”, egf- 
Evr/ipipvrän, f. teġfġvrt/tiġfġýrîn „gros rat gris foncé”. 


Variété 4 (V BCh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîCi < *&-BiCih avec conservation de la voy. 
finale. 


b) Pluriel: 

1: iBîCftän < *i-BiCitan avec remplacement de *h par t et allongement de la 
voy.carac. par analogie avec les noms à voy.carac. longue (cf. IV.H.2.c(2.b) 
et (3.b)), p.ex.: elêsi/ilèsîtän „ela nouveau et très tendre de printemps”, to: 
zimit/tizimftin „eau obtenue par la compression du contenu de la panse d’un 
ruminant” (< əzmu). 

2: iBûDa < *i-BüDäh. P.ex.: tegèdit/tigûda „petite dune de sable”, erèwi/irîwa 
„corde en cuir non tanné” , tərêwit/tirîwa „licol en corde avec sa longe” (~ 
aräwa), tefikit/tifika „coup au pied” (~ fåyk cj.Ill.B.3? c.-à-d. F.I.B.5?). 
Pour tosèkit/tisîka v. F.I.B.7. 
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4: iBfCân < *i-BiCähan. P.ex.: emèsi/imêsân , bord tressé du bandeau de de= 
vant de front (des femmes)”, eÿêbi/igèbân „datte mûre ...” (< oÿbu), egède/ 
igidân „dune de sable”. Ici se classe probablement -/izîman „eau saumâtre 


à fleur de sol” (< əzmu; cp. tozimit pl.1). 


c) Préfixe d’état: 
état d’ann. généralisé et assim. en ə: tozîmit/tizîmîtin, torèwit/tiriwa. 


e) Vocalisation: 
î > ê sans cause connue (v. I.E.2.c(8.a)) dans la plupart des ex., parfois cu- 
rieusement au sg. seul, v. ci-dessus. Selon Gh.Al. aussi tozemit. 


Dans epède/ibidân la voy.fin i passe à e (mais f.dim. tepêdit). 


f) Autres particularités: 
Dans tohîret/tihîrtîn (Gh.Al. toherot) , mucosité de l’oeil” (~ ohor Vzhr) la 
3"*h a été remplacée par t aux deux nombres (*t’hiritt/ti-hiritin). 
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Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: eBÎCDəF < *&-BiCDiF. 


b) Pluriel: 

2: iBuCDÂF < *1-BüCDAF. Seuls ex.: éyîrdom/iyôrdâm ,grand scorpion”, të- 
yirdemt/tiyôrdâm ,petit scorpion” (= ézîrdom etc.), täfidfvrt/tifüdfâr:tiftdfâr 
(aussi: täfûüdfvrt F.XII.B) „pièce de bois plate faisant partie de la selle de 
mébhari pour femme”. 


c) Préfixe d’ état: 
abrégé selon CF dans: éyîrdom, téyfrdomt etc. (Gh.Al. e- non abrégé) 
état d’ann. généralisé: ägingon/igingonän, äbilkým/-, täfidfvrt. 


e) Vocalisation: 

La voy.pén. se maintient normalement surlongue malgré sa position en syl- 
labe fermée. Il n’y a que quelques ex. d’abrègement à la moyenne, cités ci- 
dessus. 

Î > e selon Gh.Al. dans eyerdom (ezerdem). 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCDəF < *MCDiF. Indiscernable de la F.I.B.2 q. 
v. Ici se classent les n.act.impf.2 de type B (*1BCiD). En effet le seul ex. est 
probablement de ce dernier type (cf. IV.K.4.f(3)). 


b) Pluriel: 
1: ÎCDoFän < *hiCDiFan. Seul ex.: îknw/îkniwän (< *īkniw < oknw), au pl. 
plein devant la dern.rad. par analogie avec les inf.I. 


IEN 


Un deuxième ex. possible est tewsäq/tiwüsyîn (:ä/ə) „col de montagne”, 
f.syn. de esoy/iwüsyän (e/e) (ainsi Gh.Al.). La voy.carac. ə > ä au f., sem: 
ble-t-il, selon I.E.2.b(6). La voy.init. constante a été réinterprétée comme 
une voy. d'état, sauf au m.sg. qui en revanche perd sa semi-voyelle (e est 
impossible avec cette vocalisation du thème, cf. IV.B.3.b(3)). - Gh.Al. donne 
en outre tewäsäq/tiwäsäyen, simple FIT avec pl.1. 


a) 


a) 


a) 


Variété 3 (YBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBîfDoF < *&-BïhDiF. Faute de rapprochements, 
on ne peut distinguer cette forme ni de la var.4, ni des trilitères forts de la 
var.A.l. On peut alléguer: 

edîkel/idûkâl „paume (de la main)”, f.dim. tedikelt/tidûkâl, dont la parenté 
avec dukəl, sikəl, kukol (WE akel), têkle, tekkilt fait supposer une racine vd- 
bd. S’agit-il d’une F.I.B.3 (*ë-dihkil)? 

Pour äsêlw v. var.5, ämîdi F.XXII.B.3. 

Pour enfmäl/infmlän, f. tenîmält/tinfmlîn adj.vb. de amel ,indiquer”, v. F. 
XIII.B.3. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: eBiCDi < *ē-BiCDih avec conservation de la voy. 
finale. Indiscernable de la F.XXII.B.5 q.v. Ici se classe plutôt, à cause de la 
chute de la voy.fin.: 

äsèlw/isèlwân „corde servant à suspendre un sac en peau” (~ aly). 

Il ne peut pas s’agir du pl.3 qui en principe n’ admet pas de voy. longue en 
syllabe pénultième, mais ce doit être un pl.4 < *&-sïlwih/i-silwähan (état d’ann. 


généralisé, préf. S). Cp. avec ce dernier ësêrsi F.XXII. 


Variété 6 (VhCDh) 


Singulier: Forme régulière: iCDi < *hiCDih, iBCih. Indiscernable de la F. 
XXII.B.6. On possède une assez longue série de n.act.impf.2 de type B qui ap: 
partiennent à cette var. plutôt qu’à la F.XXII (n.act.l pf. ?) puisque les noms 
forts montrent que cette dernière est extrèmement rare. Soit: 

iwsi/iwsîtän inf. de iwsi (cj.I.C) „ê. entraîné”, ilwi/ilwîtän inf. de ilwi:alw 
(cj.I.C et B) „ê. large”, f.syn. tilwit/tilwftin, tirpit/tirgftin inf. et n.act. de 
aroÿ „venir en aide en donnant ...”, tirmit/tirmitîn inf. et n.act.concr. de as 
tighîtîn ,vertèbre” (~ oggoh?), tîrgit/tîrga (pl.2 *t’irgäh) „escarpement terreux” 
(< urraÿ). 

Ici on peut classer idgi/idgftän (n.act. ? T mér.) „mets consistant en herbes 
sauvages cuites” et fbri/- ,avril” (lat.). 

ilyi/ilyîtän inf. et n.act.coner. de alyät cj.XIX provient de *hïilyih ou de 
* hīlyīh (F.XXII). 
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a) 


a) 


a) 


Pour les noms de type tirgit cf. IV.H.2.2(3.b). 





Singulier: Forme régulière: eBÎDi < *&-BïhDih. Indiscernable de la F.XXII.B. 
7. On n’a que 2 ex. à alléguer: 

tosèkit/tisfka appartient plutôt à la F.I.B.7 q.v., mais provient peut-être de 
t’ sihkiht (cp. äsèlw, ésèrsi var.5), ou t’ sthkitt F.XXII. 

tesikkit/tisikka , bouchée” semble provenir de *t’ sihkiht/fi-sihkäh (pl.2), mais 
à la 1" géminée, à l’ analogie du verbe (akk, inf. tikkit, cj.1.B.5). I est donc 
peut-être identique à tosèkit. 

Pour ämîdi/imîdiwän, f. tämîdit/timidiwin (< madäw , faire compagnie” ), cf. 
XXII.B.8. 





Variété 8 (V BChh) 


Singulier: Forme régulière: eBiCi < *é-BiChih. Indiscernable de la var.A.5. 


Non attestée? 





Singulier: Forme régulière: ÎCoF < *hïiChiF, *iBhiD. Faute de rapproche: 
ments convaincants cette forme est indiscernable de la F.I.B.2 q.v. On peut al- 
léguer quelques n.act. probablement du type B: 
„paroles désagréables” (~ iyal vyhl), têbvrt/têgrin , ruisseau” (~ əğər Vghr). 
V. aussi Îni, fzi var.10. 

Tous ces noms peuvent cependant appartenir aussi à la F.I (< *hizid), c.-à-d. 
avoir une racine divergente de celle du verbe. C’est ce qui doit sûrement être 
le cas avec fros/frsân (D; ~ ərəs Vrhs), car le pl.3 n° admet pas une voy.pén. 


longue. 


Variété 10 (VhChh) 


On peut alléguer quelques n.act. de type B, soit: 
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fni/înîtän ,couleur” (~ əny Vnhy; < *inhiy), fzi/izîtän (/-) „pâturage suffisant 
pour qu’un troupeau puisse y séjourner un certain temps” (~ əzy Vzhy, sg. seul), 
tîwit/tîwîtîn inf. et n.act.abstr. de iwi ,naître” (/whh cj.I.C; *t’iwhiht), et peut- 
être -/iwân , boeufs” (WW ~ iwi; *iwhähan pl.4?). 

Les deux premiers ex. n’ appartiennent à cette forme que secondairement, par 


fausse interprétation de leur finale -i < y. 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: iCCaD < *1CCiD pour *ïh- 
CiD avec gémination compensative de la 2 selon IV.H.2.a(3.a). Ici se classe 
probablement: 

ikkÿd/ikkvdän inf. et n.act.abstr. de akəd „avoir horreur”, ezzoh/ezzehän 


terre chaude”. 


Variété 12 (VhhDh) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: iCCi < *iCCih pour *ïhCih 


avec gémination compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3.a). Ici se classent sans 


doute: 
igbi/igpftän „lieu élevé” (< aġġ Vhgh cj.I.B), tigbit/tigpîtin inf. de aġġ 6 
audessus de ...”, tikkit/tikkîtîn inf. de akk „ê. supérieur de niveau” (Vhkh cj. 


1.B.5). 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: eBəCDÎFəG < *&-BiCDiFiG, quadrilitère: eBoCt- 


b) 


c) 


d) 


e) 


DəF < *&-BiCIDiF, avec voy. ď état e-. 


Pluriel: 

1: iBeCDÎFoGän < *i-BiCDiFiGan. Chose inattendue, aucun ex. ne perd la voy. 

carac. ə < *Ï. P.ex.: ebədêbəd/ibədêbədän:ibədûbad ,„plante” , tekozèkozt/tike- 

zêkəzîn „endroit où l’os du cou se joint à l’ os de la tête”, eméyêllol/iméyêl: 

ləlän , f. teméyêllolt/timéyêllolîn adj.vb. ~ ilal „aider” (/hll:yll), enemmir- 

wəs/inəmmirwəsän adj.vb. de märwäs „è. l’objet d’une créance” (réfl.). 
emoqaèryer/imeqqüryâr:imvqqÿryÿrän a un pl secondaire de la F.I, 

semble-t-il. 

iBəCDûFâG < *i-BuCDūFaG. P.ex.: enosdîbon/inosdûbân, f. tenəsdfbənt/tinəs= 

dûbân adj.vb. de dubən „ê. marié”, eməkkənfhər/iməkkənûhâr adj.vb. de kə 


In 


nihor „avoir en horreur extrême”, emossfnhor/imessünhâr adj.vb. de sunher 


» ronfler” . 


Préfixe dďd’état: 

état d’ann. généralisé: änəsdfbən (= enosdîbon), änəmmittən/inəmmuttân 
(= enommitton), änebbiddel/inebbuddâl (= enəbbiddəl), ämozzigzon/imozzügzân, 
äməssfkləl/iməssûklâl, änəbbfddər/inəbbûddâr. 


Noms à radicale semi-voyelle: 
Une dern.rad. y se vocalise après chute de la voy.carac. dans ekənisy/ikənu= 


say, f. tekənisyt/tikənusay , hérisson” . 

yy géminé s’abrège dans emëyêlləl/imëyêlləlän selon I.D.1.g. 

De même hh s’ abrège (v. I.D.2.f(1)) dans eməhêlhəl/iməhûlhâl, eməheššəl/i- 
məhuššâl, emohegpoÿ/imohubpâg. 


Vocalisation: 

On s’ attend à la chute de la voy.antép. ə < *ï dans les quadrilitères, mais 
on n’a qu’un seul ex. à rad.semiv. où elle se réalise: -/ihweworän (ainsi Gh. 
Al.) „corde servant à maintenir par derrière la selle de méhari pour homme”. 

De même on s’attend à la chute de la voy.carac. au pl.l, bien que celle-ci 
ne soit attestée nulle part. enommirwəs/inəmmirwəsän a, selon CF, la voy. ca= 
rac. ultrabrève. 
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f) 


a) 


a) 


ə > € selon CF par assimilation à y < yy dans eměyêlləl/iměyêlləlän (v. LE. 
2.b(3)). 

La voy.pén. se maintient parfois surlongue en syllabe fermée, mais s’y a= 
brège le plus souvent (cf. I.A.3.c). V. les ex. ci-dessus. 

Î(i) > ê(e) sans cause connue (v. I.E.2.c(8.a)) dans la plupart des ex. Ajou= 
ter aux ex. ci-dessus: eborèpes/iperûgâs, ämossèston/imossèstonän, emok: 
keddel/imokkuddâl, emerregreÿ/imerrubraÿ, eməžželləl/iməžžullâl (Žž < sb), 
täkorèkert/tikorûkâr, ämeohèlel/imehûlal, emogÿêger/imeghüpâr. Selon Gh.Al. 
la voy.pén. est toujours e, p.ex. aussi ekonesi. 


Autres particularités: 

ämÿkkuyÿy/imokkuyay paraît être une forme altérée de *emokkiyy (ou *amäk: 
kayuy F.XIX?) par analogie avec le verbe kuyey „faire des efforts persévérants 
pour ...”, dont il est l’adj.vb. et dont la forme est également extraordinaire 
(< kuyyey?). Il peut cependant sr agir d’un adj.dénominal formé sur l’ inf. äkuyoy 
(anomal lui aussi). Selon Gh.Al. on a en effet amokkeyoy. 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: eBəCÎFəG < *&-BiChHiFiG, sexilitère: eBəCDÎGəH 
< *ëé-BiCDihGiH. Les quinquilitères sont indiscernables des quadrilitères forts 
de la var.l. Les sexilitères sont attestés dans quelques adj.vb. dérivés de cau- 
satifs (cf. IV.K.5.g(2)): 
emossewül/imessewlän, f. temossewült/timossewlîn (< *&-missihwil avec chute 

de la voy.carac. après w au pl. ?) adj.vb. de siwl caus. ,parler”, enossêsem/ 
inossûsam adj.vb. de susom ,se taire” (/wsm), emozzètoh/imozzûgah adj.vb. 
de ogÿeh „entrer dans ...” (Vwgz), esossèrw/isossèrwän, f. tesossèrwt/tisos- 
sèrwin adj.vb. de sirw „faire enfanter” (cf. IV.K.5.8(6);, avec chute de la voy. 
carac. devant w et vocalisation de celui-ci, aussi avec état d ann. généralisé 
äsossèrw, täsossèrwt; une forme secondaire avec préfixe d’état assimilé au sg. 
et pluriel altéré par fausse interprétation de la semiv. vocalisée: tosossèrut/ti- 


səssêrûtfn a pris le sens de , vagin”). 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: sexilitère: eBəCDÎFəH < *&-BiCDIFhiH. Indiscer- 
nable de la var.3. Attestée dans deux adj.vb. dérivés de causatifs (cf. IV.K.5.g 


(2): 
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f) 


a) 


f) 


enəssêrəf/inəssûraf, f. tenəssêrəft/tinəssûraf adj.vb. de surof (cj.I.B.3 Vrhf) 
„ê. très laid de figure” (< *ē-nissīirhif/i-nussūrhāf), ämessffod/imossûfâd = ä- 
nəssîfəd/inəssûůfåd adj.vb. de sufəd (cj.I.B.3) „accompagner quelque temps avant 
de prendre congé” (état d’ann. généralisé). 


Autres particularités: 

Dans les quinquilitères une 4" *h, en position intervocalique, se remplace 
normalement par une consonne forte identique à la 3" (v. IV.H.2.e(3.b)), ce qui 
donne à ces noms l’aspect de noms forts, p.ex.: 

ämokkfkel/imokkükâl adj.vb. de kukol ,fouler” (*ë8-mikkïkil pour *&-mikkihil), 
ämorrîred/imerrûrâd adj.vb. de rurod „ê. pressé de ...”, emobhègor/imogp- 
âr adj.dénom. de ägigÿr, ehonkèkor/ihonkûkâr, äzonbîbor/izonbiborän. 


Tous les ex. de la var.4, selon Gh.Al., ont la voy.pén. e. 


Variété 5 (VBCDFH) 


Singulier: Forme régulière: eBəCDÎFi < *ë-BiCDiFih, quadrilitère eBoCiîDi 
< *&-BiCiDih, avec conservation de la voy.fin. Seuls ex.: 

efəlêli/ifəlêlân ,oignon” (< *ëé-fililih/i-fililähan pl.4), f.dim. tefelèlit/tifolèlt- 
tîn, edelège/- ,cirro-cumulus” (~ odloÿ), äyerêfi/iyerêfân , corde à puiser” 
(pl.4, état d’ann. généralisé), Sobfbi/Sebfbîtän „petit oiseau ...” (sans préf. 
d’ état). 

ähägere/ihägerîtän ,plante” a la voy.antép. 4 devant ġ, ce qui rend difficile 
d’ admettre qu’il s’agirait d’un ə > 4 au contact de h (cf. intr.). La voy. d'G 
tat sg. serait, selon CF, celle de l’ann. généralisée (Gh.Al. ehägere). 


Autres particularités: 
bêlebèle/bêlebèlêtän Ch) ,luette” n’est pas un sexilitère régulier (qui n’au- 
rait qu’une seule voy. longue) mais un trilitère de la var.A.4, répété tel quel. 


Variété 7 (VBChFh) 


Attestée dans le sexilitère: ämogkewi/imoggiwa, f. tämogbewit/timogbiwa adj.vb. 


de igaw (Vghwh cj.III.B.6) „ne rien gagner” (< *&-miggihwih/i-miggihwäh pl.2, é- 
tat d’ann. généralisé). 
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Forme XII 


v 


(*ū-a 


Introduction: 

La F.XII est peu fréquente, probablement même moins fréquente qu’on ne le 
croirait en regardant rapidement les ex. réunis ci-après. 

Les ex. les plus authentiques sont ceux qui ont la vocalisation o-ä avec assim. 
de u > o selon I.E.2.c(3). Selon Gh.Al. ils sont plus nombreux que selon CF. Ap- 
paremment aucun de ceux-ci n’est déverbal. 

Les ex. qui ont la vocalisation u-ä sont par contre presque tous déverbaux, mais 
il semble ou alors ils n’ appartiennent ici que secondairement. Ainsi les adj.vb. de 
type ämûCäD traités sous la var.B.3 (q.v.) proviennent probablement de *ā-miwCaD. 
Les n.act. de type uBCŸD (var.B.2) selon Gh.Al. ont la voy.carac. longue uBCaD 
(F.XV). CF a-t-il connu une forme abrégée uBCäD? äsûlmäy provient-il aussi de 
äsûlmay, adj.vb.5 vocalisation *ū-ā? 

Les ex. avec u-ə avaient peut-être en partie la vocalisation primitive u-ä alté- 
rée par assimilation (cp. la vocalisation de la F.IX). En effet äbûhoÿ ,botte” se 
dit en WE abuzäg, et la voy.carac. ne tombe pas au pl. (ibûhəġän). 

Mais en partie ce sont probablement des infinitifs HI, qui ont formé un pl. en 
principe étranger aux inf. formels, p.ex. ädûbən/idûbnawän (pl.5 avec chute de la 
voy.carac. au pl.), äsoddûgom/iseddûgâm (pl. de n.instr.). C’est sans doute dans 
ce groupe qu’il faut ranger uksom/uksomän ,natron” (~ kusem ei SI, n.act.impf. 
1 de type B). 

Somme toute, nous penchons donc à croire qu’il n’ existe pas de forme primitive 


vocalisée *ü-ù et distincte de (int. 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äBûCäD < *ä-BüCaD avec voy. d’état facultative- 
ment abrégée. L’abrègement de la voy. d’ état est probablement obligatoire dans 


` 


les noms à voy.pén. o. 


b) Pluriel: 

1: iBûCåDän < *1-BüCaDan. P.ex.: äbûhəġ/ibûhəğän ,botte”, f.dim. täbûhək/ti- 
bûhoÿîn ,babouche” (WE abuzäg, tabuzäk), äbüloÿ/ibüloÿän „jeune bouc”, Gr 
fûdəg/tifûdəyîn „morceau d’ écorce de dattier”. Pour äpûräh/igûrhäyän qui a 
un pl. quadrilitère (v. var.B.1). 

2: iBÜCÂD < *1-BüCAD. P.ex.: ähûtvr/ihûtâr ,crocodile”, ägüûläh/igûlah „loup 
mâle” . 
5: Seul ex.: ädûbon/idûübnawän, inf. et n.act.abstr. de dubon „ê. marié”. 
c) Préfixe d’état: 
absent: buyel/buyolän (inf.?), bûdot/- (inf. de budət), totôyäst/titôyäsfn. NB: 
l’ absence de préfixe n’est pas un indice sûr qu’il ne s’agit pas d’un inf. for: 


<= 


mel. 


Ye Aa 


Pour tépûmäst/tigûmäsîn (é/-) v. IV.B.4.g(4.a). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.carac. ä:ə < rä ne peut pas tomber devant une rad.semiv., p.ex.: 


äyoräy/iyôräyän „vase grossier”. Fait exception, selon CF, le pl. de ăkûtäy/ 
ikûtyän „souris” (likûtiyän, ikûtěyän]? Gh.Al. äkotäy/ikotäyän). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. s’abrège rarement en syllabe ouverte: buyəl/buyəlän, äyoräy 
(mais pl. iyôräyän). 
*û(u) > Ô(o) selon I.E.2.c(3) et (4). V. des ex. ci-dessus. Gh.Al. aussi: ä- 
ġoläh, ägoräh, tägomäst, äkotäy. 


rä > ə par assim. selon LE.2.b(5)? V. des ex. ci-dessus. 


a) Singulier: Forme régulière: àCäD < *hüCaD. Difficile à distinguer de la F.I 
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(q.v.) ou I à l''w vocalisée. Noter que la voy.carac. de la F.XII ə < *ä ne doit 


pas tomber ni devant semi-voyelle, ni au pl.1. Un ex. possible est ûrəy/ûrəyän. 


Variété 3 (VBhD) 


Une 2''*h après voy. longue se remplace par une consonne forte identique à la 
1", ce qui donne aux noms concernés l’ aspect de trilitères forts (v. IV.H.2.e(3.b)). 
P.ex.: äkûkon/ikükonän ,gommier”. Voy. d'Stat facultativement brève. 


2 


Variété 4 (VBCh) 


Ex. unique: bûdət/- = bûlət, inf. de budət = bulət „faire continuellement” dont 
la 3" *h est remplacée par t. Ce remplacement, combiné avec l’ absence de préfixe 
g’ état, rend probable qu’il ne s’agit pas d’un inf. formel. (NB: dérivés de abädah 
„ toujours” (ar.)). 

-/tukätän „paroles en l’ air”, est plutôt un trilitère de type B (< *t ūkhatan), 
dont le genre f. a été changé en masculin (cp. täkat F.X.A.6, ou faut-il envisager 
une parenté avec des verbes comme täkät, tukkət, səttəktək , chuchoter” ?). Cf. 
var.B.10. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDäF < *ä-BüCDaF. Voy. d’état facultative: 


ment brève (obligatoirement devant voy.pén. 0?). 


b) Pluriel: 

1: iBuCDäFän < *1-BüCDaFan. P.ex.: äkundär/ikundärän, f. täkundärt/tikundä- 
rîn „rat rayé”, äpurmel/igurmolän „gros pou gris de chameau”. äguräh/i: 
bûrhäyän ,larynx” a un pl.l dont la voy.carac. *ä s’est conservée comme 
4 (v. LE.2.b(2)). Le sg. d'aspect trilitère n’est peut-être pas une forme 
abrégée de *ägurhäy. Le pl., au contraire, a pu être refait sous l’influen- 
ce de tokôrsäyt/tikôrsäyîn „pomme d’ Adam”. 

Seuls ex.: täkûrmŸst/tikürmâs ,galle de täbäräkkat” (Gh.Al. takurmest F. 
XV), täafüdfvrt/tifüdfâr:tifidfâr „pièce de bois plate faisant partie de la 
selle de méhari pour homme” (Gh.Al. tofudfert F.XV; selon CF avec le 
sg. secondaire täfidfvrt F.XI ou XII). 


In 


c) Préfixe d'état: 


absent: tokôrsäyt/tikôrsäyîn. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.carac. ä:9 < *ä ne peut pas tomber devant une dernière rad.semiv. 


p.ex.: tokôrsäyt/tikôrsäyîn, äsûlmäy/isûlmäyän. 


e) Vocalisation: 
Le voy.pén. est tantôt abrégée en syllabe fermée, tantôt conservée langue. 
V. les ex. ci-dessus. 
*û(u) > Ô(o) selon L.E.2.c(3) et (4). V. ci-dessus. Gh.Al. aussi ägoräh, a: 
bormael. 


*ä > ə par assim. selon L.E.2.b(5) dans ägurmel? 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDäF < *hüCDaF, tril. type B *üBCaD. On ne 


possède qu’une série de n.act.3 pf. de type B dans leur forme secondaire, soit: 
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€) 


a) 


a) 


uftÿl/uftvlän (< *üftal) inf. et n.act.abstr. de əftəl „ê. importun et indiscret”, 
ulyÿn/ulyÿnän inf. et n.act.abstr. de elyon „è. lâche”, unhÿÿ/unhÿgän inf. de 
enheÿ „ê. sans bon sens”, ûmsäy/ûmsäyän „lait frais mélangé de lait aigre” 
(< amer, ûksəm/ûksəmän patron" (~ kusom cj.XOI), tukmÿt/tukmÿtin (v. var.6). 
Selon Gh.Al. tous les ex., excepté uksom, sont de la F.XVII à voy.carac. 
longue: uftal, tukmat etc., donc des n.act.4 pf. (v. IV.K.4.f(3)). 


Vocalisation: 
Pour la quantité de la voy. initiale v. IV.B.6.b. 
La conservation de la voy.carac. ä devant semiv. dans ûmsäy prouve qu’elle 


provient de rä. 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BûDäF < *ä-BühDaF. Voy. d’état facultative 
ment brève. Faute de rapprochements convaincants cette forme est indiscernable 
des trilitères forts de la var.A.l. On possède une petite série d’adj.vb.3 de la 
cj.I.A.2 (VwCD) qui ont pris la forme ämûCäD, soit: 

ämûdär/imûdärän, f. tämûüdärt/timûdärîn adj.vb. de odder , vivre” (< *ä-müh- 
ämûzär/imûzärän adj.vb. de izar Vzhr:hzr ,précéder”, ämûzäy/imûzäyän adj.vb. 
de əzzy , connaître”, ämûtäy/imûtäyän adj.vb. ~ mutty (réfl.) ,changer”, ämû- 
zän/imûzänän „homme insatiable de plaisirs amoureux” (ar.?), tämüläyt/timûlä- 
vin „collection ď’ oiseaux carnassiers planant ensemble” (< əlly). 

I est cependant probable que ces adj.vb. appartiennent réellement à la F.VII, 
la voy. à étant la Die vocalisée après chute de ri (*ā-miwdar). Ils correspon: 
draient donc aux adj.vb. de la F.XII: type emÎBCäD à voy.pén. longue, mais au: 
raient la voy.pén. brève comme les adj.vb. de la cj.IV sans préf. M: amyar, ä- 


dəryal etc. Cf. intr. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: ABûCäF < *ä-BüChaF. Indiscernable des trilitères 
forts de la var.A.1 et de la var.B.3 faible. Aucun ex. possible ne se présente. 
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Variété 5 (VBCDh) 

a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDa < *ä-BüCDah. On n’a aucun ex. sûr à 
alléguer, car si la voy.fin. se conserve, la forme est indiscernable de la F.XVII. 
B.5 (*4-BüCDäh). On doit envisager en outre une forme 4BûCäD avec chute de 
la voy.fin. et insertion d’une voy. auxiliaire à, qui serait indiscernable des tri: 
litères forts etc. 

Quatre ex. remplacent apparemment la dern.rad. *h par t aux deux nombres: 
musnät/musnätfn inf. et n.act.abstr. de esson Vwsn ,savoir”, muzyät/muzyätîn 
inf. de ozzy ,connaître”, muzlät/muzlätîn inf. et n.act.abstr. de ozzel „è. droit”, 
nuëmät/- inf. et n.act.abstr. et concr. de əššəm „valoir mieux” - tous sans 
préfixe d’état (et sans t- analogique). 

Ces quatre noms doivent être considérés comme des n.act.réfl. de la cj.I.B. 

4 (cp. des verbes comme muÿnot, suÿnot), provenant de *müsnat /snh etc. 
Pour la métathèse de racine cf. IV.H.2.a(3.b). Vue l’absence du t- analogique, 
il est douteux que leur genre f. soit primitif. Un changement de genre a pro: 
bablement eu lieu en conséquence d’une fausse interprétation du t final. Cp. en 
outre muraÿät FV.5. En effet leur t final, comme celui des FV, n’est jamais gémi- 
né. 


Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDa < *hüCDah, type B trilit. *üBCah. Aucun 
ex. régulier. 
tukmÿt/tukmÿtîn , mite”, doit, s’il faut accepter la notation de CF, se clas- 
ser ici (< *t’hükmatt, t’üukmatt?), et remplace la dern.rad. *h par t aux deux 
nombres. Gh.Al. donne cependant tukmat (F.XVII). 


Variété 10 (VhChh) 


-/tukätän „paroles en l’air”, doit provenir de *t’ükhatan, n.act. trilitère de 
type B avec remplacement de la 3"*h par t (~ täkat F.X.A.6, cf. var.A.4). 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BəCDûFəG < *ä-BuCDüFaG. Voy. d’état facul: 


a) 


tativement brève. Seuls ex. possibles: täblûleq/tibluloyîn (< *tä-buläluyt quadri: 
litère) „globe de l’ oeil”, n.act.3 de bəluləy. 

isoddûgom/isoddûpâm (= äsogkûdom = äsollûgom < *ä3-suddügam) inf. de sod- 
duÿom etc. „faire un signe avec la main”. 

ämVkkuyÿy/imokkuyay, f. tämÿkkuyÿyt/timoekkuyay, est plutôt un adj.vb.impf. 
2 (Gh.Al. donne amokkeysy), altéré par analogie avec le verbe kuyəy , faire des 
efforts persévérants pour ...”, également de forme irrégulière. 

tokadenduhon/tikadenduhonîn ,jeu” est un composé de structure mal éclairée. 
V. IV.J.2.a. 


Variété 2 (VhCDFG) 


Singulier: Forme régulière: uCDûFoG < *huCDüFaG. On ne possède aucun ex. 
régulier, mais quelques-uns dont la voy.init. est ä-. À la forme XII, ce phéno- 
mène peut à la rigueur s’ expliquer par le fait que cette forme serait une vari- 
ante de la F.XIII (*ä-BaCDäFaG), mais comparer F.XI.C.2. Voici les ex. en 
question: 

aluloy/aluloyän (< *halüluy quadrilitère; inf. avec voy. d’état a généralisée?) 
» serpentine” (~ belulay). 

tadûnät/tadûnätin „crise de soufflements” , n.act. de dunət v dnh. 

tahûlät/tahûlätin inf. et n.act.abstr. de ohel Vzhl „ne pas avoir peur de ...”. 
Nom et verbe appartiennent à des cj. différentes. 

Les deux derniers ex. sont peut-être composés avec le pronom d’ appui ta; 
ou bien des cas d’allongement de voy. d’état au sg. communiqué au pl. 

D’ ailleurs tadûnät et tahûlät constituent réellement une var.6 VhCDFh, dont 
le dernier *h a été remplacé par t. Selon Gh.Al. on a tadonät, taholät. Leur t 


final, comme celui des FV substantivées, n’est jamais géminé. 
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Forme XIII 


(“1i-à) (* 8-4?) 


Introduction. 

La EZ fournit des adj.vb.5 pf. des cj.I et II à préfixe M, peu fréquents en 
H, très fréquents en Y,G,WE (surtout à la cj.II.A et, par analogie, à la cj.IV.AC). 
P.ex.: emîksän adj.vb. de əksən ,haïr”. 

Les vb. de la cj.I.A.2 (/wCD) ont régulièrement des adj.vb.5 d’un type ämûCäD 
(F.XIL.B.3) qu’il semble nécessaire d’interpréter comme provenant de *ä-miwCaD 
avec une voy.pén. *ï tombée en provoquant la vocalisation de la semiv. *w > u. 
En effet l’ allongement de la voy.pén. est probablement une innovation touarègue in- 
connue en BN. 

Tous ces adj.vb. à préf. M correspondraient donc aux adj.vb.5 si fréquents à 
la cj.IV, type aBCaD (F.VILA, à voy.pén. brève et voy.carac. longue). 

D’ autre part la EFSI comprend les n.act.5 pf. de type B eBCäD correspondant 
aux cj.I.B et II.B à voy.prérad. allongée, p.ex.: ehwäl „marque de propriété” < 
ehwel (WE ažwəl). On rappelle que normalement les n.act.5 ont la voy.carac. allon- 
gée aussi: type eBèCaD (F.XXI). 

Le thème eBCäD fournit en outre tout un groupe de noms qui ne semblent pas 
se rattacher à des verbes, p.ex.: eskär ,ongle”. Enfin quelques autres noms, peut- 
être en partie des n.act., se classent ici, p.ex.: ewîlän , été”. 

Puisque la F.XIII fournit des noms dérivés de vb. avec ou sans voy.pén. longue, 
l allongement de la voy.pén. ne doit pas être considéré comme un morphème ex: 
pressif, mais comme un simple moyen de contraste. 

On note que la voy.pén. de la forme est souvent e (selon Gh.Al. pratiquement 
toujours). Au ch.I.E.2.c(3) nous avons expliqué ce fait comme dû à une assimilation 
à la voy.carac. *ä. Un pluriel 4 étrange des noms de la var.B.2 (p.ex.: èndäl/an- 
dalän) fait cependant supposer qu’il s’agit en réalité, au moins dans cette variété, 
d’un passage *Āā > e analogue à celui qu’il semble impossible de ne pas accepter 
pour la voy. d’état *ā devant les thèmes vocalisés 4(-ä) (cf. IV.B.3.b(3) et I.E.2. 
c(5)), alors que *ā conserve précisément son timbre GI devant les thèmes conte: 
nant a long. Considérer en outre une paire comme H Sayät = WE Seyät „jeunes 
gens”. Cf. l’intr. à la F.XI pour des problèmes analogues. 


F.XIILA.1 - 4 - 260 - Ch.V.B 
Type A. 
Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCäD < *ë&-BiCaD avec voy. d’état e- selon 
IV.B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBÎCäDän < *i-BiCaDan. P.ex.: ewîlän/iwilänän , été”, äsihäy/isihäyän , fois” 
(n.act.caus. ? v. var.B.3). Pour äbilät, v. var.C.l. 


2: täfinäg/tiffnay, v. var.B.l. 


c) Préfixe d'Stat: 


rh 
Di 
[e] 
E 
— 
PF 
EI 
er 
be 
< 
© 
B 
bd 
D 
ert 
p 
© 
H 
On 
kv 
O1 
oc 
S 
KA 
f 
E: 
Ki 
Es 
< 
S 
Se 
E 
3 
E 
Ke 
n 
e 
© 
Kai 
KR 
H 
© 
p 


poils longs” et f.dim. 


e) Vocalisation: 


î > & par assim. à la voy.carac. selon Gh.Al. dans ewelän, eZèmär/? (Y) 
SZemär/iZämarän (WE) = eSfmär (D) (F.XI ə > ä devant r selon I.E.2.b(6)?) 


jeune mouton”. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCäD < *hiCaD. Peut-être att. dans: tèräwt/tèra 
< *t'hirawt/t’ hīrāw lettre (message)” pl.2 avec chute de w fin. Cp. kab. aru 
Vhrh ,écrire” dont il serait le n.act.5. Il s’agit plus vraisemblablement d’une 
F.VILA.2 (F.XXI?) avec voy.carac. abrégée devant wt. 


Variété 3 (VBhD) 


Les noms de la var.3 ont l’ aspect de noms forts, h se conservant ou se rem: 
plaçant pas une consonne forte identique à la 1'' (v. IV.H.2.c(3)). Non att. sauf 
peut-être dans epipÿr (v. F.XI.A.3). 


Variété 4 (V BCh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîDa < *ë&-BiDah. Indiscernable de la F.XXI.A. 
4 q.v. 
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a) 


b) 


c) 


a) 


b) 


Variété 1 (VBCDF) 
Singulier: Forme régulière: eBÎCDäF < *&-BiCDarF. 


Pluriel: 
1: iBÎCDäFän < *i-BiCDaFan. P.ex.: emîksän/imiksänän, f. temîksänt/timfksä- 


nîn adj.vb. de okson ,haïr”, emînkäl/imînkälän et f., adj.vb. de onkel , souil: 


ler”, emînzäz/iminzäzän et f.dim. „mont couvert de morceaux de lave dur: 


ta” 


cie . 


IN 


iBuCDâF < *1-BüCD&F. On n’a pas d’ex. dont la voy.carac. soit sûrement 
établie. Cf. F.XI.B.1. Pour täfinäg/tifinay (< *ta-fiynayt?) v. F.I.B.1.d. 


Préfixe d'état: 
état d’ann. généralisé: täktlsäwt/tikîlsäwiîn „lourdeur de langue” (~ îles 
(cf. I.F.2.1(6)) et aas (? sic CF)). 


Variété 2 (VhCDF) 
Singulier: Forme régulière: CDäF < ÎCDäF < *hïCDaF avec Î > ê par assim. 
à la voy.carac. å selon I.E.2.c(3). Ici se classent les n.act.5 pf. de type B (*iB: 


CaD) à voy.init. allongée. Aucun ex. sûr à l''*h n’a pu être établi. 


Pluriel: 

1: êCDäFän < *hiCDaFan. Seuls ex.: èskär/èskärän ,plante”, tèskärt/tèskärîn 
„ail” (~ êskär ,ongle” pl.4), éyläl/éylälän , mirage” (~ ilal Vhll:yll, uylal), 
êrwäl/êrwälän , ânon” (~ orwel, T mér. arwel). 


identique à kab. yir, ir (< *yir, ri, v. IV.K.5.k(3)) , mauvais”. 


2: Seuls ex.: teñhärt/tiñhâr (< *t’inzart/t’inzar < oñhor, T mér. anzor) „narine, 
pl. nez”, tèltäq/tèltây ,cérumen” (< əltəy). Pour tewsäq v. F.XI.B.2. 
4: I semble qu’on ait un ex. régulier dans: erkäh/erkahän:arkahän < *ïrkaz/ir- 


käzän? Cet ex. a déjà une forme secondaire du pl. à voy.init. a-, c’est cette 
forme-ci (avec harmonisation vocalique?) qui est devenue régulière, p.ex.: 
ehwäl/ahwâlän (*izwal, n.act. de shwel, T mér. azwol, aZwel) „marque de 
propriété”, &krvr/akrârän „mouton, bélier” , êndäl/andâlän „fer pour mar: 


quer ou cautériser”, tèndält/tandâlîn „grosse alène”, &ryvh/âryahän ,pierre 
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e) 


a) 


a) 


qui s’émiette”, êskär/askârän ,ongle”, taskârîn f.pl. „membrane qui se 
forme dans l’ oeil des an. et recouvre petit à petit toute la cornée”, añhârän 
m.pl. „grosses narines” (~ oûhor, teñhärt pl.2). 

Pour un phénomène analogue cp. têkle/tâkliwin etc. (FF.II.A.2.b). Pour 


une interprétation de à init. comme primitif, v. intr. 


Vocalisation: 

La voy.init. a été notée par CF surlongue ou brève (6,4), mais elle semble 
en effet être toujours longue, sauf dans éyläl où elle s’abrège selon I.E.1.h. 
Pour ähyär v. F.I.A.1. c-e. 

inyär „ravin”, et son f.dim. tinyärt, aurait selon CF la voy.init. i (Gh.Al. 
enyär). 

tistýnt/tistânîn „alène fine” et tiñvt/tiñvtîn „morceaux d’ écorce d’ arbre ser: 
vant de tan” sont douteux. Selon Gh.Al. ils appartiendraient à la F.XXI.B.2 (q. 
v. tistant, tiñat < *tinyat), ce qui concorderait avec le pl. de tistÿnt. 


2 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBiDäàF < *ē-BihDaF. En l’ absence de rapproche= 
ments convaincants, la forme est indiscernable et de la var.4 et des trilitères 
forts de la var.A.1. On a quelques adj.vb. à alléguer: 

enîräm/inîrämän, f. tenfrämt/tinfrämîn adj.vb. de arom ,essayer”, enfsäm/ 


infsämän et f. adj.vb. de asom „ê. jaloux”, enîfzäm/infzämän adj.vb. de azom 


D 


„médire de ... 
enîmäl/infmlän, f. tenfmält/tinfmlîn adj.vb. de aməl indiquer”, selon CF 
perd sa voy.carac. au pl. comme si c’était une F.XI (Gh.Al. enimäl). 

Ici se classe peut-être täsiwÿq/tisiway n.act.concr. de away Vhwy „instr. 
servant à arrêter” < *tä-sihwayt? cp. äsihäy var.4. 

C’est parmi ces adj.vb. à préf. M ou ceux de la var.4 qu’il faut vraisembla: 
blement classer l’adj.vb. mér. änibo/iniba, f. tänibot/tiniba ,coquin”, < *&- 
nīhbaw ou *&-nibhaw, à état d'ann. généralisé, *-aw > -o selon I.E.2.d(2). Le 
vb. nubət semble dénominal, mais il y a peut-être dérivation de la nég. haoussa 


äbäw ,non!” connue en T mér., donc „qui dit non”. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: eBÎiCäF < *ë-BiChaF. En l’ absence de rapproche: 
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ments convaincants, la forme est indiscernable et de la var.3 et des tril. forts 
de la var.A.l. Seul ex. sûr: 
emfrän/imfränän, f. temfränt/timfränfn adj.vb. de iran Vrhn „ê. malade”. 
Ici se classe peut-être äsihäy/isihäyän , fois”. CF l’a rapproché de täsÿm: 
hoyt/tisomhay (F.IX.B.1) , saison”, et en tous cas il pourrait s’agir d’un n.act. 
5 causatif à préf. S, normalement à voy.carac. longue (F.XXI). 


Cp. täsiwÿq var. 3. 


Variété 5 (VBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCDa < *&-BiCDah. Indiscernable de la F.XXI. 
B.5. Ici se classe plutôt, à cause de la chute de la voy.fin.: 
éyewän/iyiwnân, f.syn. téyewänt/tiyiwnâtfn „petit campement”. Il ne peut 
pas s’agir d’un pl.3 qui en principe n’ admet pas de voy. longue en syll.pén., 
lon I.E.2.c(1). La voy. d’état est facultativement abrégée, la voy.fin. est tom- 
bée, mais reflétée dans la voy. auxiliaire insérée ä. Selon Gh.Al. on a e aux 


deux nombres. 


Variété 9 (VhChF) 





a) Singulier: Forme régulière: eCäF < *HiChaF. 


Ka? 


b) Pluriel: 
4: enär/anârän (â/a) ,sourcil” semble se classer ici, le sg. étant primitive- 


ment à voy.init. constante < *inhar/änhäran. Cf. var.2. 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act.5 pf. de type B: êCCäD < *iCCaD pour 
*1hCaD avec gém. compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3). À cette var. appar- 
tient sans doute: 

têlléyt/tâllayiîn „chemin de traverse” n.act.5 de aly ,couper”, pl.4 (avec har- 
monisation vocalique? cf. var.2). 
é8$äm/- „la plupart” (< əššəm Vskm) n’est peut-être qu’une formation se- 


DER 


condaire, un m. dérivé du f.syn. těššám, WE täskäm, qui à son tour semble 
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être une forme personnelle substantivée (v. sect.F) de aëëam, T mér. oëkom 
Vskm. En effet Gh.Al. donne iššäm (f. täë8äm) avec un véritable préf. i de la 


3.m.sg. 
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Variété 1 (VBCDFG) 


labe antépénultième et selon Ch AL la voy. d’ état facultativement longue au sg. Il 
s’agit d’un composé contenant une forme abrégée masculine de titt ,oeil” (> (att 
> (Ott selon I.E.2.c(1) et I.E.2.b(6)). Ce mot proviendrait donc de *ä-bïl-hidid (cf. 
F.I.A.2). 


Variété 2 (VhCDFG) 


Le nom tâfidät/tâfidätin (D, Y) „substance gris-jaune ... servant à teindre les 
peaux en noir” semble appartenir à cette variété, provenant de *t’hafïdatt. Pour 
le timbre de la voy.antép., cp. ähägere F.XI.C.5. I s’agit peut-être d’un composé 
avec le pron.app. ta, cf. IV.J.4 et d'autre part tahülät, tadûnät F.XII.C.2. 

Ici on pourrait classer deux ex. qui ont une voy. longue i en syllabe antép.: 
tidäkrät/tfdäkrätfn ,jaunisse” et tisällét/tisällätfn , renommée” (~ osol Vslh ep: 
tendre” ) (< *t’ hidakratt etc. ? VhCDFh var.6?). 

La place insolite de la voy. longue et la forme féminine contraignent cependant 
à la prudence. S'agit-il de composés avec le pronom d'appui ti (suivi d’un part: 
cipe féminin (cj.IV)?)? Cf. IV.J.4 mais d'autre part aussi tuyəlbas F.XVII.C.2. Cf. 
enfin FV.3. 


F.XIV.Intr. - 266 - Ch.V.B 


Forme XIV 


= H 


"8-0 


Introduction. 

Correspondant à la F.IV, il existe une forme nominale à voy.carac. *ü et voy. 
pén. longue *ā. C’est par excellence la vocalisation des ninstr. à préf. S dérivés 
de verbes expressifs à voy.pén. allongée, y compris ceux des cj.I.B et Up Leur 
voy.carac. est surement *ü, les noms à dern.rad. *h conservent la voy.fin. u < 
* üh. 

En outre un certain nombre de noms en partie primitifs, semble-t-il, et en 





partie des n.act. de type B des cj.I et I se classent ici. Pour ces derniers le 
timbre primitif de la voy.carac. ne peut être établi avec certitude (*ï,ŭ?) faute 
de à dern.rad. *h tombée. On signale ä$âyu „jeune homme” qui a pour pl. Ir 
régulier Sayät (sg. coll. d’origine?), v. var.A.4. Il semble également probable 
que les n.act. de type B âBCəD aient eu primitivement la voy.carac. *uü, étant 
donné qu’ils peuvent m être qu’une variante de 4BCuD à voy.carac. *ü (cp. à la 
F.XII le n.act.5 eBCäD ~ eBiCaD, cf. IV.K.4). Mais d'autre part les n.act. de 
type B âBCəD semblent avoir des affinités avec ceux de type A aBCeD Gi. 

Dans l’état actuel des études on ne peut pas définitivement garantir que certains 
des noms classés ici n’ aient pas la voy.carac. à < *ä. On possède des ex. qui ne 
perdent pas la voy.carac. ə (?) comme on s’y serait attendu, soit äkâmÿn/ikâmŸ- 
nän ,plante” (selon Gh.Al. äkamän, mais tikâmnîn f.pl. ,plante”). De même selon 
Oh AT. täfalält/tifülal „muscle du cou”, Sayät (pl. de ä$âyu var.4). 

Quelques noms n’ont sans doute que secondairement l’ aspect de la F.XIV, ayant 
primitivement une voy.carac. i (ou a) abrégée, soit tämâgrozt (F.XVIII.B.1), ämä- 
häy (F.XVIILA.1), tofâlvit (WE tofalalt F.XX.A.1), täñot (Y tähhat F.XX.B.6). 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÄBâCəD < *ä4-BäCuD avec voy. @’ état obligatoire: 
ment abrégée. 


b) Pluriel: 

1: iBâCDän < *i-BäCuDan avec chute de la voy.carac. Seuls ex.: äkâmÿn/ikâmŸ- 
nän ,plante”, mais f.pl. -/tikâmnîn ,plante”, v. aussi var.4. 

2: iBÜCAD < *1-BüCaD. Seuls ex.: ädâgÿl/idûpâl singen (Gh.), äkâfor/ikûfâr, 
f. täkâfort/tikûfâr ,païen” (ar. kâfir/kuffâr:kifâr:kufâr), tofâlvit/tifülal ,, mus- 
cle du cou”, tokâtert/tikûtâr „petit bourrelet de terre” (~ kutter), äbawün/ 
ibiwân „sac en peau” (le f.dim. täbawünt/tibwân a un pl. à voy.pén. brève), 
ähayif/ihuyâf , sangle”, äzayig/izûyag ,outarde” , ägayis/ipûüyas ,id.”. 

: iBÂCDiwän < *1-BäCuDiwan avec chute de la voy.carac. Seuls ex.: ämâdsl/i- 


Le 


mâdliwän , mâchoire”, tämâdelt/timâdliwîn „marque de propriété (ehwäl)”, 
äsâgon/isâÿgniwän „cou de chameau arrangé pour servir de récipient à beurre” 
(f. tosâgne/tisägniwin FF.IV.A.1), äyalob/iyalgiwän ,corbeau” (f. tâäyalge/ti: 
yalgiwin ibid.), ähahel/ihâheliwän , racine sauvage comestible” . 


c) Préfixe d'état: 


absent: dâgÿl (Gh.; = Adâgÿl), tofälvlt/tifülal, tokâtert/tikûtâr et peut-être ya: 
yer/yuyar, f. tyayert/tiyuyar (F.XVIII yayir?). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén., normalement surlongue en syll. ouverte, s’abrège dans: äbawün/ 
ibiwân, täbawünt/tibwân, äyaloÿ/iyalgiwän, ähahel/ihâholiwän (sg. seul). 
ähârôd/ihûrad „pierre tendre et feuilletée” appartient peut-être à cette forme 
au lieu de la F.XIX, 6 < ə devant emphatique (v. I.E.2.b(3)). 


Pour la conservation inattendue de la voy.carac. dans certains ex., v. intr. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCaoD < *häCuD. Indiscernable de la F.IV.A.2 q. 
v. notamment âlos ,homme” (N ähalos < *ä-hälus). 
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a) 


a) 





Variété 3 (V BhD) 


Singulier: Forme régulière avec conservation de h ou remplacement par une 
consonne forte identique à la l''. Un ex. possible de la première catégorie est: 
ähahol/ihâholiwän, v. var.l. 
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Variété 4 (V BCh) 


Singulier: Forme régulière: äBâCu < *ā-BāCuh avec conservation de la voy. 
finale (?), qui serait indiscernable de la F.XIX.A.4. Voy. d’état obligatoirement 
brève. Peut-être attestée dans sa forme régulière dans äSâyu, pl. irrégulier 
(sg.coll. primitif?) šayät (ainsi Gh.Al.) „jeune homme”, f. täsâyut/tiSâyätin. 
Les deux pl. manifestent le remplacement de *h par t fréquent après voy. brève; 
la WE a Seyät. 

Ici se classe peut-être täwâlät/tiwâlätin „bon office” (~ äwl Vwhl), qui pré: 
sente les mêmes difficultés que tiSâyätîn, et qui est peut-être un participe sub: 


stantivé. 


Cb.V.B - 269 - F.XIV.B.1 - 3 


a) 


a) 


a) 


Variété 1 (VBCDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂCDoF < *ä3-BäCDuF, avec voy. d’ état obliga- 
toirement abrégée et le plus souvent avec voy.pén. longue en syll. fermée. On 
ne dispose que de rares ex., tous avec pl.2: 

ähâlgom/ihülfâm „laine teinte”, ämazzor/imuzzar (Täwat) „chute d’eau”. 
Pour tämâgrezt/timügrâz inf. et n.act.abstr. de muġrəz v. F.XVIILB.1, tänâflit/ 
tinüflay inf. et n.act.abstr. de nufly „ê. à l’aise pour ...” est plutôt une F. 
XVII avec i < *1y. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: ÂCD9F < *häCDuF avec voy.init. constante longue 
ou surlongue. Indiscernable de la F.IV.B.2. Ce sont surtout certains noms dé- 
verbaux qui semblent être de type B à voy.prérad. longue qu’on voudrait classer 
ici, soit: 


D est très vraisemblable que ces noms constituent primitivement une variante 
du n.act.2 pf., type B (BCuD F.XIX.B.2) avec voy.carac. brève. Mais en T mér., 
où ces noms abondent comme variantes synonymes du n.act.impf.l de type A (aB- 
CəD F.I.A.1), ils semblent aussi provenir directement de ce dernier. 


Variété 3 (sVhCD) 


Singulier: Forme régulière: äsÂCCeD < *ā-sāCCuD pour *ä-sähCuD. Voy. d 
état obligatoirement brève. Seul ex.: 

äsammor/isummäâr (< *3-sämmur/i-sümmär) „rayons de soleil chauffant dou- 
cement” , avec gémination de la 21 en compensation de la chute de la 1''*h a- 
près voy. longue comme dans le causatif de la cj.1.B.2 (~ ommer, emmar). 

-/tisuksâd ,ch. qui fait peur” (< uksad) est très probablement un ex. de la 
var.l, dont le sg. aurait été täsakset < *tä-säksudt. De même -/isutrâr tor: 
rain en pente descendante et douce” (< utrar, syn. de täsÿttÿrarut/tisettorura). 
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Variété 6 (VhCDh) 


täñot/täñotfn (en poésie tañot/tañotfn) inf., n.act.abstr. et concr. de añät (cj.XIX 
Vhnyh, vb. dénominal de äña ,frère”) aurait selon Gh.Al. la voy.carac. ə et ne 
se distinguerait pas de täñot dans täñet-mät „ensemble des frères de la mère”. En 
tayärt on trouve cependant tänhat. täñot pourrait donc en être une réformation par 


analogie avec la F.XIV. 
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Variété 8 (VBChh) 


Ici se classe probablement -/isûf ,donation”, ninstr. de ufu cj.I.B.7 Vfhh, é: 
tant un pl.2 < *i-süfhäh avec chute de -a final selon IV.E.2.b(5), correspondant à 
un sg. non usité *äsâfu. Cf. F.XIX.B.8. 


Variété 9 (VhChF) 


On n’a pas d’ex. sûr, étant donné que la var. est indiscernable de la var.A.2 
et de la F.IV.A.2. Un ex. possible est tâdont/tîdnîn (v. F.IV.A.2) qui au lieu d’être 
un nom primitif peut provenir de *t’ ädhunt/t’idhunin avec allongement de la voy. 


d’ état aux deux nombres. 


Variété 10 (VhChh) 


U est probable que cette variété est représentée par les noms du fils qui sont 
des n.act.impf.2 du vb. iwi Vwhh cj.I.C.2, soit aw, iw; ay; ayt et var., correspon: 
dant resp. à u; i; it de type A (v. F.L.A.6). En touareg on a: 

äw, devant voy. ägg < *aw(i) < *ä-wihih avec voy. d’état devenue constante se- 
lon IV.K.4.f(1.b). En T la voy.init. s’est abrégée, mais elle se conserve en BN 
comme voy. pleine: aw. äw se trouve tel quel dans le composé äw-âdom , fils d 
Adam, être humain”, traduction lit. de l’ expression ar. ’ibn-’ Adam, ou peut-être 
même du pendant hébreu-phénicien bën-’ädäm. En outre dans le composé T mér. 
Spa < *äw-ma „frère, lit. fils de la mère” pl. ähhatän (tähhaten) (sans pron.suff.), 
auquel corresp. en H äña, v. ci-dessous. 

À part ceux-ci, äw > ägg devant les noms à initiale vocalique et semivocalique, 
et par analogie äg devant les noms propres de personne à initiale consonantique 


(tandis qu’on a u simple devant consonne en général). Cette forme provient de 1 
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assim. à la semiv.init. de l’état d’annexion m., autrement tombée en T (cf. IV.B. 
4.a). P.ex.: ägg-Ahämûk (< *aw-wahamük, ww > gg" > gg) „fils d’Ahämük”, äg- 
Šfkât „fils de Sfkât” ; en outre ägg-olot-ma (< ăw-wələt-ma) , fils de la soeur, lit. 
fils de la fille de la mère”. 

En BN aw est largement connu dans le pl. aw-matn , frères” (de même f. taw- 
matin , soeurs”) employé sans pron.suff.pers. au lieu de ayt-ma, p.ex. après la 
part.prop. d: d-awmatn ,ce sont des frères”. En tash. on le trouve aussi après 
la part. id du pl.11: id-aw-Smlal NPT (sg. u-Smlal). Certains dial. ont amma < 
aw-ma (siwi, El-Fogäha) ,frère” au lieu de u-ma. 

La H a äña ,frère”, pl. äñatän (en poésie aña/añatän avec voy.init. longue con: 
firmée par Gh.Al.), qui semble provenir d’une var. ay-ma, dont le y est respon: 
sable de l’n palatalisé. La poésie montre que la syll.init. est longue, vraisemblab- 
lement parce que l’a init. conserve sa longueur primitive. 

Le pl. est äyt < ayət < *äyihit (pl.9) qui en H ne se conserve que dans quelques 
expr. figées, soit le pl. de äña: äyt-ma ,frères” (en poésie fréquemment ayot-ma, 
p.ex. P.II p. 343). En outre certains NPT comme Àyt-Zÿnnân. Le BN a ayt ou at 
dans les mêmes cas. 

Pour le pl.11 d-ägg (tägg), v. IV.E.2.1. 

Le DN possède aussi une forme iw < *ïiwhih, qui serait le n.act.impf.2 de type 
B archaïque, sans voy. d'état (cf. IV.K.4.f(1) et (3)). En tash. et à Awgila elle se 
combine avec les pron.suff. simples 2, ou b,: iw-s ou iw-is , son fils”. On a là 
un nouveau cas où l’i du pron.suff. pourrait être détaché du nom lui-même (iwi?) 
par fausse coupe (cf. INI.B.1.c(1)). En mzabi on a: iwa < *iw-ma ,frère”. - La 
forme est aussi devenue yu par déplacement du centre syll.: yu-s (tash.), yu-ma 
(tam. Bni-Mnasr). - Enfin la tash. connaît aussi yiw-s (yiw-is), qui est plutôt une 
forme d’ état d’ annexion généralisée"). 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: âCCəD < *āCCuD pour *äh: 
CuD avec gém. compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3). Ici se classent probab- 
lement: 

allof/allofän ,tan servant à raffermir la peau des outres qui ne tiennent pas 
bien l’eau” (~ afol Vhfl „è. tanné” ?); aqqər/aqqərän „peau non tannée” et , fir: 
mament” (~ iyar Vhyr:yhr cj.Il.B.4). 


47) Lionel Galand dans une communication personnelle confirme l'existence de toutes les formes 
déjà publiées de (y)iwi en tashalhit. Il prévoit que la voy.fin. -i appartient effectivement au nom, 
m étant pas le pron.suff. de la 1.c.sg. Des formes comme (y)iw-s = (y)iwi-s seraient donc secondaires. 


F.XIV.B.11 - 272 - Ch.V.B 


agqor ,firmament” a pour synonyme ahyor/ihoyrän, n.act.impf.l de F.I.A.1, 
qui paraît assez bien confirmer notre hypothèse de la gém. compensative de la 
chute de *h. 


Ch.V.B - 273 - F.XIV.C.1 - 2 


Variété 1 (VBCDFG, sYBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDÂF9G, äs9BBÂCDo9F < *3-BaCDAFuG, *ä- 
saBBäCDuF avec, selon Gh.Al., ə dans les syllabes avant la pénultième (< rä 
par analogie avec le pl.2 et avec les n.instr. de la F.IV?). Voy. d'état faculta= 
tivement brève. Seuls ex.: 

ăyəllaššəm/iyəlluššam (< *3-yallässum/i-yullüssäm pl.2) , plante”. 

asellânkom/isellûnkâm (pl. < *i-sullünkäm) ,croupe” (~ länkäm), äsokkattor/ 
isokkuttâr ,pente” (< kutter), f.syn. täsokkattort/tisokkuttâr, äsommandod/isom- 
mundad ,partie du corps où une blessure est toujours ou très souvent mortelle” 
(caus. de réfl. ~ əmdu), äsommayros/isommuyrâs , endroit d’égorgement” (caus. 
de réfl. ~ oyres), äzommazzoy/izommuzzay „lieu ď habitation habituel” (caus. 
de réfl. ~ əzzəy Vzdy), äsossayber/isessuybâr „place du cou du chameau où 
s’ appuient les pieds” (caus. de caus. ~ əybər). Ici se classent très probable- 
ment -/isəbbukbâk „dernier reste” (~ bäkbäk). 

äsəmmâhəd/isəmmûhâd ,rasoir” (< muhəd Vmhd), täsəmmârəst/tisəmmûrâs 
(Gh.) „dattier prêté gratuitement pour le temps de la récolte de ses dattes” (< 
səmmurəs caus. de réfl.?). 

-/isogkorûgas „sol empli de crevasses et de trous produits par ravinement” 
est peut-être un n.instr. (< *ÿorubos non attesté, ~ eporêges). 


Variété 2 (VRhRCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4CDàF9oG < *haCD&FuG. Non attestée. 
äwâdom/äytâdem, f. täwâdomt/täytâdoemin „homme, être humain”, sont des 
composés de äw + âdom „fils d'Adam”. Senti comme appartenant à la var.A.l. 
aborâber/-, abozâbez/-, abəyâbəy/-, äwläwol/- ne sont pas des formes no- 
minales régulières mais le résultat de la répétition du thème d’impf. de verbes 
faibles (cf. VI.J.3) tel qu’il est. 
tânäqaäf/tânäqgäfin , pellicules” (= täqqäf) et tânäywät/tânäywätin , serpent” 
se révèlent par leur vocalisation comme étrangers à la F.XIV. Ce sont sans 
doute des composés avec le pronom d'appui ta (cf. IV.J.4). 
ägquñharäq/äqquñharäqän (ainsi Gh.Al.) „fruit de têhaq” est sans doute un 
composé de nature incertaine (2.ème membre F.XIV ~ irway, pf. äräy „ê. 


jaune” ?). 
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Variété 4 (sYBChF) 


Une avant-dernière rad. *h tombe sans trace dans les quadrilitères. Un ex. 
possible est: täsommârest/tisommürâs (v. var.l) qui est peut-être un caus. de réfl. 
< *tä-sammärhust (~ oros Vrhs ,descendre”, c.-à-d. ämâris „descente des fruits 
des arbres” ?). 

Dans les trilitères, une avant-dernière rad. h en position intervocalique, tantôt 
se maintient, tantôt se remplace par une consonne forte identique à la 1". C’est 
ce qui arrive dans: äsəmmâhəd/isəmmûhâd (v. var.l), äsokkâkol/isokkükâl , plante 
de pied” (< kukel), tosowwawünt/tisowwiwân , montée” (avec chute possible de la 
voy.carac. ə < *ü après w, sans préf. d'état au sg., ~ awn, syn. de täsossawünt/ 
tisossiwân, sans gém. de w devant *h contracté avec rä Däi < +*tä-sassähwunt)). 


Variété 5 (sV BCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: ässBBaCDu < *ä-saBBäCDuh avec conservation 
de la voy.fin. et selon Gh.Al. at *ä) dans les syllabes avant la pén. Voy. d 
état facultativement brève. Seuls ex.: 

äsobbaglu/isobbugla „forte branche propre à servir de balançoire” , äsoddag= 


a 


qu/isədduqqa „partie du corps située entre la cuisse et le flanc (de l’ âne et du 


boeuf)” (< dugqet), ăsərrayyu/isərrəyya ,rêne” (< ruyyət, avec ə < u au pl. par 
analogie avec le verbe), il faut probablement classer ici 4$offallu/isoffallûtän 
Sommet” (< šəfəllət ~ fullu) malgré son pl.1 et le passage de s > š (v. I.C.2. 
c(9)). 

äsokkâru/isskküra (Gh.Al. asäkkaru) „morceau ď’ étoffe pouvant sr enrouler 


` 


plusieurs fois autour de la tête et propre à servir de turban” (kurət „enrouler 
BA 
täsÿttÿrarut/tisottorura „terrain en pente descendante et douce” (< *tərurət 
non attesté ~ utrar;, syn. de -/isutrâr), äsommoÿânu/isommoÿüna , empreinte 
laissée sur le sol par un an. qui s'accroupit” (caus. de réfl. ~ aan Vghn). 


Variété 8 (sVBChh) 


La 3"*h tombe sans trace dans les quadrilitères. Un ex. probable est: -/isoms 
mura „objets nécessaires” (caus. de réfl. ~ är Vrhh, dont le sg. aurait été *ä- 
səmmaru < *ä-sammärhuh), syn. de -/imriwän. 

Dans les trilitères, en position intervocalique et même géminée, une 2"*h se 
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maintient ou se remplace par une consonne forte identique à la Ur. Le dernier cas 
est attesté dans: täsonbâbut/tisonbüba ,pore” (caus. de réfl.? ~ -/ibûhûtän „ma: 
melles grandes” ?), äsobpbagpu/isogpubha „jeune âne qui commence à avoir la force 
de porter” (< baÿgg cj.XVII, pour *ä3-saggähhuh). 


F.XV.Intr. - 276 - Cb.V.B 


Forme XV 


Gë (-ü-8?) 


Introduction: 

I semble qu’ en réalité la voy.carac. de la F.XV est presque toujours passée à 
e (sauf devant -y), et ceci sans cause connue (cf. I.E.2.c(8) et ci-dessous). 

La F.XV n’est pas un simple pendant à voy.pén. longue de la F.V (*BiCiD) mais 
une variante de la F.XVIII (*BäCiD), comme la F.XVI l’est de la F.XIX. On arrive 


` 


à cette conclusion, parce que les formes à voy.pén. *ū fournissent des n.act. aux 
verbes à voy.pén. longue au même titre que les formes à voy.pén. rä (donc des n. 
act. perfectifs) - tandis que parmi les pendants possibles à voy.pén. brève la F.V 
(*BiCiD) ne fournit pas de noms déverbaux du tout, la F.VI (* BucūD) seulement le 
n.act.impf.3 de la cj.I.A. 

La F.XVII paraît avoir en dehors de la F.XV une deuxième variante assez rare, 
la F.XXII (* BiCiD). 

Les variantes à voy.pén. *ü et *ī sont ainsi les pendants des F.VII-X à voy. 
pén. *ă, tout aussi bien que les formes à voy.pén. *ä. 

Le problème est de découvrir l’origine de ces variantes. Nous sommes d'avis 
qu’il ne faut pas supposer un simple passage phonétique *4 > *ü, car trop de *ä 
longs se conservent en berbère dans des places où il faut s'y attendre d’après les 
langues soeurs. Il faut plutôt l’ attribuer à l’ influence analogique des verbes corre= 
spondants et peut-être également des pl.2 avec lesquels grand nombre de ces noms 
s’ associent (cf. I.E.2.c(10)). 

Sont des ex. de n.act.: täzunyiht n.act.concr. de zunyoh „amener les mucosités 
du nez dans la bouche avec un bruit rauque de la gorge” (caus. cj.1.B), tämullit n. 
act.concr. de mullet „donner un baiser”, urrid „vent bruyant et prolongé sortant 
du fondement” (tril. type B Vhrd ~ ərəd). 

En outre la F.XV comprend probablement quelques adj.vb.1 (*ä-BüCiD pour *ä- 
BäCiD) de la cj.XIII (v. IV.K.5.e). Dans aucun cas ceux-ci ne correspondent aujourd’ 
hui à des verbes de cette cj., mais d’une part il faut s’ attendre à l’ existence de 
tels adj., d’autre part il est difficile de ne pas accepter comme primitif le sens 
adjectival des ex. en question, p.ex.: äpûhil ,orphelin” (~ guhel cj.XII), ähûlil „an. 
d’ espèce domestique sauvage” (~ hulol cj.XII) 

Finalement quelques ex. ne se rattachent à aucun vb. connu, p.ex.: ăfûdid , pe- 
tit pou gris de chameau”. 
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Dans sa fonction évt. comme adj.vb.1 de la cj.XIII, la F.XV (4BûCeD?) serait 
donc le pendant de la F.XVII (type 4BûCaD), et comme à la F.XI (q.v. intr.) il faut 
poser la question s’il peut y avoir passage de *4 > e au lieu de *ī > e (cf. LE. 
2.c(8)). En effet plusieurs noms (et adv.) de la F.XVII sont en WE de la F.XV, p. 
ex.: H təduġamt, bühân, hullan, WE todugent, bewwen (< *buwen), hullen (ou plus 
fréquemment wollen). Cp. aussi H: ähôrhal = ähôrhi. Le problème est alors de sa: 
voir pourquoi le passage de *ä > e n’aurait pas été général. 
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Type A. 





Variété 1 (BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûCiD < *ä-BüCiD avec voy. d’état facultative= 
ment abrégée. 


b 


= 


Pluriel: 

1: iBûCfDän < *1-BüCiDan. P.ex.: äġûbil/igğûhflän, f. tăäğûhilt/tiğûhflîn , orphelin” 
(adj.vb. ~ ġuhəl), ähûlil/ihûlflän, f. tähûlilt/tihûlflîn „an. d’ espèce domestique 
le lait de sa mère” (av. ~ kufəd), äfüdid/ifüdfdän „petit pou gris de chameau”, 
äburir/iburîrän , fils unique” (~ əbrər), äkûrim/ikûrfîmän ,nain” (adj.vb. ~ 
əkrəm), äyûdid/iyüdfdän „longue perche” (~ səqqəddəd). 


c) Préfixe d’ état: 
absent: təlûkit/tilûkiyîn (mais m. älûki/ilûkiyän). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y, la finale *īy > i en finale absolue, ce qui leur 


donne l’ aspect de noms à dern.rad. "bh P.ex.: älûki/ilûkiyän, f. təlûkit/tilûkiyîn, 
äbûni/ibûniyän (~ näynäy, bənyny), äbûri/ibûriyän, f. tăbûrit/tibûriyfn (~ abər?). 
V. aussi var.3. 

Noter que ces noms ne peuvent pas être de la F.XII, dont la voy.carac. å < 


*ä doit se maintenir devant semi-voyelle. 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. se maintient longue en syll. ouverte, sauf dans äburir/iburfrän, 
selon CF. 
Selon Oh A). tous les ex., sauf ceux à 3"y, ont la voy.carac. e < i, soit ër 
bûhel etc. (cf. I.E.2.c(8)). 


Non attestée, sauf dans ähûlil (?) dont le h se conserve comme une consonne 
forte (v. var.l). 
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a) 


a) 


b) 


e) 





Singulier: Forme régulière: ÄBûhiD ou 4BûBiD < *ä-BühiD ou *āã-BūBiD avec 
voy. @’ état facultativement brève et conservation de h ou remplacement de celui- 
ci par une consonne forte identique à la 1" (v. IV.H.2.e(3)). Le deuxième cas 
est attesté dans ärûri/irûriyawän „dos” (Gh.Al. ärori < *ä-rüriy/i-rüriyäwan 
pi.5). 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: 4BûCi < *ä-BüuCih. Voy. d'état facultativement 
brève. 


Pluriel: 
1: iBûCÎtän < *i-BüCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: täyûlit/tiyûli- 


tîn „gros rat gris foncé” (avec voy.carac. moyenne selon CF). 


2: Seul ex.: änûbi/inûba, f. tänûbit/tinûba , petit garçon” (adj.vb. ~ nubot, pl. 
< *ī-nūbāh). Pour änibo v. F.XIILB. 

4: iBûCân < *i-BüCähan. P.ex.: äkûre/ikürân n.act.abstr. de kurət „porter l’ as 
larme”, äyôre/iyôrân „appel à la prière canonique musulmane” (n.act. əyər 
Vyrb). 

Vocalisation: 

La voy.pén. à > ô devant r (v. IL.E.2.c(4) et pour le pl. I.E.2.c(3)) dans äyô- 
re/iyôrân. 


La voy.fin. i > e (v. ibid.) dans äkûre, äyôre, et selon Gh.Al. aussi dans 
änûbe, tanubet. 
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Type B. 


Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDiF < *ä4-BüCDiF, avec voy. @’ état faculta- 
tivement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBuCDfFän < *i-BüCDiFan. P.ex.: äkûrmis/ikûrmîsän „petit fragment” . 
2: iBuCDâF < *i-BūCDĀāF. P.ex.: täzunyiht/tizunyah , mucosité amenée du nez 
dans la bouche avec un bruit rauque de la gorge” (n.act. de zunyoh cj.I.B 
caus.). 


c) Préfixe d'Stat: 
absent: gubbîn/pubbînän „petite punaise des bois”, tokubbirt/tikubbâr „chose 
de bon présage” (n.act.? > səkkəbbər). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y la finale *-iy > i en finale absolue, ce qui leur 


donne l’ aspect de noms à dern.rad. *h. P.ex.: ähôrhi/ihôrhiyän, f. tähôrhit/ti- 
bôrhiyîn (= ähôrhal) , fennec”. 

täsuyye/tisuyya ,plante” paraît avoir perdu une dern.rad.semiv. et avec elle 
la désinence féminine t (< *tä-süyyiwt/ti-süyyaw?). 


e) Vocalisation: 
Les voy. longues primitives s’ abrègent normalement légèrement en syllabe 
fermée. Il y a cependant des exceptions: gubbîn, äkûrmis. 

û(u) > ô(o) dans ähôrhi etc. (v. I.E.2.c(4)). 

i > e devant semi-voyelle tombée (v. I.E.2.c(2)) dans täsuyye, et selon Gh.Al. 
dans la plupart des ex. qui n’ont pas la Amy, soit täkubbert, gubben. Gh.Al. 
donne cependant äkurmis, täzunyiht (?). 

u > ə au pl. de änufli/inefliyän (v. LE.2.c(1)) inf. et n.act. de nufly. 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDiF < *hüCDiF, trilit. type B *üBCiD. Non 
attestée, mais v. var.9 et 11. 
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a) 


a) 


a 


Kai 


b 


=~ 


c) 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: äBûDiF < *ä-BühDiF. Voy. d’état facultativement 
brève. Indiscernable de la var.4 et des trilitères forts de la var.A.1. Attestée 
dans quelques n.act.caus. : 
täsûdimt/tisûdâm „dernière goutte” (< oddom), tosûtift/tisûtâf ,crachat” (< 
sutof Vwtf), täzûzimt/tizüzâm ,braise” (n.act.caus. ? trilitère Vzzm pour /zhm?). 
La voy.carac. selon Gh.Al. est e tasudemt etc. 


Variété 4 (YBChF) 


Singulier: Forme régulière: 4BûCiF < *ä4-BüChiF. Voy. d'Stat facultativement 
brève. Indiscernable de la var.3 et des trilitères forts de la var.A.l. Seuls ex.: 

tosûrift/tisûrâf ,enjambée” (< surof Vrhf cj.I.B.3) et probablement -/tinûrâf 
»inégalité de traitement désavantageuse” (< nurəf id.). 


La voy.carac. est probablement e: tosureft. 


Variété 5 (YBCDh) 


Singulier: Forme régulière: 4BuCDi < *ä-BüCDih. Voy. d'état facultativement 
brève. 


Pluriel: 

1: iBuCDîtän < *i-BüCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äkûkri/ikûk- 
rîtän, f. täkûkrit/tikûkrîtîn „gazelle ayant atteint toute sa croissance et de 

belle taille”. 

iBuCDa < *i-BüCDäh. P.ex.: tämullit/timulla ,baiser” (n.act. de mullet), tä= 


ID 


zuggit/tizugga , soufflet” (n.act. de zuggot Vzwh). 
iBuCDân < *i-BüCDähan. P.ex.: tämupbit/timuÿbâtîn ,acte” (v. var.7), teluk- 
kit/tilukkâtîn „outre servant à mettre le beurre” (ar.), et peut-être -/imug- 


La 


gân „demandes de raison” (n.act. de muggu v. var.7). 


Préfixe d’état: 

absent: muëë/muësîtän (mais f. tămuššit/timuššîítîn), tosuslit/tisuslîtîn (n.act. 
~ əsəl Vslh), toyormit/tiyormîtin (n.act. ~ əyrəm), teëoqgit/tisoqgîtin (ar.), 
toduqait/tidugqga (n.act. de duggat), tohuqait/tihuqqa (n.act. de huggot), toyub- 
bit/tiyubba (n.act. de yubbot). 
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e) Vocalisation: 
La voy.pén. est normalement abrégée en syllabe fermée, mais se maintient 
parfois longue: äkûkri, täsûlmit/tisûlmitfn. 
û(u) > ô(o), selon CF, devant emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans: toyormit 
(Ch AL toyurmit), təšoggit. 
La voy. finale -i tombe au sg. de muëë/muëëîtän, mais a causé la palatali- 
sation de ss > Šš (cf. I.C.2.c(8)). 
La voy.carac. est probablement le plus souvent e, soit: tämullet etc. Gh.Al. 


f) Autres particularités: 
täsûlmit/tisûlmitîn (!) „arête (de poisson)” n’ appartient à la var.5 que secon= 
dairement, après fausse interprétation de la voy. i < *īy (v. var.l.d et cp. ës 
sûlmäy FX. hälmäy cj.IV). 





Variété 6 (VhCDh) 


Probablement attestée dans ulli (aussi wùlli? < *hüllih? *hülliy var.2? *williy 
F.1?), sg. collectif servant de pl. à tiyse ,chèvre” ~ tehëéle Vhhl:hlh , brebis” ? 





Variété 7 (VBhDh) 


Apparemment attestée dans deux noms d’ action réfl. à préf. M, dont la 2" a 
été géminée en compensation de la chute de la 1"*h, à l’analogie de celle du verbe: 
tämugpit/timugâtin ,acte” (voy. d’état sg. facultativement brève, < *ta3-müg- 
gtt/ti-müggätin pour *tä-mühgitt, pl.4, n.act. de äg V'wgh cj.I.A.9, cp. muÿbu), 
-/imuqgqân „demandes de raison” (< *1-mügqähan pl.4, n.act. de mugqu, ~ Soo 

Vwyi). 
Voy.carac. e: tämupget? 


Variété 9 (VhChD) 


Attestée dans le trilitère de type B tûgit/tûgiyîn inf. et n.act.abstr. de uër (cj. 
1.B.3) ,refuser” (< *t’ügmiyt/t’ üghiyin, cf. var.1.d). 
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Variété 11 (VhhDF) 


Attestée dans une petite série de trilitères de type B, uCCiD < **üCCïiD pour 
*ühCID, avec gémination de la 2" en compensation de la l''*h tombée (cf. IV.H. 
2.a(3)): 


(pl.3 < *t’hurdin type A) (n.act. de ərəd Vrhd), uqggir/ugaîfrän „datte desséchée a= 
vant maturité” (~ iyar:äqqar Vyhr:hyr), uzzîf/uzzffän ,chevreau” (~ ozzof Vwzf), 
f. tuzzift/tuzzifin (< *hüzzif adj.vb. de la cj.XIII?), tuzzirt/tuzzîrin „NP ď étoile” 


La voy.carac., selon Gh.Al., est toujours e: uzzef etc. 
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a) 


a) 


Variété 1 (VBCDFG) 


Singulier: Forme régulière: 4B9CDûFiG < *ä-BuCDüFIG avec voy. d'état fa- 
cultativement abrégée. Attestée dans des quadrilitères seulement, soit: 
ämorûkik/imorûkikän „mets ...” (~ orky, c.-à-d. abrégé de ämorrûkik? Nos 
ter la voy. ə conservée), täbrôûrit/tibrûriyfn „petite boule, boulette” (n.act. de 
borury, < *tZ-burüriyt), täkrûrit/tikrûriyîn ,boule” (n.act. de korury). 
Noter la finale -i < *ïiy des deux derniers ex. (cf. var.A.1 et B.1). 


Variété 5 (VBCDFh) 


Singulier: Forme régulière: 4BeCDûFi < *ä-BuCDüFiïh. Voy. d'état facultative: 
ment brève. Attestée dans les ex. suivants: 

monzûzi/menzûzîtän sert d’inf. à ənzəz „mettre au défi de” (réellement n. 
act. du réfl. d’un vb. non attesté nəzuzət cj.XVII, sans préf. d’état), brûri/- 
„très mauvais état, misère” (n.act. d’un vb. non attesté bərubət cj.XVII, ~ ob- 
rər; sans préf. d’ état), hollohûli/- „terme de mépris” (probablement pour *hel: 
lənhûli, c.-à-d. n.act. d’un vb. composé non attesté həllənhulət cj.XVIL.app. con- 
sistant en un vb. de la cj.VI et en un de la cj.XII de même racine vhlh, cf. VI. 
J.1.d; ~ ehel, hulhel etc.), ämokkûre/imokkûra „porteur d’alarme” (adj.dénom. 
de äkûre v. var.A.5, pl.2), tämoskôrêt/timoskôra adj.vb. de Käre (soud.) , tus 
nique très large ...” 

Ici se classent encore quelques noms qui ont la voy.antép. u non attendue 
(non la voy.pén.; cf. IV.F.2). Ces noms résistent jusqu’ ici à tout essai d’ expli- 
cation. Les voici: 

äbuyalli/ibuyollftän, f. täbuyellit/tibuyellîtin ,mulâtre” (ainsi Gh.Al.; com- 
posé avec bu-?), -/ikumllftän „espèce de sandales”, ähunëoki/ihunëokfîtän, f. 
tähunëokit/tipunëokftfn (AZZor) ,fennec” (= ähôrhi, ähôrhal etc.; peut-être avec 
géminée dissimilée 88 > ně, c.-à-d. apparenté aux vb. de la cj.XVI). 

Pour des cas analogues v. la F.XVII.C. 
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Forme XVI 


*ü-ü 


Introduction. 

La F.XVI est peu fréquente. Elle constitue une variante de la F.XIX comme la 
F.XV de la F.XVIII (v. F.XV.intr.). 

Elle fournit le n.act.2 des verbes à voy.pén. longue, p.ex. ädûbdûb „pleine me: 
sure au ras du bord” (< rdubdab non attesté ~ däbdäb „emplir au ras”). Pour les 
trilitères de type B le n.act.2 pf. est de même aspect que le n.act.impf.3 (v. DNK 
4.f(2)), p.ex.: ufrun inf. et n.act.concr. de ufran „ê. clarifié (beurre)”. 

En outre la F.XVI comprend probablement des adj.vb.2 de la cj.XII (cf. IV.K.5. 
e), qui seraient du type ä4BûCuD pour äBâCuD. On n’en a pas d’ex. sûr en touareg. 

Nombre d’ex. enfin ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex. äluyluy tem: 


pe”. 
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Type A. 
Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äBûCuD < *ä-BüCüD avec voy. d'Stat facultative- 
ment abrégée. Seuls ex.: 


de təbûtut/tibûtûtîn ,nombril” (~ əbət /bht?). 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: äBûCu < *ä-BüCüh avec voy. @’ état facultative 
ment brève. Seuls ex.: 
ärûku/irûkân (< *ä-rüküh/i-rükähan pl.4) „bois de bât d’âne”, bôsu/- (ar.) 
» esclave qui ne parle qu’un idiome soudanais”. 
Pour änibo (Gh.) v. F.XIII.B.5. 


Variété 6 (v Bhh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4Bûhu ou äBûBu < *ä-Bühüh ou *ä-BüBüh, avec 
voy. d’état facultativement brève et conservation de *h intervocalique ou rem- 
placement de celui-ci par une consonne forte identique à la 1" (cf. IV.H.2.e(3)). 

Le premier type est peut-être attesté dans -/ibuhûtän „grandes mamelles” 
(~ əbət Vbht, comme äbûtut?) - le second par dûdu ,mamelle” (sans préf. d 
état; quadrilit. *dühdüh?), tolûlut/tilûlûtîn , plante”. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4ABuCDuF < *ä-BüCDüF, avec voy. ď’ état faculta= 
tivement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBuCDûFän < *1-BüCDüFan. P.ex.: äpülmus/ipülmüsän ,largeur”, äbugbuÿ/ 
ibugbüpän „grain d’ärämas”, ädûbdûb/idübdûbän „pleine mesure au ras du 
bord” (~ däbdäb), täturturt/titurtûrin (Ch) ,pigeon” , äbuhbuh/ibuhbuhän, te: 
buhbuht/tibuhbuhîn, täkuskust/tikuskûsin, äluyluy/iluyluyän, äduddus/iduddû- 
sän (pour ädusdus, ~ oddes, eist, äkuskum/ikuskûümän. 

: iBuCDÂF < *i-BüCDAF. Seul ex.: tägülmust/tigûlmâs „morceau d’étoffe indi- 


` 


go ... servant aux hommes à s’ entourer la tête et à se voiler le front et la 


IN 


bouche” . 


2 


Variété 2 (VhCDF) 


Seul ex.: ufrun/ufrûnän (*üfrün trilitère type B) inf. et n.act.concr. de ufran 
ei. DD „ê. clarifié (beurre)’. Peut-être aussi ûhûf (cf. F.VI.A.2 et B.2). 


2 


Variété 5 (VBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDu < *4-BüCDüh, avec voy. d’état faculta= 
tivement abrégée. 


b) Pluriel: 

1: iBuCDûtän < *i-BüCDütan, avec remplacement de *h par t. Seuls ex.: buktu/ 
buktûtän (sans préf. d'état) „cruche en osier tressé” (soud.), təkûlmut/tikûl= 
mûtîn „grosseur entre l’ oreille, la tempe, la joue et la mâchoire inférieure” , 
tokürmüût/tikûrmûtîn ,prison” (~ əkrəm). 

buhhu/buhhôtän ,puceron” (~ huhu) provient de *hübhüh pour *hühbüh. De 
même bubbu/- , pipi” ? lullu (Inf.Ill?) (cf. IV.H.2.e(3.b)). 
iBuCDân < *i-BüCDähan. Seuls ex.: äkumbu/ikumbân ,calotte”, f.augm. tă: 
kumbut/tikumbâtîn, ämûdhu/imüdhân (ar.) „mesure de capacité de 30 l”, 
lubbu/ilubbân „aiguille (d’ arbre)”. 


La 
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Variété 6 (VhCDh) 


Seul ex. tûgdut/tûgdûtîn (*t’ ügdütt trilitère de type B), inf. et n.act.concr. de 
ugdu „ê. égal” (cj.I.B.4). Cf. aussi F.VI.B.6. 





Variété 7 (VBhDh) 


Seul ex. possible: dûdu/-, v. var.A.6. 


Variété 10 (/hChh) 


Seuls ex.: tûfut/tûfûtîn (< *t’ üfhütt trilitère de type B) inf. et n.act.abstr. et 
concr. de ufu:uf „ê. meilleur que ...” (cj.1.B.7), tûkut/tûkûtîn inf. de uku „ê. al: 
lumé” (id.), tûlut/tûlûtîn inf. et n.act.concr. de ulu „ê. pareil” (id.), tûdut/tûdûtin 


inf. et n.act.abstr. de udu ,tomber” (id.). 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des trilitères de type B: uCCuD < *üCCüD pour 
*ühCüD avec gémination compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3.a). Il est pro: 
bable qu’au moins quelques-uns des ex. rangés sous la F.VI.B.2 appartiennent 
réellement à la F.XVI.B.11. 


Variété 12 (VhhDh) 


tûqqut/tûqqûtin inf. et n.act.abstr. et concr. de uqqu , vomir”, est un trilitère 
de type B, provenant de *t’ ügqütt pour *t’ühyütt avec gémination compensative de 
la 2". 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


ägdolûühûf/igdelühûfän , partie du voile de tête de l’homme, proche de l’ extrémi- 


nm 


té, qu’on laisse pendre, pliée en double, sur la nuque ...”, ex. unique, doit être 


un composé (v. IV.J.2). I1 a la voy. d’état facultativement abrégée. 


Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BsCDûFu < *ä-BuCDüFüh avec voy. ď’ état facul- 

tativement brève. Seuls ex.: 

äbokrüru/ibokrûrûtän „passereau gris à huppe”. 

enyrôbu/snyrôbütän, f. tonyrôbut/tenyrôbûtîn ,lion”, pour *neyrûbu, sans 
préf. d'Stat, avec chute de la voy.antép. ə < *ü et préfixation d’une voy. auxi: 
liaire, passage de à > ô après r; ~ yərəbbət. 

ährûru/ihrûrûtän ,représentations” (n.act. > zohhorurot, = ährâru/ihrüra F. 
XIX); əddəhûlu/əddəbûlûtän „absence de poils” (n.act. ?, sans préf. d’état, 1" 
gém.);, oëboburu/eÿÿoeburûtän „rhume de poitrine” (n.act. de T mér. goburet = 
&oborrot). 

Pour älongêtu v. FIT. 
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Forme XVII 


*ü-à) 


Introduction. 

Pour la F.XVII le problème de l’origine de la vocalisation ne se pose pas de 
la même façon que pour les F.XV-XVI. Il semble probable que la F.XVII est en 
partie une variante de la F.XX (BäCäD, cf. IL.E.2.c(10)) dans certains n.act. ou 
noms non déverbaux, car la F.XXI (BiCäD) n’est pas une forme à allongement eye 
pressif de la voy.pén., mais une simple variante des n.act. de la F.VII (BiCäD) 
même dans les vb. non expressifs. 

Mais d'autre part la F.VII semble aussi être une forme autonome dans sa qua- 
lité d’adj.vb.5 de la cj.XII, correspondant à la F.VII (BiCäD) adj.vb.5 de la cj.IV 


sans allongement de la voy.pén. +8 


). Par conséquent il est difficile d écarter la pos: 
sibilité que certains n.act. de la F.XVII soient aussi primitifs, correspondant à des 
n.act. de la F.VII. Pour un rapport évt. avec la F.XV, v. intr. à celle-ci. 

Elle fournit donc le n.act.4 des verbes à voy.pén. longue et l’adj.vb.5 de la cj. 
XII, p.ex.: todûgamt ,signe avec la main” (n.act. > sodduÿom), təqquffant n.unit. 
de yuffon „ê. franchi d’un bond”, tufrant „beurre fondu et clarifié en une clarifi- 
cation” (n.unit.concr. de ufran, trilitère de type B < *t’üfränt), ämûlas „an. à 
liste” (adj.vb. de mules cj.XIN). 

Plusieurs ex. cependant ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: ägüdrar 
poussière”, äfunfan ,museau”. I semble que la plupart de ceux-ci (et de ceux- 
ci seulement) aient la voy.pén. o < u selon L.E.2.c(3) et la voy. d’ état obligatoire: 
ment abrégée, soit: ägodrar etc. 


48) W. Vycichl: Die berberischen Nomina der Form abukad, afunas etc., Ibr Zusammenhang mit 
den Verben des Types bukëd und der sogenannten Il. Form des arabischen und äthiopischen Verbums, 
Aegyptus 34 (1954), pp. 76-86, traite des noms de la F.XVII, pour autant qu'ils sont des adj.vb. de 
notre cj.xXIII. Nous pouvons nous rallier entièrement à la vue de Vycichl, sauf pour le fait qu'il n’a 
pas reconnu que la cj.XII est une formation particulière au berbère, distincte de la cj.XII, mais appa: 


rentée à celle-ci, qui est le pendant direct de la forme III ar. (mais ne forme pas d'adj.vb. de la F. 
XVII). 
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Type A. 
Variété 1 (BCD) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BûCaD < *ä-BüCäD avec voy. d'état abrégée. 


b) 


c) 


e) 


a) 


L’ abrègement n’est obligatoire que dans les noms à voy.pén. o (cf. IV.B.4.c(1. 


d)). 


Pluriel: 
1: iBûCâDän < *i-BūCāDan. P.ex.: ämûlas/imûlâsän, f. tämûlast/timûlâsfn adj. 
vb. de muləs „avoir une liste (an.)” , ăsûkal/isûkâlän „vase ... à manche”. 


IN 


: iBûCâD < *i-BūCāD. Seuls ex.: ähûlay/ihûlay „bouc, cheval qui hennit sans 
cesse”, Y äzülay/izûlay „cheval qui ...”, et peut-être buyâd adj.vb. de bu: 
yəd „avoir les fesses si décharnées qu’elles laissent voir l’ anus” (pl. indis= 


` 


cernable du sg. à cause du manque de préf. d’ état). 


Préfixe d’ état: 
absent: bûhân/bûhânän, buyâd, təsûkalt/tisûkâlîn (mais äsûkal), todûgamt/tidû- 
gâmîn, topûühamt/tigûhâmîn. 


Vocalisation: 

Les deux voy. longues prim. se maintiennent normalement en syllabe ouverte. 
Font exception: buyâd et les pl. äbûray/ibürayän, täbüraq/tibürayîn, äyôšaf/i- 
yôSafän, tägülayt/tigûlayin. Elles s’ abrègent légèrement en syll. fermée sauf 
dans bûhân, buyäd. 

û > D après emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans äyô8af/iyô8afän, et probable: 
ment par simple assim. à a (v. I.E.2.c(3)) dans les n. non déverbaux: Abo: 
ray, äsokal, äholay etc. (ainsi Gh.Al.). 


x Gë 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: ûCaD < *hüCäD. Seuls ex.: 

ûdad/ûdadän, f. tûdat/tûdadîn ,mouflon” , uhas/uhasän ,plante” (avec la forme 
secondaire du sg. uhast, qui peut être une ancienne forme féminine sans préf. 
d’ état). 

Ici se classent peut-être ûray/ûrayän, f. tûrag/tûrayîn „NP de tribu” (adj. 


vb. ~ irway, lit. „qui est jaune, doré” ? < *wiräy F.VII?). 
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a) 


a) 


b 


=~ 


c) 


e) 


f) 


a) 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: äBûhaD ou 4BûBaD < *ä-BühäD ou *ä-BüBäD a: 
vec conservation de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte i- 
dentique à la 1" (v. IV.H.2.e(3)). Un ex. du premier type peut être bûhân/bûhâ- 
nän (v. var.l). 


Variété 4 (VBCh) 
Singulier: Forme régulière: 4BûCa < *3-BüCäh. 


Pluriel: 

1: iBûCâtän < *1-BüCätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ämüûla/imülä- 
tän, f. tämûlat/timülâtin , biberon” , f. „poche (cuiller)”. 

4: iBûCân < *i-BüCähan. P.ex.: älûka/ilûkân , sac à outils”, äfüda/ifüdân (T mér.) 
„chameau entre deux âges”, ädûna/idûnân „voix rude” (n.act. de dunot), ägüda/ 
ipûdân inf. et n.act.abstr. de gudy „rendre grâces”, ägûla/iġûlân „beau-fils; 
fort bâton, petite tige de bois qu’ on passe dans la peau du chameau entre le men- 
ton et la ganache” . 

Préfixe d'état: 

absent: tolôkat/tilôkâtîn. 


Vocalisation: 

û(u) > ô(o) par simple assim. à a (v. I.E.2.c(3)) dans les n. non déverbaux: 
äloka, ägoda etc. Le passage est surtout sensible devant emphatique etc. (v. 
I.E.2.c(4)) dans: tolôkat/tilôkâtîn, äloya/iloyân, äbôra/-. 


Autres particularités: 

äpôda et äpôla (f. tägülayt/tigûlayîn) n’ appartiennent à cette var. que secon: 
dairement, après fausse interprétation du sg. qui a perdu sa dern.rad. y en fi- 
nale absolue. 


2 RIT 


Variété 6 (V Bhh) 


Singulier: Forme régulière: äBûha ou 4BûBa < *ä-Bühäh ou *ā-BūBāh avec 
conservation de la 2"*h ou remplacement de celle-ci par une consonne forte i- 
dentique à la 1". Le dernier type est représenté par äkûka/ikûkân (pl.4) „fruit 
du palmier d’ Égypte” (Gh.Al. äkoka). 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDaF < *ä-BüCDAar. 


b) 


c) 


e) 


f) 


a) 


Pluriel: 

1: iBuCDâFän < *1-BūCDāFan. P.ex.: äpüdrar/ifüdrârän, f.syn. tägüdrart/tigüd- 
rârîn ,poussière”, äbunyal/ibunyâlän ,sperme”, äfunfan/ifunfânän , museau”, 
zuzzaf/izuzzâfän inf. de zuzzof „ê. dévoré du désir de manger de la viande” 


(~ kab. izzif crier", guère avec uzzaf Vsdf „ê. noir”, v. var.3). 


Préfixe d’ état: 

absent: sundad/sundadän (n.act. de sundəd cj.I.B). 

1" gém.: təgquffant/təqquffànîn (n.act. de yuffən), teddumman/toddummänîn (sans 
désinence féminine -t selon CF). 


Vocalisation: 

Les voy. primitivement longues se maintiennent normalement surlongues en 
syllabe ouverte, mais s’ abrègent légèrement en syllabe fermée. Il y a cependant 
des exceptions dans les deux sens, soit: ăġûdrar, tăġûdrart, äbubbâr/ibubbârän 
- les pl. de täkunkayt/tikunkayîn, täguhrart/tiguhrarîn, ăhoyyay/ihoyyayän, sun: 
dad/sundadän. 

u > ə au pl. de tänuflayt/tinəflayîn inf. et n.act.abstr. de nufly (cf. I.E.2.c(1)). 

û(u) > ô(o) au contact d’une emphatique (v. I.E.2.c(4)) dans: ähôrhal/ihôrhâ- 
län, f. tähôrhalt/tihôrhâlîn, äbôryal/ibôryâlän, ähôkhak/ihôkhâkän, ähoyyay/ 
ihoyyayän. Probablement aussi par simple assim. à a dans les n. non déver- 
baux: äġodrar, elollam etc. (ainsi Gh.Al.). 


Autres particularités: 
äbubbâr et älullam proviennent de *äburbâr, *älumlam (cf. 1.C.1.b(9)). 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: uCDaF < *hüCD&F, trilit. type B *üBCäD. On a 
notamment une série de trilitères, qu’on ne doit pas confondre avec les infinitifs 
de la cj.ll.B type tuBCaDt qui sont des thèmes d’impf. substantivés (v. ch.V.E), 


soit: 
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ukmah/ukmäâhän inf. et n.act.abstr. de ukmah „ê. gratté”, tufrant/tufränîn 
n.unit.concr. de ufran „ê. clarifié (beurre)”, ugdah/ugdahän „datte partagée en 
deux parties égales, l’une mûre, l’autre non mûre” (/gdz), tufrayt/tufrayîn inf. 
de afry ,ressentir” (cj.l.B), tugrayt/tugrayîn (= tagrayt/tagrayîn F.XX) inf. et 
n.unit.abstr. de aÿry ,roter”, uzzaf/uzzâfän (< *usdaf) , colline” (~ uzzaf „ê. 
noir” ?), tusrak/tusrâgîn inf. et n.act.abstr. de usraÿ ,éternuer” , unfas/unfasän 
»hrespiration” (> sunfes cj.I.B, ar.). 

À ceux-ci s’ ajoute ubnas/ubnâsän , fibres centrales et tendres du dattier” 
(trilitère? quadrilitère < *hübnäs?). Cf. en outre F.XII.B.2. 


Variété 3 (VBhDF) 


Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûDaF, äBûCaF < *ä-BühDäF, *4-BüChäF. Les 
deux variétés sont indiscernables. Elles sont peut-être attestées dans les ex. 
suivants: 

äbûkâl/ibûkâlän „pied large” (Vb-hkl ~ sikol , voyager”, kukel, WE akel 
»fouler” , tékkilt, têkle etc. ?), äsûnar/isûnâr:isûnârän (pl.2:pl.1) , poupée” (= 
aknar; n.act.caus. SVhnr de sens instrumental?), äsûkal/isûkâlän, f. tosûkalt/ti- 
sûkâlîn (v. var.l; n.act.caus. SVhkl:khl de sens instrumental?), äpûüras/igûürasän 
f.dim. täpürast/tigûrasîn (T mér.) , vallée” (Vg-rhs ~ ores Vrhs , descendre” ?). 
être mentionnés ici aussi. La chute de la l1''*h paraît avoir été compensée par 
la gém. de la 2" par analogie avec les verbes correspondants. 


Ces noms, selon Gh.Al. ont tous la voy.pén. o. On note: äsonar/isunar. 


Variété 5 (VBCDh) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDa < *ä-BüCDäh. 


b) Pluriel: 

1: iBuCDâtän < *1-BüCDätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: tägurbat/ti- 
gûrbâtîn „baguette recourbée servant à battre du petit tambour appelé ganga”, 
täzûrhat/tizürhâtin n.act. de zurhu „pleurer en se lamentant” (cj.I.B.caus.). 

2: Seul ex.: äbunga/ibungân (< /*i-bungähan) „bâton gros et long”. 
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c) Préfixe d'état: 
absent: tosûrdat/tisûrdâtin (n.act. de surdu), tosûnfat/tisûnfâtfn (n.act. de sun: 


tutta/tuttâtän (pour *tuhha). 





Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDa < *hüCDäh, trilitère type B *üBCäh. Seuls 
ex.: 
avec passage u > o (cf. I.E.2.c(3) et (4)). On ne peut pas écarter la possibilité 
que la voy.init. provienne de la vocalisation d’un w, donc qu’il $’ agisse d’une 


F.VII (* wiskäh). 





Variété 9 (YhChF) 


Seul ex.: tumast/tumâsîn inf. et n.act.abstr. de umas „être”, < *t’ümhäst (ris 
litère de type B). 


tulâs et tusâs sont des 3.f.sg. du pf.int. substantivées (v. sect.F). 


Variété 10 (VhChh) 


Seul ex.: tufat/tufâtîn , matin”, < *t’üfhätt (trilitère de type B), qui probable: 
ment ne se classe ici que secondairement par fausse interprétation du sg. après 


chute de w final (*t’üfhäwt), étant un n.act.4 de ifaw (cj.Il.C). Cp. tash. tufawt 
»lumière”. 


F.XVII.C.1 - 5 - 296 - Ch.V.B 


Type C. 
Variété 1 (YBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4B9CDûFaG < *3-BuCDüFaG avec voy. d'état fa: 

cultativement abrégée. Seuls ex.: 

ämonûkal/imenûkâlän, f. tämonûkalt/timonükâlîn (Gh.Al. amonokal) , chef su: 
prême” , apparaît aujourd’ hui comme l’adj.vb. de mənukəl (pour *ämänâkal). Il 
est cependant probable qu’il s’agit d’un composé, dont le premier membre est 
le sg. non attesté de imänân ,NP de tribu” (noter que les membres de cette 
tribu e appellent normalement ämonûkal, tämonûkalt) - le second membre étant 
@)kâl „pays”, le tout signifiant „prince du pays (?)”. Dans ce cas le verbe est 
dénominal. 

À côté d’ämonûkal on possède un ex. qui a la voy. longue (pleine) dans la 
syllabe antép. Pour un phénomène analoguc v. F.XV.C. C’est: 


2 


Variété 2 (VhCDFG) 


Ici on pourrait classer tuyəlbas/tuyəlbasîn ,bdellium” (Y, selon Gh.Al. toyəl= 
bas) qui a la voy. longue u en syll.antép. < *t’ hūyulbās(t) et est dépourvu de dé: 
sinence féminine (cf. IV.D.3.c(3)). 


Pour ur-sədrân, wər-sədrân, v. IV.J.2. 
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Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4B9CDuFa < *ä-BuCDüFäh avec voy. d état facul: 

tativement brève. Seuls ex.: 

äyərkûba/iyərkûbâtän „crête de cheveux mince qui partage en deux la tête 
et va du front à la nuque”. 

En outre 4 ex. ont la voy.antép. allongée. Deux s’ expliquent comme n.act. 
d’une formation verbale régulière, la cj.XVI. Ce sont: 

nunniya/nunniyâtän inf. de nunniyot ,taquiner” (avec chute possible de la voy. 
pén. ə < *uü devant y; Gh.Al. nonnoya), temuttosa/tomuttosâtîn inf. de muttesot 
» éprouver un effroi involontaire et irraisonné de ...” (sans préf. d’état, sans 
désinence féminine -t, peut-être une FF en -a mésinterprétée). 


tion primitive *ü-a-4, perte d’une rad. *h à l’intérieur?). 


Ch.V.B - 297 - F.XVII.C.5 


ämûkon/imükännân inf. de əkən ,arranger” Vknh paraît provenir de *ä-mü- 
kunnäh/i-mükunnähan (pl.4) avec chute de la voy.fin. -a au sg. C’est une forma: 
tion à préf. M non expliquée (peut-être F.XV ou XVI *ä-mükunnïh etc.). 
buyorda/buyordâtän ,plante” (composé ar. avec bu-). 


F.XVIIL.Intr. - 298 - Ch.V.B 


Forme XVIII 


(3) 


Introduction. 

La F.XVIII correspond à la F.VII sans allongement de la voy.pén. Pour ses va- 
riantes, les F.XV (BüCïiD) et XXII (BiCIiD), v. les introductions à celles-ci. 

La F.XVIII fournit donc les n.act.l des verbes à voy.pén. longue et en principe 
l’adj.vb.1 de la cj.XIII. Tous les ex. possibles de ce dernier sont cependant de la 
F.XV. Voici des ex. de n.act.: ämâris „époque de la moisson” (> sommures), te: 
fâtit inf. de fat „è. privé” (cj.XVIII), tähârgit inf. et n.act.abstr. de hargät „voir 
en songe” (cj.XVIII), tämañhiq inf. et n.act.abstr. de muñhəy „ê. jaloux de ...”, 
telabbit inf. et n.act.abstr. de lubbod „ê. anéanti”. 

En WE la F.XVIN sert aussi d’adj.vb.1 à préf. M de la cj.I.A, correspondant 
à la F.VII à voy.pén. brève en H, p.ex.: WE onaylif = H änoylif. 

En outre plusieurs ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex. äyânib 


» plume” . 


Ch.V.B - 299 - F.XVIILA.1 


Variété 1 (BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BÂCiD < *ä-BäCiD avec voy. d’ état obligatoire: 
ment abrégée. Indiscernable de la F.VIILB.3 (BahDiF). 


b) 


Pluriel: 


1: 


Ip 


v 


iBâCfDän < *i-BäCiDan. Seuls ex.: tăbâriq/tibâriyîn „argile blanche”, ämä- 
ziy/imâziyän, f. tămâziq/timâziyîn (Gh.): , Touareg”, (H): „NP d’une tribu de 
Tripolitaine” , ämâzoy/imâzoyän, f. tămâžəq/timâžəyfn (T mér., emprunté 
en tähäggart, corruption de ämâziy, v. § e) „Touareg Noble (des Touaregs 
méridionaux)” . 

iBûCâD < *i-BūCāD. P.ex.: ăġâdir/iġûdâr mur", äyânib/iyûnab ,plume”, 
-/tiyûnab , ceinture en peau munie de deux bretelles”, äzârif/izûrâf ,alun”, 
ähâtim/ihûtâm „huile ď’ olive” , ämâris/imürâs , époque de la moisson”, äZà- 
Zib/iZüzab „chose étonnante” (ar.). 

Ici se classent aussi ämâZoy/imûüzay, f. tämâZeqg/timûzay (Gh.) , Touareg” 
(= ämâziy), ämâSoy/imûéay, f. tämâSoq/timûsay (D) „Touareg Noble (de l’ 
Adyay)” et ämâhäy/imühay, f. tämâhäg/timühay (H) , Touareg” - qui sont 
tous des corruptions locales de ämâziy avec un pl.2 non attesté *imûzay (v. 
§ e). 

On a beaucoup réfléchi sur l’origine de ämâziy, qui est connu en DN aus- 
si, signifiant peut-être primitivement „homme libre (opposé aux esclaves)”. 
Le mot a l’ aspect d’un adj.vb. 1 à préf. M des cj.I et II (< *ā-mahzīy), et 
en effet on a relevé en WE le vb. əžžəy „marcher d’un pas altier, marcher 
comme un Noble” vVwzy. Cf. volume I, pp.9-10 les notes 4 et 7. Il peut donc 
s’ agir d’une F.VIII.B.3. 

Toute une série de pluralia tanta correspondent peut-être à des sg. non 
attestés de la F.XVII, étant des n.act., soit: -/tihûsay, -/tihôrar, -/tikûyay, 
-/timûdah, -/tiyôrad, -/tibûdâr. 


c) Préfixe d'état: 


assimilé ou absent: təhâtimt/tihûtâm, thâbit/tihûbay (!), təhânint/tihûnân, 


bâlig/-. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


P. 


Dans les noms à dern.rad. y la finale -iy devient -i en finale absolue au sg. 


ex.: ähâmi/ihûmay, f. tähâmit/tihûmay, ämâli/imûlay, thâbit/tihûbay. Ces 


F.XVIIL.A.1 - 4 - 300 - Ch.V.B 


noms présentent en réalité une ambiguité, étant donné que i fin. peut aussi pro- 


venir de *üy (F.XIV). 


e) Vocalisation: 
Les voyelles surlongues se maintiennent normalement en syllabe ouverte, mais 
s’ abrègent en syllabe fermée. Il y a cependant des exceptions dans les deux sens, 


p.ex.: äbahîn/ibûühân - le pl. de ämâziy/imâziyän, tämayilt/timüyal. 





Dans ämâzoy, ňmâšəy < ämâziy la voy. i a pour ainsi dire été absorbée 
dans la consonne palatalisée, et il n’en reste qu’une voy. auxiliaire ə. Celle-ci 
a été colorée en ä dans ämähäy par le double contact de y et de h < z. Le phé: 


nomène est connu en T mér. aussi: ämâZäy, ämâsäy. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: âCiD < *häCiD. Indiscernable de la F.VIIL.A.2. 


xax 


Voir äžâžib var.B.3. Aucun ex. régulier. 


azazib 


2 FR 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: 4BâhiD ou 4BÂBiD < *ä4-BähiD ou *3-BäBiD avec 
voy. d’ état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de ce: 


a 


Kai 


lui-ci par une consonne forte identique à la l''. Non attestée. 


Variété 4 (VBCH) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BâCi < *ä-BäCïh, avec voy. d’ état obligatoire: 


ment brève. 


b) Pluriel: 

1: iBâCîtän < *i-BäCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: tädâbit/tidâbf- 
tîn „ce qui a droit de succéder, comme l’ ayant pour oncle ... maternel, à 
la suzeraineté (de quelqu’ un)” (n.act.concr. de dubet). 

2: iBûCa < *i-BüCäh. P.ex.: täsârit/tisûra ,fente” (n.act.concr. de surət), təlâ= 
hit/tilfha „2/3 ou 1/2 de la contenance d’un sac”, ähawi/ihiwa (ar.) „selle 


de méhari pour femme”, f. thawit/tihiwa „bât de chameau”. 


Ch.V.B - 301 - F.XVIILA.4 


c) Préfixe d'état: 
normalement assimilé ou absent: tofâtit/tifâtftn (< fat cj.XVIII), tolà- 
hit/tilîha, thawit/tihiwa (!), tolawit/tiliwa, tohâgit/tihâgftîn (< (ap, uhaë cj. 
XVIII), tekâsit/tikûsa (< kusot), bâëi/bâëftän (turc). 
Pour toÿgawit v. F.VIO.B.7. 


F.XVIIL.B.1 - 3 - 302 - Ch.V.B 
Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: äBaCDiF < *ä-BäCDiF. Voy. d'état oblig. brève. 


b) Pluriel: 
1: iBaCDfFän < *i-BaCDiFan. P.ex.: tolahwit/tilahwiîdîn n.act.abstr. de lähwäd 


„avoir une légère faiblesse passagère”, tobannint/tibannfnîn inf. de bännän 
(ainsi Gh.Al.). 

iBuCDâF < *i-BüCDäF. P.ex.: tämañhig/timuñhay inf. et n.act.abstr. de muñs 
həy „ê. jaloux” (cj.I.B), ähawlil/ihiwlal ,abroy de très peu de valeur” (ar.), 
f. tohawlilt/tihiwlal ,tabroq de ...”, äyawsis/iyiwsâs „grosse punaise des 
bois”. tonakmimt inf. de nukmom = näkmäm (ainsi Gh.Al.) selon CF a le pl. 


2 tinokmâm avec voy.pén. ə < *ü selon I.E.2.c(1). 


In 


c) Préfixe d ëtat: 
souvent assimilé ou absent: telabbit/tilubbad (< lubbod), toyaëëimt/tiyuë- 
Sâm (< yuSSom ar.), toyassirt/tiyussâr (< yusser ar.), tolahwit, tebannint, 


tonakmimt. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Les noms à dern.rad. y présentent la contraction de iy > i en finale absolue 
au sg., soit: tanâflit/tinûflay (< nufly cj.I.B). 
Dans tolayiq/tiluyyây (< luyyoy) yy gém. s’abrège au sg. selon I.D.1.g. 


e) Vocalisation: 
tomâgrezt/timügrâz inf. et n.act.abstr. de mugrez provient peut-être de "te 
magrizt (i > ə selon I.E.2.c(1)), étant donné que la F.XIV ne semble pas fournir 


des n.act. de ce genre. 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDiF < *häCDiF. Indiscernable de la F.VIN.B.2. 


Variété 3 (VBhDF) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BÂDiF < *ä-BähDiF avec voy. d'état obligatoire: 


Ch.V.B - 303 - F.XVIIL.B.3 - 5 


a) 


a) 


b) 


e) 


d) 


ment brève. Indiscernable de la var.A.1 et de la F.VII.B.3, ainsi que de la var. 
4. Probablement att. dans āžâžib/ižûžab, f.syn. tăžâžibt/tižůžab, qui semble être 
le n.act.l.concr. d’un caus. de la cj.I.B.3 žužəb (= huhəb) passé à la cj.XIII „ê. 
étonnant, étonner” (cp. WE ažəb ,è. étonné” < ar. ’aeÿab? gağib?), donc *ā- 


sāhžīb (cf. I.D.2.j). 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: 4BâÂCiF < *ä-BäChiF. Indiscernable de la var.A. 
1 et de la F.VIILB.3, ainsi que de la var.3. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: àBaCDi < *ä-BäCDih, avec voy. d'état obligatoire 


ment brève. 


Pluriel: 

1: iBaCDîtän < *1-BäCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: tədârfit/ti= 
dârfîtîn inf. de därfu „ê. affranchi” (cj.V.app.), toÿanfit/tiganfftin n.act.concr. 

de ġunfu „avoir large part”. 

iBuCDa < *i-BüCDäh. Seul ex.: tähârpit/tihûrga inf. et n.act.abstr. de hargät 


» Voir en songe” (cj.XVIII, v. var.6). 


ID 


1 


iBuCDân < *i-BüCDähan. Peut-être attesté dans des pluralia tanta comme 


-/imugqân „demandes de raison” (< muggu < ägg cj.I.A ou B). 


Préfixe d’ état: 
souvent absent: tozakkit/tizakkîtîn (< zakkät cj.XVII, zukkət), təzallit/tizal= 
litîn, tofaggit/tifugga (< fuggu cj.XII vfwh). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

Dans thayit/tihuya:tihuyya (!) (< huyyət) yy gém. s’ abrège au sg. et faculta- 
tivement au pl. (on ne voit pas clairement si CF par sa double forme du sg. 
thait:thaiit veut indiquer thayit:thayyit ou thayt:thayit. Nous n’avons entendu que 
thayit). täzayyit/tizuyya (< zuyyət) conserve la géminée. Cf. aussi var.l. 


F.XVIIL.B.6 - 304 - Ch.V.B 
Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDi < *häCD'ïh, trilitère de type B *äBCïh. Seul 
ex. rég.: tadwit/tadwitîn inf. et n.act.abstr. de adw „aller dans l’ après-midi 
chez ...” (cj.l.B.1;, = tadwit/tidwîtîn type A), trilitère de type B. 

tähôrgit/tihûrga (< hargät cj.XVIII) conserve la 1"h. 


Ch.V.B - 305 - F.XVII.C.1 
Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4B9CDÂFiG < *ä-BaCDäFiG, avec voy. d’état fa: 


cultativement abrégée. 


b) Pluriel: 

1: iBoCDâFiÎGän < *i-BaCDäFiGan. Seuls ex.: ämokâri/imekâriyän, f. tämokôrit/ 
timokâriyin (ar.) „homme loué”. 

2: iBoCDGFÂG < *i-BuCDüFaG. P.ex.: äkosayim/ikosuyam (AZZor) „grand poti- 
ron” , f.dim. täkosayimt/tikesuyam , petit potiron”, tänofâlit/tinofûlay „paroles 
magiques” (~ nofolulu cj.XVII, réfl.), ämozâni/imozûnay, f. tämozânit/timo- 
zûnay ,apostat” Gr) - tädrâmist/tidrûmäâs inf. et n.act.abstr. de dorumes 
»sourire”, tänyâlift/tinyûläf inf. et n.act.abstr. de noyulof ,s’ évanouir” - 
änoddâlim/inoddûülâm, f. tänoddâlimt/tinoddülâm (< ar. dâlim) ,léseur injuste”, 
äzogpolâlih/izogkelûlah (< zəğğəluləh) „lieu de roulement dans la poussière 
(d’un an.)”. Pour ämägpahin, v. § e. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y la finale iy > i en finale absolue au sg. P.ex.: 
tänofâlit/tinofülay, tärəgrâgit/tirəgrûgay (ar.), ämokâri/imekâriyän (ar.), ämozâä- 
ni/imozûnay (ar.). 


e) Vocalisation: 

La voy.pén. e abrège en syllabe ouverte dans: äkosayim/ikosuyam, äsobayi/ 
isebuyay (ar.). 

Dans les quadrilitères, la voy.antép. ə < rä devrait se maintenir. Cependant 
dans beaucoup de noms, elle tombe par analogie avec le pl.2 où elle doit tomber, 
provenant de *ü, p.ex.: tädrâmist/tidrûmâs, tährâhiq/tihrühây (< heruhoy}), täk- 
râkit/tikrûkâd (< korukod), tämbâtirt/timhôtâr, tänyâlift/tinyûlâf. 

En revanche, dans les cas où la voy.antép. se maintient au sg., elle se main: 
tient au pl. aussi par analogie inverse, p.ex.: tänofâlit/tinofülay etc. 

ämägpahin/imoggohân et f., adj.(vb.) de sens injurieux, a la voy.pén. brève 
au pl. selon CF (mais a long au sg.; cf. I.E.2.c(1)). 


F.XVIII.C.5 - 6 - 306 - Ch.V.B 


Variété 5 (YBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: äBoCDâÂFi < *4-BaCDäFih, avec voy. d'état fa- 
cultativement brève. 


b) Pluriel: 


1: 


de 


iBoCDâFîtän < *1-BaCDäFitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äholhä- 


AT: 


ägolgâli/- ,id.” , tädolawit/tidalawîtîn (ar.) „tunique en laine sans capuchon”, 
täyowahit/tiyowahîtin n.unit. de yowihot „crier (chameau)”. 

Seul ex.: tämhayyit/timhuyya inf. et n.act.abstr. de məhiyət „se rencontrer 
réc.” (< huyyot, avec chute de la voy.antép. du sg. ə < *4, cf. var.l.e; *ta- 


mahäyyitt/ti-muhüyyäh). 
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Variété 6 (VhCDFh) 


` 


ilâtvle/üâtvlètän ,plante”, à cause de sa vocalisation anomale (*hilātalīh?) n 


est guère une F.XVIII authentique, mais peut-être un composé de structure non ex: 
pliquée. 


Ch.V.B - 307 - F.XIX.Intr. 


Forme XIX 


(*3-ù) 


Introduction. 

La F.XIX correspond à la F.IX sans allongement de la voy.pén. Pour sa vari: 
ante la F.XVI (BüCüD) cf. F.XV.Intr. Pour une deuxième variante possible, v. F. 
XXII. 

La F.XIX fournit donc les n.act.2 des verbes à voy.pén. longue et en principe 
l’adj.vb.2 de la cj.XIII, qui, cependant, n’est pas attesté ni comme F.XIX ni comme 
F.XVI. 

On note que surtout les verbes à dern.rad. *h préfèrent des n.act. de la F.XIX 
(au lieu de la F.XVI). Voici des ex. de n.act.: 

ämahus/imuhâs n.act.concr. de muhos „ê. entravé” , ädâbu inf. et n.act.abstr. 
de dubot ,pouvoir”, äbärgu inf. de burgot „è. soulevé”. 

En outre plusieurs ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: äbâhul „cha: 


meau de charge commun et lourd”. 


F.XIX.A.1 - 3 - 308 - Ch.V.B 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BâÂCuD < *4-BäCüD avec voy. d’état obligatoire: 


ment abrégée. 


b 


=~ 


Pluriel: 
1: Non attesté. Pour ähâruÿ et ägâruġ v. var.B.3-4. 


2: iBÔCÂD < *i-BüCä&D. P.ex.: äbâbul/ibûhâl, f. täbâhult/tibühâl „chameau de 
charge commun et lourd”, älâtum/ilûtâm „moitié des chairs qui forment le 
devant du ventre (dans le chameau)”, täkâsurt/tiküsâr „avant-bras laid et dé- 
charné” , äkâruë/ikûraë, f. täkâruët/tikûraë chat", äkâsuf/ikûüsâf , bâton”, 
äbâlul/ibûlal ,gommier mâle de grande hauteur”, tägâluft/tigûlâf , troupe de 
personnes montées”. 


c) Préfixe d'Stat: 
absent: kâruë (= äkâruë, AZZor). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén., normalement longue en syllabe ouverte, Sr abrège dans: ämahus/ 
imuhâs, tähaburt/tihûbâr (!). 
Dans ähârod/ihûrad „pierre tendre et feuilletée”, o < u par assimilation à 
l’emphatique (cf. I.E.2.c(4)). 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: âCuD < *häCüD. Indiscernable de la F.IX.A.2. 


a) Singulier: Forme régulière: 4BâhuD ou äBâBuD < *ä-BähüD ou *ä-BäBüD, a: 
vec voy. d’état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de 
celui-ci par une consonne forte identique à la l''. Non attestée. Cf. cependant 
var.6. 


a) 


b) 


e) 


a) 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: äBâÂCu < *ä-BäCüh, avec voy. d’ état obligatoire: 


ment brève. 


Pluriel: 

1: iBâCûtän < *1-BäCütan avec remplacement de *h par t. Attesté dans sa forme 
régulière par: tägârut/tigârûtin (= ägâru/igûrûtän) inf. de gurot , disputer”. 

masse”, bahu/bahûtän (var.6). 

Normalement les nombreux n.act. de cette var., qui servent régulièrement 
d’infinitifs aux vb. de la cj.XII.A.2, ont le pl.1 iBûCûtän, en partie par ana: 
logie avec les inf.IV forts et faibles, en partie par analogie avec les n.act. 
forts et faibles qui ont assumé totalement la F.XVI. P.ex.: ädàbu/idûübûtän inf. 
et n.act.abstr. de dubot ,pouvoir”, ähâbu/ihôbütän inf. de hubot , traîner”, 
täkârut/tikürûtin ,turban” n.act.concr. de kuret. Cf. aussi var.B.5. 

ăšâyu/šayït, f. tasâyut/tiSâyÿtin „jeune homme; jeune femme”, appartient 
probablement à la F.XIV.A.4, q.v. 

Seul ex.: äbâdu/ibûda (Täwat) „canal d'arrosage”. Ici se range peut-être -/i: 


VS 


luk „sables mouvants” (< *i-lükäh avec chute de la voy.fin. -a selon IV.E.2. 
b(5), apparenté à älâku ,vase” (var.C.6). 


Vocalisation: 

La voy.pén., normalement conservée surlongue en syllabe ouverte, Sr abrège 
légèrement dans bahu/bahûtän (cp. änäsbahu/inosbuha var.C.5), täkatut/tikatûütîn 
inf. et n.act.abstr. irrégulier de əktu „se souvenir de”. 


Variété 6 (V Bhh) 


Singulier: Forme régulière: 4Bâhu ou äBâBu < *ä-Bähüh ou *ä-BäBüh, avec 
voy. d’état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de ce- 
lui-ci par une consonne forte identique à la l''. La première variété est attestée 
dans: 

ädâhu/idûühûtän inf. de duhet „ê. engourdi”, f.syn. tädawt/- (qui est sans doute 
une contraction de tädâhut non attesté). 

bahu/bahûtän , mensonge”. Ce nom est peut-être en réalité un trilitère gémi- 
né avec hh abrégé (< bahhu < *bähhüh?}). Cp. IV.H.2.e(4) et le verbe bugget „ê. 
convaincu de mensonge” (< *bugg*ot pour buwwot pour buhhot, cj.XIV Vbhh). 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: ăBaCDuF < *ä-BäCDüF, avec voy. d’ état obliga= 
toirement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: Seul ex.: ãhâllun/ihâllûnän „plomb, étain”. 
2: Seul ex.: tänärfot/tinürfâd , extrémité inférieure et munie d’un double renfle= 
ment (de l’humérus etc.)”. o < u par assimilation à l’ emphatique (v. I.E.2.c 


(4)). 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDuF < *häCDüF, n.act. trilitère type B rëp- 
CüD. Indiscernable de la F.IX.B.2. Attestée dans des trilitères seuls: 
angur/anpûrän ,nez” (~ onÿor), askum/askûmän „bâton crochu” , f.dim. Los: 
kumt/taskûmîn ,petite tige en fer à bout crochu” (~ oskom), tâkmurt/tâkmûrîn 
(= takmort/tikmürîn type A) , méchanceté” (~ əkmər). 


Variété 3 (VBhDF) 
Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BÂDuF et äàBÂCuF < *ä-BähDüF et *ā-BāChūF, 
avec voy. d’état obligatoirement brève. Indiscernables l’une de l’autre et des 
noms forts de la var.A.l. Attestées dans: 

ähâruġ/ihûrûġän Vz-hre et Agârug/igûrûgän /w-hrg inf. de huroÿ „vagabonder 
en liberté” et de guroë „ê. en liberté” resp. La place exacte de la rad. *h m 
est pas connue, vu la double parenté avec oroë Vrhg et aroë V'hrg. Les deux n. 
act. ont des pl.1 irréguliers (cf. var.A.4), et pour synonymes des inf.IV réguliers 


ähûroÿ/ihûrûgän et ägûrog/igûrûgän. 
Variété 5 (BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BaCDu < *ä-BäCDüh, avec voy. d’état obligatoire: 
ment brève. 
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b) 


c) 


a) 


Pluriel: 

1: iBaCDûtän < *i-BāCDūtan avec remplacement de *h par t. Attesté dans sa 
forme régulière par: toÿaynut/tigaynûtîn:tiguyna „trou cylindrique étroit et peu 
profond” (~ änu Vhnh?). Selon Gh.Al. aussi ärammu „paille longue” (CF ER 
rÿmmu F.VI.B ou IX.B), et älammu/- (?). 

Les n.act. de cette var., comme ceux de la var.A.4, ont normalement un 
pl. de la F.XVI (= celui de l’inf.IV), p.ex. äkâbru/ikübrütän, inf. de kubrot 
„ê. réuni en masse” (cj.XII.B.2). 

En outre ces n.act. subissent régulièrement l’ abrègement de la voy.pén. 
selon I.E.2.c(1), soit 4BäCDu/iBoCDûtän < 4BaCDu/iBuCDûtän par analogie a: 
vec les inf.IV forts et faibles, p.ex.: äbärgu/iborpütän inf. de burgot „ê. sou: 
levé”, äbäyyu/iboyyütän inf. de buyyət ,n’ être aimé de personne”, äbäggu/i- 
boggütän inf. de buggət „ê. convaincu de mensonge”. Cp. la var.A.4. 
iBuCDa < *i-BüCDäh. Seuls ex.: ämaynu/imuyna, f. tämaynuk/timuyna , ânon”, 
togaynut/tiguyna:tigaynûtîn (v. pl.1). Le f.sg. tämaynuk montre que ämaynu etc. 
n’ appartient ici que secondairement, après chute d’une radicale finale forte, 
probablement & (cf. I.C.1.a(3.c)), provenant de *ä-mäynüg, tä-mäynügt. 

4: Seul ex.: äfaggu/ifoggân (= äfuggu/ifuggüûtän) inf. et n.act.abstr. de fuggu „a= 
voir un écart de poitrine” (< *ä-fägg*üh/i-függ"ähan Vfwh). Le pl. (pour ifag 
gân attendu) doit être considéré comme une F.XVI (cp. pl.1). 


ID 


Préfixe d'état: 


absent: togaynut/tigaynütfn:tiguyna. 





Singulier: Forme régulière: 4BâCu < *ä-BäChüh. Seul ex. connu: tonafut/tina- 
fûtfn < *t'näfhütt ,bienfait”, n.act.réfl. de ufu cj.I.B.7 Vfhh. Cf. aussi: -/inûf 

„cadeau(x)”, WE änafu/inûfa, f.dim. tonafut/Sinufa, et cp. isûf ,donation” clas- 
sé sous la F.XIV.B.8. Pour la chute de -a final, cf. IV.E.2.b(5). inûf et isûf ont 
été rattachés au vb. äkf ,donner” par le sens, mais ce sont sans doute des eu: 
phémismes dont le sens primitif est resp. „chose meilleure, préférable, désir- 

able (comme don)” et „fait de rendre meilleur, préférable, acceptable (un don)”. 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: ABäCDâFuG < *ä-BaCDäFüG, avec voy. d’état fa- 
cultativement abrégée. Non attestée. 


Variété 3 (VBChFG) 
Variété 4 (VBCDhG) 


a) Singulier: Forme régulière: äBəCâFuG et 4BoCDâhuG ou ä4BoCDâDuG < *ä- 
BaChäFüG et *3-BaCDähüG ou *4-BaCDäaDüG, dans la var.4 avec conservation 
de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte identique à la 3". 
Voy. d'état facultativement brève. Attestées dans le sexilitère: 

ämäzzârug limozzûrag, f. tämäzzâruk/timozzûrag adj.vb.2 de huroÿ , vagabon- 
der en liberté (an. domestique)”. La place de la rad. *h n’est pas connue avec 


certitude (< *ä3-mazzährüg/i-muzzühräg var.3?, *ä-mazzärhüg var.4? cf. var.B. 
3-4). 


Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BäCDâFu < *ä-BaCDäFüh, avec voy. d'état fa: 
cultativement brève. 


b) Pluriel: 
1: Seul ex.: täbVrzâtut/tibvrzâtütin (= äborzûtu/iborzûtütän) inf. et n.act.abstr. de 
bərzutət „se lever précipitamment” . 
ăməlâlu/iməlûlûtän (= ämlûlu/imlûlûtän) inf. de məlulət „ne pas aimer” (~ 
ilal?) a son pl.1 influencé par les inf.IV. Cp. var.A.4 et B.5. 
bahubahu/bahubahûtän n’est pas une formation régulière, mais une simple 
répétition complète de bahu (F.XIX.A.6, auquel il sert de dim.). 


: iBəCDûFa < *i-BuCDūFāh. P.ex.: täyýrdâmut/tiyərdůma n.unit.concr. de yər= 


ID 


dumət „boire entre deux respirations” , ämäkkâsu/imokkûüsa, f. tämäkkâsut/ti- 
məkkûsa adj.vb. de kusət „hériter de ...”. 

týmřÿġġaġrut/timəğġuġra „femme stérile” (adj.vb. ~ ägîgor ,tronc” ? dont 
la 2"g remplace *h), täkýrkabbut/tikərkubba „pommeau d épée etc.)” (ar.), 
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änäbbayyu/inebbuyya, f. tänäbbayyut/tinebbuyya adj.vb. de buyyət , n’ être aimé 
de personne” . 


änäsbahu/inosbuha, f. tänäsbahut/tinosbuha adj.dénom. de bahu , mensonge”. 
C’est peut-être un sexilitère < änäsbahhu (cf. var.A.4). 

äkärâru/ikrûra „parfum servant à faire des fumigations” (n.act. de korus 
rot), ämägâru/impüûra ,hospitalité” (n.act. de moÿurot réfl. ?). ährâru/ihrüûra 
CG ährûru/ihrûürûtän) , représentations” (n.act. > zohhorurat). 


c) Préfixe d'état: 


absent: bändäraku/- „cécité nocturne, héméralopie” . 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. se conserve longue en syllabe ouverte (quadrilitères et quinquilis 
tères), mais s’abrège en syllabe fermée (sexilitères). 
Dans les quadrilitères, la voy.antép. å < *ä doit se conserver, tandis que 
ə < *ü doit tomber au pl.2. äkärâru/ikrüra et ämägâru/imÿüra suivent la règle, 
ährâru/ihrûra et tämhayyut/timhayyütfn ,plante” perdent la voy.antép. 


y 


Dans ämäÿâru la voy.antép. reste ă selon I.E.2.b(2). 


Variété 6 (VhCDFh) 


Seul ex.: ălâku/ălâkûtän ,vase” (< *haläküh, ~ iluk „sables mouvants” V1kh). 
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Introduction. 

La F.XX, très fréquente, correspond à la F.X sans allongement de la voy.pén. 
Pour sa variante, la F.XVII (*BüCaäD) cp. F.XV.Intr. 

La F.XX fournit donc avant tout les n.act.4 et les adj.vb.4 des verbes à voy.pén. 
longue, y compris en principe l’ adj.vb.4 de la cj.XIII (qui cependant n’est pas atte- 
sté ni dans la F.XX ni dans la F.XVII). P.ex.: 

tänagqast „mesure de capacité égale à une ration d’un repas” (< nugges), askaf 
(Täwat) „bouillie très claire de farine” (trilitère type B ~ akaf Vzkf), ädärâmas 
adj.vb. de derumes , sourire”, äsäddâfar adj.vb. de soddufor (caus.) „è. enveloppé”, 
Asäbbänâbak adj.vb. de sobbonubok (caus.) „cacher entièrement aux yeux”. 

Parfois de tels noms ont la voy. ä pour la voy.pén. longue (pleine) en syllabe 
fermée, sans doute par simple analogie avec le verbe correspondant où elle sr at 
rège selon I.E.2.c(1), p.ex.: äsälläbbad (adj.vb. de səlləbbəd caus. de lubbed), äbäb- 
bäga (adj.vb. de bubboÿet impf.int. tibsbboÿüt). 

Mais en outre la F.XX comprend les adj.vb.impf.1 des cj.I et I simple et causa- 
tif, qui contre toute attente présentent la voy.pén. allongée, peut-être dans un souci 
de les distinguer des n.act. de même vocalisation. Quelques adj.vb. de la oU etc. 
présentent la même particularité. P.ex.: 

änâlmad adj.vb. de əlməd ,apprendre”, äsâlmad adj.vb. de səlməd, caus. de 
elmed, ämâksad adj.vb. de uksad , craindre”, äbâdrah adj.vb. de bädräh , demanr 
der en mariage”, äAdâllal adj.vb. de dälläl (ar.) „mettre aux enchères”. 

De même le n.act.int.4 de la cj.I.A a normalement la voy.pén. longue, p.ex.: äs 
nattar < ontor , enfoncer” (v. IV.K.4.d(3)). 

Enfin quelques ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: ädâknan , cha: 


melon encore dans le ventre de sa mère”. 
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a) 


b) 


a) 


a) 


a) 


b) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂCaD < *ā-BāCāD avec voy. d’ état obligatoire: 


ment abrégée. 


Pluriel: 

1: Seul ex.: älâwas/ilâwasän „datte desséchée avant maturité” (~ elwes). 

2: Seuls ex.: äbâhar/ibûhôr, f.syn. täbâhart/tibühâr „dos nu d'an. de charge ou 
de selle” (~ obhor, zobbuhor). 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: âCaD < *häCäD. Indiscernable de la F.X.A.2. 


2 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: 4BâhaD ou 4BâBaD < *ä-BähäD ou *ä-BäBäD a 
vec voy. d'état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de 
celui-ci par une consonne forte identique à la 1". Le dernier type paraît être 
attesté dans: äbâbah/ibûbah, f. täbâbaht/tibûbah „cousin germain”, adj.vb. irré= 
gulier (n.act. primitif?) de buboh Vbbz pour Vbhz, T mér. äbobaz F.XVII. 


Singulier: Forme régulière: 4BâÂCa < *ä-BäCäh, avec voy. d’état obligatoire: 


ment brève. 


Pluriel: 

1: Seul ex.: gâfa/gâfâtän (< * gāfāh/gāfātan, avec remplacement de *h par t, sans 
préf. d’état) ,insanité”. 

4: iBâCân < *1-BäCähan. Seuls ex.: äsâla/isâlân, f.dim. täsâlat/tisâlâtin „natte 
en feuilles de palmier” , äbâda/ibâdân „pied des pentes (d’un relief de Ier: 
rain)”, ähâra/ihârân „variété de sel ... non comestible”, äkâla/ikâlân „corde 


dont une extrémité, munie d’un noeud coulant, peut serrer la mâchoire infé- 
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rieure d’un an. ...” (< kulot), äkâra/ikârân (Y) „petite tige de bois (qui se 
place dans la bouche des chevreaux et des agneaux pour les empêcher de té: 
ter)”, äyâta/iyâtân ,varan” (~ oytu?). 


Pour ämâka, äsâka, v. var.B.7. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BaCDaF < *ā-BāCDāF, avec voy. d’ état obliga- 
toirement abrégée et très souvent avec voy.pén. conservée surlongue -â-. 


b) Pluriel: 
1: iBaCDâFän < *i-BäCDäFan. P.ex.: äkâswar/ikâswârän, f.syn. täkâswart/tikäs- 


wârîn „petite colline conique isolée”, äläkwas/iläkwâsän, f.syn. tälâkwast/ti- 
lâkwâsîn „petite dune de sable”, äšârdan/išârdânän, f. täSârdant/tiSärdänîn 

„mulâtre” , ädâknan/idâknânän , chamelon encore dans le ventre de sa mère”, 
äfârfar/ifârfârän ,plante”, äfâskar/ifâskârän , petite tige en forme @’ olive al: 


longée” (~ eskär , ongle”), ämâgdal/imâgdâlän adj.vb. de oÿdel , chasser”, 





de səlməd , faire apprendre”. 


IN 


: Seuls ex.: ähammal/ihummal, f.syn. tähammalt/tihummal „petit troupeau de 
chameaux” (< *3-hämmaäl/i-hümmäl). 


c) Préfixe d'état: 
abrégé ou absent: täšâtšat/tišâtšâtîn, täwâtwat/tiwâtwâtin, tämâzwalt/timâzwä- 


e) Vocalisation: 

La voy.pén. se conserve très souvent surlongue, bien qu’ elle doive sr abréger 
légèrement en syllabe fermée, ainsi notamment dans les adj.vb. des cj.I et I 
(où son allongement est peut-être plus récent?). Dans la notation de CF les noms 
à voy.pén. abrégée sont ambigus, mais l’analyse approfondie des formes et des 
mots peut souvent éclaircir le problème, p.ex.: änaddam/inaddâmän (adj.vb. < 
nuddom), tämankayt/timankayîn (adj.vb.f. < onky? allusion au mode de montage?). 

En outre une voy.pén. longue a été établie par Gh.Al. p.ex. dans: tänassabt/ 
tinassabîn ,flèche” (< ar. naëëâba = nuššâba?), änattar/inattarän „chose propre 
à enfoncer” (~ enter), tiyaddarîn , constipation” (~ əydər ar. 21: ähamham/iham- 
hamän et f. „Arabe (surnom de dérision)”; tädahdaht/tidahdahîn „aliment amolli 
par battage entre deux pierres” (~ dähdäh), täharhayt/tiharhayîn „relief de ter- 
rain”, tämazlayt/timazlayîn „envie (à I’ ongle)” (adj.vb.4 de ezly). 

La voy.carac. se conserve normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence. Elle s’ abrège légèrement dans: änâgmay/inâgmayän, äsârtay/isârtayän, 
ämâgraw/imâgrawän et dans d’autres noms à dern.rad. semi-voyelle. 
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a) 


a) 


a) 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: aCDaF < *häCDäF, trilitère type B *āBCĀāD. In: 
discernable de la F.X.B.2. Attestée dans un certain nombre de trilitères: 

taġrayt/taġrayîn n.unit.abstr. de aġry „roter” (cj.I.B), tankart/tankârîn „ar: 
rière-gorge” (~ ənkər), täylalt/täylâlîn inf. et n.act.abstr. de uylal „aller au 
grand trot” (cj.II.B), äwray/äwrayän, f. täwrag/täwrayîn „an. alezan doré” (adj. 
vb. irrégulier (n.act.primitif?) ~ irway, kab. iwriy), ârġal/ârġgalän „membre 
viril”, f. târgalt/târgalîn „anus” (~ orgol), askaf/askâfän (Tăwat) „bouillie très 
claire de farine” (~ əskəf Vzkf), tâknawt/tâknawtîn „jumelle; coépouse” (~ əknw; 
pl. irrégulier pour tâknawîn; syn. incorrect de tèkne/têknewîn). 

Noter la quantité de la voy. initiale (v. IV.B.6.b), qui peut être surlongue ou 
longue simple (cf. I.A.3.c), ou même devenir brève devant semi-voyelle (cf. I.E. 
1.h(3.c)). 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂDaF < *ā-BāhDāF, avec voy. ď état obliga: 
toirement brève. Indiscernable de la var.4 et des trilitères forts de la var.A.l. 
Attestée par une petite série d’adj.vb. des cj.I et Il: 
ämâway/imâwayän adj.vb. de awy porter", äsânan/isâänânän adj.vb. de sinon, 
caus. de anon „ê. dressé (an.)”, ämâyas/imûyâs, f. täamâyast/timüyâs , guépard” 
(adj.vb. de ays; pl.2). 

Pour ämâhäy, v. ämäziy F.XVIILA.I. 

Pour äsâka, täsâkayt, v. var.7. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂCaF < *3-BaChäF. Indiscernable de la var.3 

et des trilitères forts de la var.A.1. Attestée par deux adj.vb. de la cj.I.A.6: 
ämâwal/imâwâlän „partie mobile inférieure du voile de front et de bouche” 

(< äwl Vwhl), ämâwat/imâwâtän, f. tämâwat/timâwâtin adj.vb. de äwt Vwht , con- 


duire en poussant devant soi (des animaux)”. 
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Variété 5 (Y BCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BaCDa < *ä-BäaCDäh, avec voy. d'état obliga- 


toirement brève. 


b) Pluriel: 
1: iBaCDâtän < *i-BaCDätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äramma/i- 
rammôtän, f. tärammat/tirammâtîn adj.vb. irrégulicr (n.act. primitif?) de 
rummot ,engloutir”, peut-être: tähabbat/tihabbâtîn „trou béant” (n.act. de 
hubbat ?). 

2: iBaCDân < *i-BāCDāhan. P.ex.: ämâywa/imâywân „chevreau nouveau-né” (adj. 
vb. de əyw V ywh), ägânba/igânbân , crocodile”, f. tägânbat/tigânbâtin , jave- 
lot à tige de fer”. 


ba 


iBaCDân < *i-BāCDāhan. P.ex.: ädanya/idanyân „gros bâton de moyenne lar: 


geur”, f.dim. tădanyat/tidanyatîn. 


e) Vocalisation: 

Pour la quantité de la voy.pén. les mêmes remarques sont valables qu’ à la 
var.l. Cp. notamment la F.X.B.5. 

La voy.pén. s’abrège souvent légèrement en syll. fermée sans pour autant 
passer à la brève proprement dite. Avec la notation de CF il est dans ce cas 
impossible de déterminer avec certitude s’il s’agit d’une F.X.B.5 (q.v.). Selon 
Gh.Al., on peut certainement compter parmi les noms à voy.pén. longue: äfarra/ 
ifarrân ,clôture” (~ offer Vwfr); täzaggat/tizaggatîn „rétention d'urine” (~ zë: 


zatîn, tänaqgat/tinagqatîn. 


Variété 6 (VhCDh) 


Pour aña ,frère”, v. F.XIV.B.10. 





Variété 7 (V BhDh) 


Deux noms semblent appartenir à cette var., pouvant être des adj.vb. de la cj. 
I: ämâka/imâkân , boeuf très grand et très fort” (adj.vb. de akk „ê. supérieur de 
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niveau” cj.l.B: aky „passer, dépasser” ? < *ä-mähkäh/i-mähkähan?) - äsâka/isâkän, 
f. täsâkayt/tisâkayîn „jeune chameau (entre 2 et 6 ans)” (adj.vb. de aky „passer 
(sc. d’un âge à l’autre)” ? caus. siky; < *3-sahkah?). 

Le f. täsâkayt montre que äsâka ne se classe ici que secondairement, le m. s’ 
étant altéré après fausse interprétation du sg., ayant perdu sa rad. y en finale ab- 
solue. La même remarque est peut-être valable pour ämâka. 


Ch.V.B - 321 - F.XX.C.1 - 4 
Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: äBäCDâFaG < *ä3-BaCDAaFäG, avec voy. @ état fa- 
cultativement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBäCDâFâGäN < *i-BaCDäFäGan. P.ex.: äsäddâfar/isäddâfârän, f. täsäddâfart/ 


tisäddâfârîn adj.vb. de seddufor (caus.) „ê. enveloppé” , äzänyârah/izänyârà- 


hän adj.vb. de zenyireh (cj.XVIL.app.) „crier de toutes ses forces ...”, änäs- 
bâhag/inäsbähâgän ,quèteur” (adj.dénom. ? zebbuhoÿ);, fÿzzâman est un composé 
(v. IV.J.3). 


äkänâhar/ikänâhârän (= eməkkənfhər) adj.vb. de kənihər „avoir en horreur 
extrême” , ädärâmas/idärâmâsän adj.vb. de dorumes , sourire”, äwälâwal/iwä- 
lâwâlän adj.vb. de weliwl „ê. balancé, è. tout seul”. 

äsäkkälâlaf/isäkkälàlâfän adj.vb. de sokkelulof (caus.) , caresser”, ämättwä- 
fâday/- adj.vb. de twogudy „ê. remercié avec actions de grâces” (pass.). 

dÿrrândÿrrân/- n’est pas une F.XX régulière, mais la simple répétition 
d’une F.VII ou X telle quelle. 
iBeCDûFaG < *i-BuCDüFaG. Seuls ex.: äfärhâlay/iforhûlay ,plante”, ähärà- 
raÿ/ihorûraÿ (or) ,abroy de très belle qualité à extrémités rayées de coton”. 


Ip 


ei Vocalisation: 
La voy.carac., abrégée en syllabe fermée, se maintient normalement longue 
en syllabe ouverte, devant désinence du pl. Font exception des noms à dern.rad. 
semiv.: ämäkâdaw/imäkâdawän, äbäzâzay/ibäzâzayän, täkärârayt/tikärârayin. 


° 


Variété 4 (VBCDhG) 


Le sexilitère äsännâraf/isännârâfän, f. tasännâraft/tisännârâffn, avec voy. d’ état 
facultativement brève, adj.vb. de sonnurof (caus. de nurof cj.I.B.3 réfl.) „rendre 
victime d’une inégalité de traitement” , a perdu l’ avant-dernière rad. *h (< *ä-san- 


närhaf). 
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Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: ABäCDÂFa < *ä-BaCDäFäh, avec voy. d'Stat fa- 

cultativement brève. P.ex.: 
„se lever précipitamment” , äsäffâta/isäffâtâtän adj.vb. de soffutu (cj. XVIII) , pri: 
ver”, änäsgâfa/inäsgâfâtän adj.dénom. de gâfa ,insanité”. 

âdäyâra/idäyârâtän, f. tädäyârat/tidäyârâtin adj.vb. de dəyirət , refuser abso- 
lument de se lever (an.)”, äyähâra/iyähârâtän „boisson froide composée d’eau 
et de sorgho pilé” , tädäbânat/tidäbânâtin „coussinet d’ étoffe sr appliquant sur le 
front” . 

ähäränbâëa/ibäränbâsâtän (= äbäränbâha = AhänbâSa = Xhäränkâka) adj.vb. de 
boronbuësot (cj.XVIL.app.) , égratigner” . 


e) Vocalisation: 

La voy.pén. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, sauf de= 
vant h, y, w, p.ex.: äfäraha/ifärahâtän (< foruhot ar.), täzärrahat/tizärrahâtîn 
act. de zorruhu caus.), äfädawa/ifädawâtän ,courtisan” (soud.), täfäñhayat/ti- 
fäâñhayâtfn (n.act. de foñhuyot), azäffäñhaya/izäffäñhayâtän (adj.vb. de zoffoñhuyot 
(caus.). 

Dans ätäfâla/itäfälâtän „trou à eau à large bouche et où l’eau est presqu’ à 
fleur de sol” (~ əfəl Yfhl), äkäraba/ikärabâtän „rose de Jéricho”, la voy. an= 
tép. *ä = 4 selon L.E.2.b(2). 


Variété 13 (VBhhFG) 
Cette var. semble attestée dans l’adj.vb. du vb. haräg: änârag/inârâpän < 


*ä-nahhärag , voisin” (qui se distingue de son synonyme änärag (< ohäräg cf. 
F.X.C.13) par la quantité de sa voy.pén. 


Ch.V.B - 323 - F.XXI.Intr. 


Forme XXI 


*i-ā 


Introduction. 

La F.XXI, assez fréquente, correspond à la F.VII (BiCāD) sans allongement de 
la voy.pén. Mais tandis que celle-ci fournit surtout des adj.vb.5 perfectifs (à la cj. 
IV), la F.XXI fournit la plupart des n.act.5 perfectifs et ceci à tous les verbes, ar 
vec ou sans voy.pén. longue. La F.VII n’est régulière comme n.act. que dans des 
cas spéciaux comme le n.act.int.5 et caus.5 de la cj.I.A (cf. IV.K.4.d(3) et b(5)). En 
outre la F.XXI a pour correspondant la F.XIII (*i-ä) dans les cas du n.act.5 de type 
B (de la cj.I.B v. IV.K.4.f(2)), et de l’adj.vb.5 à préf. M, type emiBCäD (de la cj. 
I.A). L’allongement de la voy.pén. ne paraît donc pas être un morphème expressif, 
mais un simple moyen de contraste. Pour un phénomène analogue, cf. la F.XL.intr. 
et la F.XX.intr. 

La F.XVII (BūCāD), en tant qu’adj.vb.5 de la cj.XIII, est par contre une forme 
avec allongement vocalique expressif. 

Voici quelques ex. de la F.XXI: erîkâs „bruit de pas” (< ərkəs), etiktâk inf. et 
n.act.abstr. „chuchoter, chuchotement” (> sottoktok), érîgraÿ nact.abstr. de ru 
rə ,brâmer”, emîdran ,pensée” (> sommedren caus. de réfl.). 

La F.XXI est peut-être toujours déverbale. Même les ex. qui ne correspondent 
point à des verbes connus, se prêtent normalement volontiers à une interprétation 
comme n.act., p.ex.: ezînaÿ „bruit confus de voix” (mais äbiddaw , singe” ?). 

Dans la mesure où les n.act. sémitiques de type fieâl ne sont pas le résultat d 
une dissimilation de faeâl, ils sont sans doute comparables à la F.XXI berbère, 
précisément parce que l’allongement de la voy.pén. n’est pas un morphème expres- 
sif dans la forme berbère. De vocalisation apparentée est aussi le n.act. sém. fu- 


câl, inconnu au berbère. 


F.XXI.A.1 - 2 - 324 - Ch.V.B 





Variété 1 (V BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBfCaD < *&-BiCāD avec voy. ď’ état e- selon IV. 
B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBiCâDän < *i-BiCäDan. P.ex.: erfkâs/irikâsän „bruit de pas” (n.act.abstr. 
de orkes), effkas/iftkâsän , faible bruit de pas” (n.act.abstr. > seffukes), e 
zinaÿ/izînâgän „bruit confus de voix”. 


c) Préfixe d’état: 

abrégé: éhèlal/ihèlalän (< ohlel), énêfar/inêfârän (< onfor), énêfah/inèfahän (< 
enfoh), télèmaqg/tilèmayîn (< olmoy), éhèdad/ihèdadän, ähèray/ihèrayän. L’ 
abrègement ne semble pas être obligatoire. 

état d’ann. généralisé: ärîdal/irîdâlän, f. täridalt/tiridâlîn adj.vb. irré- 
gulier (n.act. primitif?) de ərdəl „ê. dans l’ obscurité de la nuit”. a long 
semble possible aussi dans ces ex. 

absent ou abrégé et assimilé: tohîgalt/tihîgalîn. 

1" gém.: oddiwal/eddiwäâlän inf. et n.act.abstr. de edwel , vouer”. 
igiddas/? (ə/?) (Y, WE) , réunion”, aurait selon CF la voy. d’état i-. 


e) Vocalisation: 
Les voy. longues se maintiennent normalement surlongues en syllabe ouverte, 
mais s’ abrègent légèrement en syllabe fermée. Font exception: eddiwal/oddiwâlän 

- et les pl. de: éhêlal/ihèlalän, éhèdad/ihèdadän, éhèray/ihèrayän, énèfah/inè- 

fahän etc. - enfin erfkâs/irfkâsän avec â en syllabe fermée. 

î > ê, probablement par assimilation à la voy.carac. a, dans de nombreux cas 
(v. I.E.2.c(3)), ajouter enêtas/inêtâsän (< əntəs) aux ex. ci-dessus. La voy. 
pén. e selon Gh.Al. est plus fréquente que ne l’ indiquent les notations de CF, 
surtout dans les n.act. Pourtant i est assuré dans des noms tels que ärfdal. 
Pour tèwant, v. F.VII.A.2. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: Ca < *hiCäD. Indiscernable de la F.VILA.2 (q. 


v. intr.), qui cependant ne fournit pas normalement de n.act. Pour cette raison 


Ch.V.B - 325 - F.XXI.A.2 - 5 


il faut classer ici le n.act. normal de la cj.I.A.9 (type äCC VwCh}), dont la Ire 
se remplace par *h selon IV.H.1.c(2), alors qu’ inversement la 3''*h cède la 
place à w selon IV.H.2.c(4). P.ex.: 

tidawt/tidawîn inf. de ädd ,piler”, tflawt/tîlawîn inf. et n.act.abstr. de SU 
„être, exister”, tîkawt/tîkawîn (< äkk), tîrawt/tîrawîn (< ärr), tiyawt/tiyawiîn 
(< ägg), tfgawt/tigawin (< Sp, tiyawt/tiyawîn (< äu. À ceux-ci s’ ajoute tihawt/ 
tihawîn inf. de ihi (cj.I.C) „être (dans)”. 

Pour têwant/têwanfn et tehag/tehyîn, v. F.VIL.A.2. 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîhaD ou eBfBaD < *ē-BīhāD ou *ë-BiBäD avec 
conservation de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte identique 


à la 1''. Non attestée. 


2 EYA 


Variété 4 (VY BCh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBfCa < *&-BiCäh. Les 4 ex., qui sont les seuls 
que nous ayons, ont tous la voy. d état d’ annexion généralisée et le pl.4: 
ähîda/ihîdân ,urine” (< *ë-zidäh/i-zidähan), ähiwa/ihiwân „régime (de dattes)”, 
äliwa/iliwân „bouillie très claire de farine” (~ ilwi:alw cj.I.C), ästra/isfrân 
„bande longue et étroite d étoffe)” (~ surət). 


> E 


Variété 5 (VhCh) 


eya/eyâtän n.act.abstr. de äqq ,venger” paraît se classer ici, provenant de 
*Hiyäh/biyätan pl.1. 

De même iba/ibâtän inf. et n.act.abstr. de iba Vhbh (cj.IV.A.3), qui doit peut- 
être sa vocalisation à l’ influence du verbe. 
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Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: eBiCDaF < *ë&-BiCDaF. 


b) Pluriel: 
1: iBiCDâFän < *1-BiCDäFan. P.ex.: etfktâk/itfktâkän inf. et n.act.abstr. , chu- 
choter, chuchotement” (> sottoktok), emfdran/imîdrânän n.act.réfl.abstr. et 


concr. „pensée, sujet de pensée” (< ədrən, > səmmədrən), emîndar/imîndâ= 


rän inf. et n.act.abstr. de mändär „arriver à la chute du jour à ...” (réfl.?). 


c) Préfixe d’ état: 
abrégé: érîprab/irigrapän (< rugroÿ), čhezzal/ihezzâlän (> ziyzzəl). 
état d’ann. généralisé: ägêlhah/igêlhahän, äbiddaw/ibiddawän, täbiddawt/ 
tibiddawîn, ähiggar/ihiggârän (= ähoggar F.VII), äkebbar/ikebbârän (ar.), ähims 
mam/ihimmômän (ar.), äliflaf/iliflafän, ämèrwas/imèrwasän (< orwos), ägel- 
lal/igellâlän (< gullel). 
absent: simyar/simyârin & imyar), sêklâl/sêklâlän LG zaklal), medwan/imed: 


nant aali tofèryast/tifèryasîn. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
älidda/iliddayån (> səlləddy) a perdu son y final en finale absolue au sg.: 


Dans ähîtal/ihîtâlän (< häytäl) il y a contraction *iy > L 
äbiddaw/ibiddawän, f. täbiddawt/tibiddawîn , singe” a une forme secondaire 


de m.sg., äbiddo, avec contraction de -aw > o (v. I.E.2.d(2)). 


e) Vocalisation: 

Normalement les voy. primitivement longues s’ abrègent légèrement en syllabe 
fermée, surtout devant géminée, mais se conservent surlongues en syllabe ous 
verte, devant désinence du pluriel. I y a cependant des exceptions dans les deux 
sens, p.ex.: etîktâk, emîdran, égêlhah, sèklâl, tofèryast, érîgraÿ - et d'autre 
part les pl.: igêlhahän, tiyimmahîn, ibiddawän, tibiddawin, iliddayän, irîgraÿän, 
imêrwasän, iliflafän, sindadän, tiféryasîn. 

Î(i) > ê(e) par assimilation à la voy.carac. a (v. I.E.2.c(3)) dans de nombreux 
cas, selon Gh.Al. aussi dans: etektak, eregraÿ, toyemmaht, tokenzart, emed- 
ran, ahemmam, semyar, sendad (mais: abiddaw, tobbillant). 


Ch.V.B - 327 - F.XXI.B.2 - 4 


a) 


a) 


a) 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: iCDaF < *HCDAF, trilitère type B *1BCäD. At: 
testée dans trois trilitères seulement (qu’on ne doit pas confondre avec les inf. 
normaux de la cj.Il.A type tiBCaDt, qui ne sont que des thèmes d’impf. substan: 
tivés), soit: 

tilyant/tilyânîn n.act.abstr. de elyen (ar.) ,maudire” , tinzart/tinäzärîn , par: 
celle de graisse non fondue” (~ ənzər;, associé avec un pl. de type A, F.M). 
Pour erkäh/erkahän:arkahän v. F.XIII.B.2. Selon Gh.Al. on aurait aussi tistant 
„alène fine” et tiñat „morceaux d’ écorce d’arbre servant de tan” (qui de l’ avis 
de CF auraient la voy.carac. brève (F.XIIL.B.2) malgré le pl. tistänîn). 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBfDaF < *&-BihDäF. Indiscernable de la var.4 
et des trilitères forts de la var.A.1. On possède une petite série d’ex. apparen: 
tés à des verbes faibles, soit: 

ebfdal/ipfdâlän ,boiterie” (> sogkidel S/ghdl ci. Un. emêlas/imêlâsän , réar- 
rosage ...” (< maläs < alos Vhls), äsihar/isihârän „lieu de réunion fixé d a- 
vance” (< ahor SVhhr), äsilal/isilâlän inf. de silal Sh „faire suivre” (Z siyl= 
ləl SVyll), ezêġah/izêġâhän inf. et n.act.abstr. de zugoh , visiter” (< oëkoh Vwgz), 
dfrân/dfrânän ,souhait” (> seddiren SVdhrn cj., sans préfixe d’ état), sffât/- 
(SVhft? = äfütu inf. de fat Vfth cj.XVII „ê. privé”), äSiwar/igiwârän = ä8iwr 
inf. de Sawär:Siwr (ar.) ,consulter” (qui est pris pour un vb. faible de la cj.lll). 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: eBiCaF < *&-BiChäF. Indiscernable de la var.3 
et des trilitères forts de la var.A.1. On possède une petite série d’ex. apparen- 
tés à des verbes faibles connus, soit: 

nêhâl/nêhâlän , signe indicateur” (n.act.réfl. de əhəl Vhhl „se diriger”; sans 
préfixe d’état), äzihal/izihâlän inf. de zihal „faire se diriger vers ...” (caus. 
de ihal Vhhl), äsiyal/isiyâlän inf. de siyal „faire conjecturer” (caus. de iyal 
vyhl). 

äzihal et äsiyal doivent peut-être leur vocalisation aux verbes correspondants, 
qui sont à leur tour des causatifs irréguliers, influencés par les verbes simples. 


F.XXI.B.5 - 6 - 328 - Ch.V.B 
Variété 5 (VBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCDa < *ë-BiCDäh. Attesté dans 4 ou 5 ex., 

dont aucun n’a la voy. d’état voulue: 

tohewwat/tohewwâtîn n.act.concr. „son "ho-hoo" répété en cadence pour ac: 
compagner le violon” (> zohhowwet, sans préf. d’état), fella/fellâtän inf. de ful- 
lu „se reposer pour ...”, bélla/- (T mér.) „esclaves vivant librement sans 
être affranchis”. Selon CF la voy.pén. serait č bref, ceci doit être une erreur 
dans le cas de fella et probablement aussi dans bélla. 

Pour älidda/iliddayän v. var.1. 


Ici on pourrait classer Sitta/Sittâtän (ar.) „poivre, piment”, Gh.Al. šetta. 
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Variété 6 (VhCDh) 


Pour têrwa/tèrwâtîn v. FF.I.A.2. 


Ch.V.B - 329 - F.XXI.C.1 - 5 


Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: eBsCDfFaG < *ë&-BiCDIiFaG. 


b) Pluriel: 
1: iBoCDIFâGän < *1-BiCDIiFaGan. P.ex.: eyorèwal/iyorêwâlän ,heure à laquelle 
l’ ombre d’une tige verticale commence à tourner franchement vers l’ Est” 
(sans doute le n.act. d’un vb. yoriwl non attesté, composé de ? + äwl Vwihl, 
cp. ġəriwl cj.XVII.B), emorêraw/imerèrawän ,progéniture” (~ arw Vhrw), e 
kolêlaf/ikslêlâfän , égalité et netteté” (n.act. de kelulof). 


c) Préfixe d'état: 
abrégé: éwelewal/iwolewâlän (n.act. de weliwl ~ Zei), ékorèmas/ikorèmâsän. 
état d’ann. généralisé: ägriwal/ipriwâlän (n.act. de goriwl, composé de 
əğər + äwl, cj.XVII.B), äwniwan/iwniwânän (inf. et n.act. de weniwn), äneb- 
billan/inobbillânän, f. taänebbillant/tinsbbillânîn ,lutteur” (probablement adi dër 
nom. dérivé d’un n.act.5 ebillan non attesté (< bällän) = tobbillant f. à 1" 
gém.). 


e) Vocalisation: 
Le même jeu des quantités, et le même passage de î(i) > Biel que dans les 
types À et B, s’ observe dans le type C. V. ci-dessus. 
Dans les quadrilitères on s’ attend à la chute de la voy.antép. ə < *ï, qui ces 
pendant ne se réalise que dans: ägriwal, äwniwan. 


Variété 4 (VBCDhG) 
Quelques-uns des ex. classés sous la var.l ont peut-être réellement une avant- 


dernière rad. *h tombée, soit: ägriwal (/grwhl? Vgrhwhl?), eyərêwal (id.), eme 
rêraw (M/rrw pour Yrhw = Vhrw arw?). 


Variété 5 (VBCDFh) 


Seul ex.: äsrîfa/isrifâtän „homme grand, mince et de taille élégante” (< *ë-si= 


rifäh avec état d’ann. généralisé et chute de la voy.antép. (~ nurof, surof Vrhf?). 


F.XXII. Intr. - 330 - Ch.V.B 


Forme XXII 


*1-1 


Introduction. 

La F.XXII est extrêmement rare, mais pourtant incontestablement attestée. Pres- 
que tous les ex. sont des n.act., ce qui nous amène à proposer l’ hypothèse selon 
laquelle il ne s’ agirait que d’une variante tertiaire du n.act.1 perfectif, produit d 
une harmonisation vocalique de BüCiD (F.XV), l’autre variante de la F.XVII (Bä: 
COD - peut-être sous l’ influence de la F.XVI (BüCüD) à deux voy. identiques. Cp. 
F.XV.intr. 

Voici deux ex.: älidlid n.act.concr. de ludləd „produire de jeunes pousses (ar- 


bre)”, èkme(w) ,jumeau” n.act. trilit. type B (~ oknw), devenu adj.vb. 


Ch.V.B - 331 - F.XXIL.A.1 


Type A. 
Variété 1 (BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîCiD < *&-BiCiD avec voy. d’état e- selon IV. 
B.3.b(3). Attestée dans deux ex.: 
esîrir/isîrîirän ,asrir blanc” (~ asrir (F.V), ce qui paraît garantir que la 
voy.pén. n’est pas le résultat d’une contraction avec "bh, ägiwîr/igiwâr (pl.2 < 
*i-giwär) „vieille outre en peau, mince et sans poil” (état d’ann. généralisé, 
selon Ch. Al. agiwer). 


F.XXIL.B.1 - 3 - 332 - Cb.V.B 
Type B. 
Variété 1 (YBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCDiF < *&-BiCDiF. Aucun des ex. n’a la voy. 
d'état voulue. Ils sont soit sans préfixe, soit à état d ann. généralisé, soit: 
seau”, təbilbilt/tibilbflîn „son "blblblbl"” (> sebbelbel), tägfmpimt/tigfmpfmîn 
„l.er déjeuner” (> soggomgom), tekêrkirt/tikêrkirîn , poulie” (~ täkärkort etc.). 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDiF < *HCDIF, trilitère type B *1BCID. Atte- 
stée dans des trilitères seuls. Indiscernable de la F.V.B.2. Soit: 

êkne/êknewän, f. tèkne/tèknewîn adj.vb. irrégulier (n.act. primitif) , jumeau” 
(~ əknw; < *ïkniw, *t’ikniwt avec chute de la semiv. en finale absolue) - ew: 
riy/ewriyän, f. tewriq/tewriyîn id. „âne jaune rougeâtre” (~ irway, kab. iw= 
riy). 

Le pl. de fknw/fkniwän (sg. F.XI.B.2) inf. de əknw „ê. jumeau”, n’est peut- 
être que le résultat d’une analogie avec les infinitifs formels (à allongement de 
la voy.carac.). 

-/insfrän , mucosités du nez” (> sinsər cj.I.B caus.) doit en réalité plutôt 
être classé ici. 

Ici on pourrait classer iblis/iblisän (ar.) „démon tentateur” . 


Variété 3 (VBhDF) 


Seuls ex.: tämîrewt/timfraw n.act.concr. de maräw „promettre” (cj.HI.B, réfl?) 
(< *tē-mībriwt/tīi-mīhrāw pl.2). Il ne peut pas s’ agir d’une F.V, qui n’est pas dër 
verbale. État dann. généralisé. 

ämidi/imiîdiwän, f. tämidit/timidiwiîn ,ami” , avec voy. d’état a facultativement 
abrégée, appartient probablement à cette var., étant un adj.vb.1 à voy.pén. allongée 
de idaw, madäw (< *4-mihdiw avec chute de w final). Cp. WE omeskel „homme 
fou” (adj.vb. de mäskäl) et d'autre part WE onaylif = H änoylif (adj.vb. de oylef, 
cf. F.XVIILintr.). 


Ch.V.B - 333 - F.XXI.B.5 - 10 
Variété 5 (VBCDh) 


Seuls ex.: ésèrsi/isèrsa, f. tésèrsit/tisèrsa adj.vb. irrégulier (n.act. primitif) 
„homme qu’on prend en pays ennemi et par qui, de force, on se fait conduire aux 
campements de l’ ennemi” (~ arag Vrhs;, < *&-sirsih/i-sirsäh pl.2, voy. d’ état ab- 
régée). Cp. tesekit var.7 et d'autre part äselw F.XI.B.5? 

La var.5 est en principe indiscernable de celle de la F.XI.B, qui cependant ne 


fournit pas de n.act. 
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Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDi < *HïiCDih, trilit. type B *1BCïh. Indiscer- 
nable de la F.XI.B.6. Puis qu’il n’est pas prouvé que la F.XI puisse fournir des 
n.act. autres que des trilitères de type B, les trois noms suivants se classent 
plutôt ici: 

ilyi/ilyftän inf. et n.act.abstr. et concr. de alyät Vhlyh (cj.XIX) „ê. difficile” 
(«< *Hïlyïh) - -/ewdân inf. et n.act.abstr. de awdät Vhwdh (cj.XIX) „aller à une 
allure vive” (< *MHiwdähan pl.4, probablement corresp. à un sg. non attesté * hiw- 
dih). Cp. d’ailleurs F.XI. 
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Variété 7 (V BhDh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBÎDi < *&-BïhDïh. Indiscernable de la F.XI.B.7. 
Des n.act. comme les suivants appartiennent plutôt à cette var.: 
tosèkit/tisika (~ akk, < *t’ sihkitt/ti-sïhkäh pl.2) „débris charriés”, təsikkit/ 
tisikka ,bouchée” (probablement identique au précédent, mais avec 2" gém. par 
analogie avec le verbe). Cf. F.I.B.7. Selon Gh.Al. on a: təsikit, tosikket. 
dîdi/dîdftän „violon”, sans doute onomatopéïque, peut être classé ici (*dīhdīb), 
à la F.XI (*dīhdih) ou à la F.I (*dihdih). 





Variété 9 (VhChF) 


Variété 10 (VhChh) 


Seul ex.: êrît/êrîtän , complaisance” (n.act. type B de är Vrhh;, *ïrhit avec rem: 


placement de la 3''*h par t aux deux nombres). 


F.XXII.B.11 - C - 334 - Ch.V.B 
Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: Trilitère type B: iCCiD < *ICCiD pour *īhCiD 

avec gém. de la 2" en compensation de la chute de la l''*h (v. IV.H.2.a(3.a)). 
ll est possible que les noms à voy.init. i- appartiennent à cette var. par opposi: 
tion à ceux qui ont la voy.init. e- et qui appartiennent sans doute à la F.VIILB. 
2 q.v., étant de simples trilitères géminés (< *haCCiD). On obtiendrait ainsi 
une explication possible de la différence de timbre. Ici peuvent donc se classer: 
(< enney), tibbirt/tibbâr (< aber Vhbr), tibbizt/tibbäz (< abəz). 

Gh.Al. affirme cependant que ces quatre noms ont tous deux voy. e tettebt 


etc., et ne se distinguent pas de ceux de la F.VIII. 


Type C. 
Non attesté. 


Cb.V.B - 335 - F.XXIIL.Intr. 


Forme XXIII 


(*i-ū 


Introduction. 

L’ existence (panberbère et partant protoberbère) d’une F.XXIII est douteuse. On 
ne peut alléguer que deux ex. touaregs, qui peuvent être le résultat de la dissimi= 
lation vocalique purement locale de F.XVI (BüCüD). Il y a donc une faible chance 
pour que la F.XIX (BäCüD) ait comme la F.XVII deux variantes, les F.XVI et F. 
XXII. Seule une investigation exhaustive du berbère du Nord pourra élucider l’ ex= 
tension du phénomène. Voici les ex. en question: 

älongètu/ilonfüta „grosse nuque” (= elängäw; n.act.concr. d’un vb. non attesté 
*lənġutət (cj.XVIL.app.) dérivé de länÿät „porter sur le dos” par adjonction d’une 
radicale *h et allongement de la voy.pén.; < *ä-lingitüh/i-lungütäh pl.2, pour *ä- 
lungütüh). Var.C.5. 

tämeyort/timiwâr:tiniwâr (ainsi Gh.Al.) „qualité supérieure” (< äwr Vwhr). Le y 
du sg. doit provenir de w par assimilation à l’e, qui a son tour peut provenir de u (F. 
XVI) par dissimilation avec la voy.carac. Une solution moins facile à soutenir serait 
d’ accepter que la racine primitive soit vyhr - Vwhr (cp. äséyas — äus, F.X.B.4), peut- 
être avec voy.pén. *ä > e (cp. tämätart/timitar à voy.pén. *4 au sg., F.X.B.3). 

änibo/iniba et f. est plutôt un adj.vb. de la F.XII.B.3 q.v. (< *ä-nihbaw), mais 
son pl.2 y est inattendu (secondairement créé pour correspondre à la forme contrac-: 


tée avec o long final?). 


FF.Intr. - 336 - Ch.V.C 


C. Formes féminines à désinence -a ou -e. 

Introduction. 

1) I est nécessaire de classer à part les noms féminins à désinence -a ou -e par: 
ce que ceux-ci, par opposition aux féminins en -t, ne peuvent que très rarement 
être prouvés comme se formant sur le même thème qu’un masculin correspondant, 


si tant est qu’il en existe un. 


2) Pour les restrictions dans la vocalisation et dans la formation du pluriel aux- 
quelles sont soumises les FF en -a et e cf. IV.D.8.b et IV.E.2.e-g. Ici nous m a= 
vons qu’à souligner quelques conséquences qui en découlent: 

a) D ne faut pas confondre les féminins qui se terminent en -a, -e par suite de la 
chute d’une dernière radicale -w + t, désinence féminine, avec des FF à dëst: 
nence -a, -e. Voir surtout les F.VIIL1.d et X.1.d. 

b) Il est extrêmement difficile de déterminer avec précision la vocalisation primi: 
tive des noms forts à voyelles brèves, surtout parce que dans les trilitères le 
groupe des 2" et 3" - qui est d’origine protoberbère (protochamito-sémitique) 

- n’est pas un indice de la chute récente de zl et *ü seuls. Les quadrilitères 
et plurilitères semblent cependant indiquer que dans les FF à désinence -a ou 
-e toutes les voyelles étaient toujours du même timbre (par opp. au pl.7 à dési- 
nence -a, v. IV.E.2.g(1)). 

Par conséquent nous avons dû classer sous des formes déterminées des noms 


dont la vocalisation n’est en réalité point ou pas univoquement connue. 
3) Dans la suite nous avons établi les FF en -a, -e suivantes: 


FF.I : *ä-(ä): *tä-BaCD-äh, *të-BaCD-ay (sous laquelle se classent tous les 
noms forts à voyelles brèves dont la vocalisation exacte est in: 
connue). 

FF.IL: st: *tä-BiCD-äh, *tä-BiCD-ay (sous laquelle se classent tous les 
noms faibles à voyelles brèves, dont le timbre peut être détermis 
né comme étant *ï ou *ü, mais non pas "äi. 

FEIL *ü-(üu): *tä-BuCD-äh, *tä-BuCD-ay (sous laquelle ne se classent que les 
noms faibles à voyelles brèves, dont le timbre est décidément * ù). 

FF.IV: *ä-(à): *tä-BaCD-äh, *tä-BaCD-ay. 

FF.V: *1-(1): *t8-BiCD-äh, *tē-BiCD-ay. 

FF.VI: *ü-(ü): *tä-BüCD-äh, *tä-BüCD-ay. 

4) Les FF en -a, -e déverbales, de quelque vocalisation qu’elles soient, sont nom: 
mées n.act.6 (précisément à cause de l'incertitude fréquente à l’ égard de leur voca= 


lisation primitive exacte). 


Ch.v.C - 337 - FF.IA.1 


a) 


b) 


c) 


Forme féminine I 


v 


(* 4-4) 





Variété 1 (VBCD) 


Singulier: Forme régulière: taBäCDa < *tä-BaCD-äh, teBäCDe < *tē-BaCD- 

ay. En règle générale les noms à désinence -e ont la voy. d'état e- (v. IV.B.3. 
b(3)), ceux à désinence -a la voy. d'état a- (non abrégée en compensation de la 
chute de *h de la désinence selon IV.B.4.c(1.b)). 


Pluriel: 
5: tiBäCDawîn < *ti-BaCDäwin. P.ex.: 
täsÿgla/tisvglawin ,bale” ? (selon Gh.Al. täsogla FF.VI ~ eÿil Vghl? taÿol= 
la Vglw?). 
: tiBäCDiwin < *ti-BaCDiwin. P.ex.: 
tanäkda/tinäkdiwin inf. de ənkəd „aller au devant”, tanäkra/tinäkriwiîn inf. 
de ənkər „se lever”, tadäzza/tidäzziwin Vdzz inf. et n.act.abstr. de äts Vdsh 
rire”, tahänna/tihänniwfn, tamälla/timälliwîn (< amol Vhml, mullot v mlh). 
téwäyne/tiwäyniwin „paquet long” (n.act. de əqgən Vwyn), tebädde/tibäddi- 
wîn:tibodd inf. et n.act.abstr. de abdad „se tenir debout”. 
7: Seul ex.: tebädde/tibodd:tibäddiwin (cf. pl.6) < *ti-budd-äh avec chute de la 
désinence. 
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10: Pour mässa/mässawät, v. FF.ILA.1.b, pour männa/männawätin, v. FV.5. 


Préfixe d'état: 
abrégé: täsÿgla/tisvglawin, tâghéle/täfhéliwin (? v. FF.ILA.1), téwäyne/tiwäy= 
absent: mässa, v. FF.IL.A.1.b. 

Certains ex. ne suivent pas la règle générale de l’ accord de la voy. d'état 
avec la désinence: taräwse/tiräwsiwiîn (< ərwəs „ê. en rut”), tamätte/timättiwiîn 
(WE temättäy). S'agit-il d’une altération de la désinence -a en -e sous l’ influ 


ence de -iwîn du pl. ? 


FF.I.A.1 - 3 - 338 - Ch.v.C 


e) 


f) 


a) 


b) 


a) 


Vocalisation: 

*ä = À dans: tadäwla/tidäwliwîn inf. et n.act.abstr. de ədwəl „croftre”, tahäw- 
ra/tihäwriwîn (< əhwər), taräwla/tiråwliwîn (< ərwəl) - tehälge/tihälgiwin (Y 
tezälġe, selon Gh.Al. tähalge FF.IV, WE tozalgäy). 


rä > č par assimilation à y (v. I.E.2.b(4.a)) dans tayézza/tiyézziwin. 
tesärke/tisarkiwîn a un pl. de la FF.IV. 


Autres particularités: 

tetänyi/titänyiwîn est peut-être une F.VII (< *të-tanyiwt), si l’on accepte 
P -i final que donne CF. Selon Gh.Al. c’est tetänye. 

Pour tenälle/tinəlwa v. F.VII.B.1. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: taCDa, taCDe < *t’haCD-äh, *t’haCD-ay. La plus 


A 


part des ex. conservent la voy.init. surlongue à en syllabe fermée. 


Pluriel: 
: taCDawin < *t’haCDäwin. Non attesté. 


Ion 10 


: taCDiwîn < *t’haCDiwin. Seuls ex.: tayma/taymiwîn ,cuisse”, tazya/tazyis 
win „parois internes de la joue”, tawna/tawniwiîn „eau de lait entièrement 
coagulé ...” (< awn hwn), tâgma/tâgmiwîn , mamelon”, tâlya/tâlyiwin (~ 


Gh.Al. confirme que seuls les noms VhyD subissent l’abrègement complet 
de la voy.init. constante: täywa „descendance (enfants)” (~ iwi Vwbh cj.I.C.2), 
täyna/täyniwin , gencive” (selon Gh.Al. täyne), téyne/téyniwiîn ,dattes” (N te= 
häyne var.l, selon Gh.Al. täyne homonyme de täyne ,gencive”). En WE on a 
resp. täynäy et tinäy G tenäy ,demi-année” ). 


Variété 3 (V BhD) 


Singulier: Forme régulière: täBâDa et teBâDe ou teBäDe < *tä-BahD-äh et tē- 
BahD-ay. La forme à désinence -a a toujours la voy. d'état abrégée (par analo- 
gie avec les noms à voy.pén. longue primitive?). Dans la forme à désinence -e 

la contraction de la rad. *h avec la voy. qui la précède peut se réaliser ou non 


selon IV.H.2.b(1). 


b) Pluriel: 


c) 


e) 


a) 


tiBâÂDawîin ou tiBäDawîn < *ti-BahDāwīn. Non attesté. 
tiBâDiwîn ou tiBäDiwiîn < *ti-BahDiwin. P.ex.: tapâna/tipâniwîn „troupe des 
chameaux des combattants accroupie en arrière du combat” (< oÿon Vghn), tă: 


Ip Io 


nâma/tinâmiwfn inf. et n.act.abstr. de ənam Vnhm „ê. habitué à ...”, tăhâ= 
la/tihôliwîn „petite source”, täkâsa/tikâsiwiîn „viande cuite sous la cendre ..” 
(< ukas Vkhs:hks? okkos Vwks?), tämâla/timâliwin, tämâra/timâriwîn (~ om: 
mer Vwmr?), tänâla/tinâliwin, tärâpa/tirâgiwin (~ urraÿ Vhrg), täwâfa/tiwâfi- 
win inf. et nact.abstr. de äwf Vwhf „è. frappé de terreur”, täwâla/tiwâliwîn 
inf. de äwl Vwhl „faire des sauts”. 

tähaha/tihahiwin „fruit sec d’abssy” (< *tä-hahz-äh, Gh. tähaZa). 

tämâde/timâdiwin ,termite”. Ici se classe probablement le sg. de tehële/ 
tihättîn (associé avec le pl.1 d’un mot différent) ,brebis”. Selon Gh.Al. c’est 
tehele (WE tiläy), mais puisque la voy. ə se maintient, il est probable ou: elle 


provient de *ä comme dans certains noms de la F.VIIL1 q.v. le § e. 


I 


tiBîDa < *ti-BihD-äh. Tous les ex. ont perdu la désinence. Les voici: tedäge/ 
tidig n.unit.abstr. de odoÿ ,piquer”, tedäde/tidid id. de ədəd Vdhd , mordre”. 
tedäse/- „peau tannée très blanche et très mince”, sans pl., pourrait être 


classé ici, ou à la var.4. 


Préfixe d’ état: 
état d’ann. généralisé: tämâde/timâdiwîn. 


Vocalisation: 

La voy. â < *äh est normalement surlongue en syllabe ouverte. Elle s’ abrège 
sans doute parfois légèrement auquel cas il peut y avoir chez CF confusion avec 
la var.4 q.v. P.ex.: tänaya/tinayiwfn inf. de əny „monter” (/nhy D). 

On ne peut pas ne pas signaler qu’un certain nombre de n.act. de la cj.I.A. 
5-6 n’ont ni une voy. à ni à, mais e long au milieu, soit: tepere/tipir, tewete/ 
tiwit, en outre tenere/tinäriwin (!), temede/timad. La longueur de l'e est con: 
firmée à la fois par l’ analyse de l’ emploi en poésie et par les notations de Gh. 
Al. Au stade actuel de nos études, nous ne pouvons que les classer sous la FF. 
ILA.3, mais peut-être à tort. 

tehële/tihättîn , brebis” par contre a la voy. (ə?) brève au milieu. 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: taBäCa, teBäCe < *tä-BaChäh, *të-BaChay. La 


forme en -a conserve la voy. d’ état non abrégée en compensation de la chute de 


FF.LA.4 - 6 - 840 - Ch.v.C 


*h final de la désinence. Les noms en -e sont indiscernables de ceux de la var. 


3 sans contraction de *äh. 


b) Pluriel: 


5: 


6: 


Seuls ex.: takäya/tikäyawin „petit pain” (v. 8 e), tÿrrÿza/tÿrrvzawîn , lâcheté” 
(D ~ ərəz Vrhz?), < *ti-kayhäwin, zt rrazhäwin. 
tiBäCiwin < *ti-BaChiwin. P.ex.: tafäga/tifägiwiîn „gros tronc d'arbre” (+ à 
fýġġaġ), täräda/tirädiwin ,plante”, täyära/tiyäriwîn „état, manière d’être” 
«K yärät), tähära/tihäriwin „coulisse de taille de pantalon”, tahäga/- , mala- 
die des chevaux et des ânes”. 

tedäle/tidäliwin „gros tronc (grosse branche) d'arbre”, tepähe/tigähiwîn 
ce qui à droit de succéder, comme l’ ayant pour oncle maternel, à la suzes 
raineté (de quelqu’ un)” (Vgzh, Y tegäze; ~ ogkoh Vwgz taghe etc.), teläke/tilä- 
kiwîn „lait allongé de beaucoup d’eau”, tenäde/tinädiwin , fièvre” . 

On ne peut pas déterminer avec certitude si certains noms du dernier 


groupe mw appartiennent pas à la F.VIILA.1.d (q.v.). 


c) Préfixe d'état: 
abrégé: täräda/tirädiwin, täyära/tiyäriwiîn, tähäha/tihähiwîn etc. 
absent, 1" gém.: tÿrrVza/tÿrrÿzawîn. 


e) Vocalisation: 


rä = à (v. LE.2.b(2)), tantôt au sg. seul, tantôt aux deux nombres. 


Variété 5 (VhCh) 


On possède quelques noms doublement faibles qui peuvent appartenir à cette var. 
Il sont en partie de racine mal déterminée: 

tâsa/tâsiwin ,arbrisseau” (< *t’hashäh/t’ hashïwin pl.6), tâle/tälawwin (!) „ros 
seau” (Gh. = tahle/tihol FF.ILA.4;, le pl. provient peut-être de tälwawîn, formé 
sur une racine divergente Vhlw), târe/- (< *t’harhay? t’ hariwt F.VII?) „rythme 
poétique” . 


On pourraît classer ici tâba/tâbiwin ,tabac” (espagnol). 


Variété 6 (VBhh) 


tämat/timiwin ,gommier femelle”, à cause de son pl., provient peut-être de 


Ch.V.C - 341 - FF.LA.6 - C.4 


tä-mahhäh/ti-mihhiwin, le sg. *täma ayant été muni d’une désinence -t ultérieure. 
Cf. F.X.A.6. 
On pourrait classer ici täma/- ,lame d’ épée soudanaise” (ha.). 


Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täB4CDäFa < *tä-BaCDaFäh avec voy. d'état fas 
cultativement abrégée. Non attestée. 


Variété 3 (VBhDF) 


Attestée dans deux noms: tähâräga/tihâräpiwîn inf. et n.act.abstr. de haräg Vhhrg 
cj.II.B.3 „ê. voisin”, täfâde/tifâdiwin id. de fadäy Vfhdy id. „è. écorché” (sg. con- 
tracté de *täfâdäye < *tä-fahdayay). Voy. d'état obligatoirement abrégée. 

Noter la voy.carac. ï < rä de tăhâräġa non tombée. 


Variété 4 (VBChF) 
a) Singulier: Forme régulière: täBäCäFa < *tä-BaChaFäh avec voy. d'état facul- 
tativement abrégée dans tous les ex. et conservation de la voy.carac. Seuls ex.: 
täyäräba/tiyäräbiwin Vyrhb „sol formé de pierres produisant un son de cl: 


quetis quand on marche” (~ yərəbbət V yrbh), tamäläya/timäläyiwen (ainsi Gh. 
Al., CF tämÿlya) ,course” (< *tä-malhayäh) nact.abstr. de mäläy cj.I.A.5 réfl. 


Type C. 
Variété 4 (VBCDhG) 


Sans doute attestée dans: tänämhäla/- , direction en face” < *tä-namahhaläh (n. 


FF.I.C.4 - 342 - Ch. V.C 


act. de nəməhəl non att. = nəməhal réc. de əhəl Vħhl. La forme de ce mot ne pa: 
raît pas assurée. Selon Gh.Al. c’est tanmähäla, Hanoteau donne tanämähla (Gram= 


maire p. 117). 


Ch.V.C - 343 - FF.IL.A.1 


Forme féminine II 


zt? 


Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: taBsCDa, taBsCDe < *tä-BiCDäh, *tä-BiCDay, 


avec voy. d'état a- dans les deux cas à en juger d’après les quelques ex. sûrs 


(non abrégée en compensation de l’abrègement de la désinence). Indiscernable 
de la Ft ITA 1. 


b) Pluriel: 


5: 


19 


tiBəCDawîn < *ti-BiCDäwin. Probablement tÿsVkra/tisÿkrawiîn ,„plante”. Beau: 
coup d’ex. ont les 2" et 3" identiques et appartiennent peut-être à la F.VIL. 
DI. soit: tafəkka/tifəkkawîn „corps”, tayəssa/tiyəssawîn »Ossature”, tazəg= 
ga/tizəggawîn /zww „petit troupeau de chameaux (20-40)”, - tăwùkke/tiwŭk= 
kawîn „ver”, täyšše/- (D) , herbe”. 

Quelques n.act.6 de la cj.IV (sans préf. d’état aux deux nombres) ont le pl. 
5: tozzobe/tezzopawin inf. et n.act.abstr. < izzaÿ Vzdg ,è. pur”; tozzofe/tazs 
zofawîn id. < uzzaf Vsdf „è. noir”; torûye/torûyawîn (< t riwyay) id. < ir- 
way „ê. jaune”; tohûye/tohûüyawin id. < ihway Vzwy; təyûle/təyûlawîn id. < 
iywal Vywl. 

torôye/torôyiyawin, malgré sa parenté avec irway, paraît être une FF.VI 
de racine divergente Vryy et voy.pén. longue. 


: tiBəCDiwîn < *ti-BiCDiwin. Encore un ex. aux 2" et 3" id. se classe ici: tas 


lette/tilottiwfn „petite pousse qui vient de sortir de terre”, taytte/tiyttewîn 
Gin , intelligence”, à cause de la voy. e du pl., appartient peut-être plutôt 
à la F.V (*tä-yittiwt q.v.). 

Les n.act.6 de la cj.IV ont normalement le pl.6 (et sont dépourvus de voy. 
d’ état aux deux nombres), p.ex.: tədərse/tədərsiwîn inf. et n.act.abstr. < id= 


ras „ê. en petite quantité”. 


10: Seul ex. possible: mässa/mässawät (< * missäh/missäwat?) , maîtresse” (cp. 


F.I.A.1 pl.8 mäss/mässaw). WE mossa. 
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c) Préfixe d’ état: 
abrégé: täwəkke/tiwəkkawîn, täyšše/-. 
absent: Dans tous les n.act.6 de la cj.IV aux deux nombres. Ajouter aux ex. 
du § b: toforre/toforriwin (< ifrar), təfəsse/təfəssiwîn K ifsas), tesemde/te 
temoyre/tomeyriwîn CG imyar), tenhele/tonheliwîn (< ba, tessdde/tosaddi- 
wîn (< isdad), tosomme/tosommiwîn (< ismam). En outre mässa. 


Pour taytte/tiyttewin Gu v. IV.B.4.g(2) et (4). 


e) Vocalisation: 
a> è é? tÿghéle/tighéliwin inf. de (hal „è. court” se classe probablement ici, 
soit parmi les n.act.6 sans préf. d’ état de la cj.IV mentionnés au $ b. Lé 


(CF e) semble représenter dans cet ex. une nuance de ə. 


taytte/tiyttewiîn (é:Y/i) a perdu la voy.pén. ə. 


f) Autres particularités: 
Dans les n.act.6 de la cj.IV il arrive parfois que par métathèse ce sont les 


1" et 2" qui forment groupe, sans doute par simple analogie avec les verbes 
correspondants, soit: 
hal), dore brin « er V'zdg), tozzofe/tozzofawtn (< uzzaf V sdf) sdf), tiha. 


re/tuhəriwîn (< iwhar GER c’est ainsi que la vocalisation de w devient possible), 


tvghéle/tÿghéliwin (< ighal 


Variété 2 (VhCD 
a) Singulier: Forme régulière: tiCDa, tiCDe < *t’hiCDäh, t hiCDay. 


b) Pluriel: 

5: tiCDawîn < *t’hiCDäwin. Seuls ex.: tira/tigrawîn inf. de aÿor „è. plus grand 
que ...”, tihra/tihrawîn inf. de ahər „mettre en association”, tikda/tikdawiîn 
inf. de akod „avoir horreur”, tikra/tikrawîn inf. et n.act.abstr. de akor , vo- 
ler”, tiyra/tiyrawin inf. et n.act.abstr. de ayer , monter”, tèrwa/tèrwawiîn 
n.act.concr. de arw ,enfanter” (qui comme inf. et n.act.abstr. a le pl. (ër 
wâtîn par fausse interprétation de l’a fin. du sg.). 

tinse/tinsawîn „doigt de pied”. 
: tiCDiwiîn < *t’hiCDiwin. Seuls ex.: tinde/tindiwîn (= tinbe/tinbiwin v mdy) 


n&oût” (n.act.abstr. de onby (Y)), tiwse/tiwsewin (!) n.act.coner. de aws Vhws 
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„payer une redevance annuelle”, tiyse/- ,chèvre” (qui s’est associé avec ul: 
li comme pl. (sans doute un ancien sg. collectif, v. F.XV.B.6)). 

Trois ex. semblent avoir un pl.6 de la FF.I: tèkle/tâkliwin „marche au 
pas” (> sikel caus. Vhkl), têdre/tâdriwin , foliole de palme fermée”, tinde/ 
tandiwîn „mortier avec pied” (~ ädd Vwdh?). S'agit-il de la métathèse de pl. 
5 (têklawîn etc.)? ou faut-il les comparer avec certains pl.4 de la F.XIII.B.2? 
C.-à-d. accepter à comme voy. primitive du sg. aussi (cf. F.XIILintr.). Pour 
un phénomène analogue v. var.5. 


e) Vocalisation: 


a) 


b) 


c) 


La voy.init. î s’ abrège en i en syllabe fermée. Parfois Î(i) > ê(e) (v. I.E.2. 
c(8.a)). 

La tăwlləmmət montre que téyne/téyniwin appartient à la FF.I (q.v. var.2). 
La WE a cependant tinäy qui pourrait indiquer une FF.II *t’hiynay. 


Variété 3 (V BhD) 


Singulier: Forme régulière: taBiDa, taBîDe < *tä-BihDäh, tä-BihDay. Il est 


probable que les ex. à voy. d’état a subissent tous l’abrègement facultatif de 
celle-ci, parmi ceux-ci est peut-être aussi tésiyi. 


Pluriel: 
2: Seul ex.: temede/timad ,centaine” < *të-mihday/ti-muhäd. Cf. ci-dessous. 
5: tiBiDawîn < *ti-BihDäwin. Seuls ex.: tawila/tiwilawîn n.act.abstr. de äwl Vwhl 


tiBfDiwin < *ti-BihDiwin. Seuls ex.: tastle/tisiliwin „vaste massif montagneux 


Je 


courronné de grands plateaux rocheux sans sommets dominant notablement ces 
plateaux”, tarike/tirikewîn (!) „rejeton de palmier” , tésiyi/tisfyiwin „blanc 
au milieu du front” (~ əssəy Vwsy; NB -i selon CF). 

tenere/tinâriwiîn , plaine” < *të-nihray/ti-nahriwin a un pl. de la FF.LA.3, 
q.v. Be I faut donc envisager la possibilité que la voy.pén. e du sg. soit is- 
sue de a par assim. aux deux e environnants. Cp. têkle etc. var.2. 
tiBiDa, tiBiD < *ti-BihDäh. Seuls ex.: tegere/tigir inf. et n.act.abstr.sgt. de 
əğər ,lancer”, tewete/tiwit n.act.abstr.sgt. de owot ,frapper”. La voy.pén. 
e du sg. permet une interprétation analogue à celle de tenere (et temede). 


e 


Préfixe d'état: 


La voy. d’état est normalement a dans les noms qui ont la voy.pén. i, e dans 
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a) 


b) 


c) 


a) 


ceux qui ont e. Dans deux ex., selon CF, elle est (facultativement?) brève: Gs 


wîla, täziwa. Pour une situation semblable, cf. FF.IILA.3. S agit-il de formes 


tăwûla, täzuwa dissimilées ? 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: taBCa, taBCe < *tä-BiChäh, *t4-BiChay avec 
chute de la voy.pén. ə < *Ï. Indiscernable de la FF.IILA.4. 


Pluriel: 

5: tiBCawîn < *ti-BiChäwin. Seuls ex. possibles: tənfa/tənfawîn inf. et n.act. 
abstr. de ənfu (ar.) „ê. utile à ...”, torna/tornawîn n.act.abstr. de ərnu 
» Vaincre”, tokma/tokmawîn n.act.abstr. de əkmu „faire mal à ...”. Cf. ce: 
pendant pour ces ex. les FV $ 2. 

Ici se classent peut-être: tÿbha/- (D) „chevelure non tressée” , tÿllwa/- 
»rongeures à l’intérieur du bois” (sans préf. d’état, l''gém.). 

6: tiBCiwîn < *ti-BiChiwin. Seuls ex.: tagle/tigliwîn inf. et n.act.abstr. de pälät 
» déménager” , taġhe/tighewîn (1 ,secret” (~ oëgoh Vwez, tebähe Vehz:gzh, 
Agÿhut, tighit Vgzh etc.), täwte/tiwtiwin ,bétail” (~ äwt Vwht?), tamne/tims 
niwin „mouche noire” (*tä-miniwt F.V? cp. -/imniwän). Pour tehéle, v. FF. 
I.A.3.b. 

7: tiBCa, tiBəC < *ti-BiChäh. Seuls ex.: temse/timos ,feu”, tahle/tihel , ros 
seau” (Gh.: tâle FF.L.A.5 q.v.). 

Préfixe d’état: 


absent dans tous les ex. en -a (v. pl.5). 


abrégé: Gute, 


temse a la voy. d’état e- au lieu de a- attendu. 


Variété 5 (VhCh) 


Singulier: Forme régulière: tfCa, tîCe < *t’hiChäh, *t’hiChay. Seuls ex.: 


têhe/tahiwîn (!) „col et défilé (de montagne)”. 


Les trois ex. présentent le passage de Î > & initial et un pl. de vocalisation 


non expliquée, pour lequelles les mêmes observations sont valables que pour les 


phénomènes analogues à la var.2. 
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Pour tène/- et tfîde/tîdawîn v. F.V.A.2. 


tèda/- „datte sans noyau” est peut-être à classer ici. 


Variété 6 (VBhh) 


Seuls ex. possibles: tola/tolawîn (< *t’lihhäh) inf. et n.act.abstr. et concr. de 
äl VThh , posséder”, təra/təriwîn inf. et n.act.abstr. de är ,aimer” , le premier 
avec pl.5, le second avec pl.6. Cf. cependant pour ces ex. les FV $ 2 et pour des 


cas analogues la var.4. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBoCDoFa, täBoCDoFe < *tä-BiCDiFäh, *ta- 
BiCDiFay avec voy. d’état facultativement abrégée. Indiscernable de la Ft mp. 
1, et dans la notation de CF également de la FF.I.B.1. 


b) Pluriel: 

5: tiBoCDoFawîn < *ti-BiCDiFäwin. P.ex.: tâmontoka/timontokawîn:timontokiwin 
„Ceinture ne faisant qu’une fois le tour de la taille”, täsongofa/tisongofawîn 
»pelure” (n.act.6 de sənġəf caus.), tärogroga/tiregrogawin, tähobheba/tihobhe: 
bawîn, tärogroga/tirogrogawin (n.act.6 de rägräg), täyosyosa/tiyosyosawiîn, 
täselsela/tisolselawîn, täfossona/tifossenawiîn et probablement täzÿnfvla/tizÿn: 

fvlawin. 
: tiBoCDoFiwîn < *ti-BiCDiFiwin. Seuls ex.: täsomkota/tisomkotiwiîn, v. var.C. 
4, tämontoka/timontokiwin:timontokawiîn, tärokroka/tirokrokiwiîn „fourré de res 


[fez] 


jetons de palmier”. 


Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBiDFa, täBiDFe < *taä-BihDiFäh, *tä-BihDiFay 
avec voy. d’état facultativement brève. Seuls ex.: 
tommidwa/- (< *t’mmihdiwäh, sans préf. d’état, l''gém.) inf. et n.act.abstr. 
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de madäw „è. compagnon (avec)”, MVhdw, réfl. de idaw vdhw:hdw. -/timidda= 
win (< *ti-mihdidāwin) „pinces pour arracher les dents” (~ ədəd Vdhd, adəd 
vV hdd). 


Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: tåBəCəFa, täBəCəFe < *tā-BiChiFāh, *tä-BiChi- 
Fay, avec conservation non attendue de la voy.pén., et voy. d’ état facultative= 


ment brève. Pour tämÿlya v. FF.I.A.4. 


b) Pluriel: 
5: tiBsCoFawîn < *ti-BiChiFawin. Non attesté. 
Mvzhl „è. réconcilié réce. l’un avec l’autre”, tämoyoda/- inf. et n.act.abstr. 
et concr. de mäyäd Mv yhd (?) „ê. plébéien vassal” (WE təmməyəda/təmmə= 
yedawîn pl.5), temmonora/tommenoriwin inf. de ənər Vnhr ,guider”, -/tihə= 


bogiwîn „entraves en fer” (ainsi Gh.Al.; classé ici à cause de sa voy.pén. 
conservée, malgré sa parenté probable avec ahboÿ Vzbg , bracelet” ). 


c) Préfixe d’ état: 
absent, 1" gém.: tommonora/tommonoriwin. 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: täBC2DFoGa, täBCəDFəGe < *tä-BiCiDFiGäh, *tā- 
BiCiDFiGay, avec voy. @ état facultativement abrégée et chute de la voy.antép. ə 
< *Ï. Indiscernable de la FF.IN.C.1. Se souvenir que la chute de la voy.antép. 
des plurilitères peut er opérer aussi par simple analogie avec le verbe correspons 
dant. Seuls ex.: 

täfronkona/tifronkonawiîn n.act.concr. de foronkon „avoir la partie superficielle 
enlevée” (cj.V), tämsoÿÿona/timsogÿonawîn inf. et n.act.abstr. de mosoÿÿen , po- 
ser le camp l’un à côté de l’autre”, réfl. de caus. dérivé de oÿon Vghn à l’ a= 
nalogie de la cj.I.A.2. 
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Variété 4 (YBCDhG) 


Seul ex.: täsomkota/tisomkotawiîn „mesure approximative” < *tä-simikhitäh, n. 
act. caus. de réfl. de okot Vkht. Voy. d'état facultativement brève. 


Variété 5 (VBCDFh) 


Seuls ex. possibles: tämkÿrra/timkÿrriwiîn , merveille” (< *tä-mikirrihäh, kurot 
„porter l’ alarme” ? *tä-mikriräh type B?), täkolkobba/tikolkobbawîn „occiput? (< 
*tä-kilkibbihäh? cf. cj.X.app.). Voy. d’ état facultativement brève. 


FF.ILA.1 - 3 - 350 - Ch.V.C 


Forme féminine III 


œ ü-ü) 


Type A. 
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Variété 1 (V BCD) 


a) Singulier: Forme régulière: taBəCDa, taBəCDe < *tā-BuCDāh, *tā-BuCDay. 
Indiscernable de la FF.II.A.1 q.v. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière. tuCDa, tuCDe < *t’huCDäh, *t’huCDay. Seul ex.: 
turha/turhawîn ,arbre” (< *t’hurzäh pl.5). 
La var.2 est bien attestée en BN qui l’ emploie régulièrement comme inf. de 
la cj.I.A.2 VwCD, tuCDa correspondant au m. àCuD (F.VI.A.2) comme tiCDa à 
ÎCeD (v. FF.II.A.2). 
Ici on pourrait classer tunte/tuntawîn (ar. "uni" , être/individu de sexe fé: 


minin” . 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: täBûDa, taBûDe < *tā-BuhDāh, *tä-BuhDay. La 


voy. ď’ état est obligatoirement abrégée dans les ex. à voy. o et désinence -a, 


a 


=~ 


mais garde sa longueur ailleurs. 


b) Pluriel: 
5: tiBûüDawin < *ti-BuhDäwin. Seuls ex.: tăkûba/tikûbawîn , épée” 49, tăkûla/tikû= 


49) W. Vycichl: Tuareg "takuba", Hausa "takobi" „Schwert, Spada”, AIUO XV (Napoli, 1965), pp. 
279-283, propose de reconnaître dans tăkûba un emprunt au grec kopís (kopidos), mais nie que ce 
serait par l’ intermédiaire de haoussa takuba, pl. de takõbi. L'auteur souligne à juste titre que le mot 
n’est pas connu hors du touareg. I veut que la voy.fin. -a provienne de -i selon la loi phonétique 
mentionnée vol.I, p. 93 (note 45) dont nous n’ acceptons qu'avec réserve la validité générale. Cf. ibid. 
p. 98 (note 48). - Il semble préférable de retenir l’ hypothèse du passage par le haoussa (bien que 
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lawîn ,foliole de palme ouverte et flexible”, tärufa/tirufawîn „vide formant 


poche se trouvant entre le ventre et les vêtements”, tähôka/tihôkawîn , brace- 


»partager” , tépûühe/tipûühawîn inf. et n.act.abstr. et concr. de igah Vghh:hgh 
„ê. témoin de ...”, tämûle/timülawîn inf. et n.act.abstr. de amol Vhml, Gr 
hôre/tihôrawîn n.act.concr. de haräw Vhhrw cj.Ill.B.3 (< tähôrwe? *tä-hühriwt 
Pour täzode/tizôdyawin et tähûri/tihüryawîn v. FF.VI.A.1.d. 
6: tiBüDiwîn < *ti-BuhDiwin. Non attesté. 


c) Préfixe d'état: 

Le préf. est en principe accentué selon IV.B.4.c(1.b). Par conséquent il ne 
subit pas d’abrègement, sauf dans les noms à voy. o-a où l’abrègement est ob- 
ligatoire selon IV.B.4.c(1.d). Cependant CF donne quelques ex. à voy. d’état (fa= 
cultativement?) brève de vocalisation non attendue: täpüle, täzune etc. 

Pour tégûhe v. IV.B.4.g(4.a). 


e 


~ 


Vocalisation: 

La voy. û < *üh se conserve normalement surlongue en syllabe ouverte. Elle 

s’ abrège légèrement dans tärufa/tirufawîn, et au sg. de tăġule/tiġûlawîn, täzune/ 

tizûnawîn. 

û(u) > ô(o) par assimilation à la désinence -a ou à une emphatique etc. (v. 
I.E.2.c(3-4)) dans: tähôka/tihôkawîn, tabôde/tibôdawîn, täkôda/tikôdawîn, tähô- 
re/tihôrawîn, selon Gh.Al. l’ assim. à -a serait obligatoire: täkoba, taäkola 
etc. 


f) Autres particularités: 
Dans täzûli/tizülawtn® 0), selon CF, la désinence aurait le timbre -i, ce qui 


l'u bref du haoussa doive correspondre à ə T). Cependant il est encore plus probable qu'il y a eu 
conformation machinale à un thème berb. usuel, si c’est bien le mot grec qui est en jeu. La finale 
-awin est la désinence usuelle du pl.5 berb. Inutile, donc, de chercher une explication particulière 
du w. 

50) Le nom berb. du fer a été traité dans plusieurs articles spéciaux, d'abord par René Basset: 
Les noms des métaux et des couleurs en berbère, MSLP IX (Paris, 1908?), pp. 58-92, puis par: 
G. Marcy: Au sujet du nom berbère du fer, GLECS II (Paris, 1937), pp. 74-76, et dans une note 
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s’ accorde avec la forme WE tozoli/tozoloyawen. Il est probable que la WE a la 
forme primitive dont le pl. révèle une dern.rad. y comme dans tähûri/tihûrïya- 
wîn (v. FF.VI.A.1.d). 


Variété 4 (V BCh) 


a) Singulier: Forme régulière: taBCa, taBCe < *tā-BuChāh, *tā-BuChay. Indis- 
cernable de la FF.IL.A.4 q.v. 


Variété 5 (VhCh) 


Seuls ex. possibles: tûhe/tühawîn „bosse (de chameau etc.)” (< *t’huhhay pl.5) 
- tôza/- , maladie de poitrine (des chameaux)”. 


Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBoCDoFa, täBoCDoFe < *tä-BuCDuFäh, *tä- 
BuCDuFay. Indiscernable de la FF.II.B.1, q.v. 


Variété 3 (YBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBuDFa, täBuDFe < *tä-BuhDuFäb, *tā-BuhDu= 
Fay. Indiscernable de la FF.VI.A.1. Peut-être attestée dans: 
täsufra/tisufrawin „sac en peau à large ouverture” (n.act. caus. de sens ins: 
strumental < *t’ suhfuräh? *t’siwfiräh FF.I.B.3? cp. offer Vwfr ,cacher” , tâfs 
re, teffart Je). 


d’ AB dans A. Cuny: Linguistique et préhistoire, noms de métaux en chamito-sémitique et en indo- 
européen, Scritti in onore di Alfredo Trombetti (Milano, 1936), pp. 23-25. 
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Type C. 
Variété 1 (YBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: täBCsDFoGa, täBCeDFoGe < *tä-BuCuDFuGäb, 
*tä-BuCuDFuGay. Indiscernable de la FF.II.C.1, q.v. 
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Forme féminine IV 


(*ä-à) 


Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: täBaCDa, täBaCDe < *tä-BaCDäh, *tä-BäCDay a: 
vec voy. d’ état obligatoirement abrégée. On aurait pu sr attendre à ce que la voy. 
carac. se conserve comme dans les quadrilitères de toutes les formes (täBâCä- 
Da < *tä3-BäCaDäh etc.), cependant tous les ex. indiquent sa chute déjà préber: 
bère. Noter d’ailleurs que tous les ex. conservent la voy.pén. longue en syllabe 
fermée, et que seuls la désinence -e, et le pl.6 sont attestés. 

En principe cette var. est donc discernable de la FF.I.B.3 dont la voy.carac. 
doit se conserver. Cp. aussi FF.I.B.4. 

Voici les ex. dont on dispose: 
„plante (chou)”, täwârde/tiwârdiwiîn „creux naturel dans le rocher, où l’eau de 
pluie se ramasse et se conserve”, tosaÿne/tisâgniwiîn „récipient à beurre sphé: 
rique, en cuir, sans goulot” (dim. de äsâgon F.XIV, sans préf. d’état au sg.), 
todârse/tidârsiwiîn „disque en poil de chèvre tressé ... (ornement de selle)”, tă- 
fâske/tifâskiwin (lat. ?°1) „sacrifice religieux du eîd od-dahiyya” , tägañhe/tigañhi- 
wîn Venz ,archet” (> uñhot). V. aussi type B. 

Ici se classe le pl. de tesärke/tisârkiwîn FF.LA.1 (q.v. $ e). 

Avec voy.pén. légèrement abrégée (mais longue selon Gh.Al.): täbarde/tibardi: 


tiyayyiwin (tiyayiwin?) „arc à flèches”, täharge/tihargiwin „petit thalweg” . 
Les ex. suivants, selon CF, auraient la voy. @ état de timbre central (à,9?): 


51) G. Marcy: A propos de berbère tafaska, Actes du 19.ème congrès international des orientalistés 
(Rome, 1935), pp. 145-148. met en garde contre une acception trop carrée de l'hypothèse d’un em: 
prunt au gréco-latin pascha, proposée p.ex. par E. Laoust: Noms et cérémonies des feux de joie 
chez les Berbères du Haut et de l’Anti-Atlas (Paris, 1921), p. 80; H. Schuchart: Die romanischen 
Lehnwôrter im Berberischen, Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien, philosofisch-historische 
Klasse, Sitzungsberichte, 188/4 (Wien, 1918). Le problème est en effet à réexaminer à cause des 
rapprochements intraberbères qu’ appelle ce mot. 
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tärassa/tirassiwîn „lieu planté de jeunes palmiers” est seul à avoir la dési- 


nence -a. 


Type B: Probablement non attesté. Des ex. comme täfâske, tägañhe, malgré leur 
parenté avec des verbes quadrilitères (səffəskət, guñhot) sont probable: 
ment trilitères, les verbes étant dénominaux, étoffés d’une rad.fin. faible. 


Type C: Non attesté. 
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Forme féminine V 


(1-1 





Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: täBiCDa, täBiCDe < *të-BiCDäh, *të-BiCDay. 
Pour la chute de la voy.carac. cf. FF.IV.A.1. Tous les ex. ont la désinence -a 
et le pl.5. Indiscernable de la FF.II.B.3. Soit: 

təlimša/tilimšawîn (Gh., sans préf. d’état au sg.) „vase demi-sphérique en 
terre”, tägidda/tigiddawîn (ou tägidda/tigiddawîn) „petit creux naturel dans le 
rocher, en forme de bassin, où l’eau de pluie s'amasse et se conserve”, tähib- 
ba/tihibbawîn „cotte de mailles” , tähiffa/tihiffawîn „chevelure non tressée, de 
moyenne longueur” (~ ähoyyüf, ähayif), tälizza/tilizzawiîn ,plante”, tämidda/ti- 
middawîn „oiseau de proie” (FF.II.B.3 ~ ədəd, adod, -/timiddawîn , pinces” ?), 
täfezza/tifezzawin (!) ,urine” (~ fozz, onfoz). 

Tous les ex. ont la voy. d’état ä4-. Considérant cependant sous IV.B.3.b(3) 
les vocalisations qui demandent la voy. d’état e-, notamment les cas 5 et 6, on 
est tenté de reconstruire *ē- à la FF.V aussi, donc de regarder ï- comme l és 
tat d’annexion généralisé. 


Type B: Non attesté. 


Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


Attestée dans deux quadrilitères à voy.pén. longue: täkrikra/tikrikrawîn (< *tē- 
kirikiräh pl.5) „balle pour jouer” (~ täkärkort, täkorêkort, koruker etc.), täwliw- 
la/tiwliwlawîn ,berceau” (n.act.concr. de weliwel). Noter la chute des voy. carac: 
téristique et antépénultième brèves. En outre tehoregÿole/tihoregpeliwin (ainsi Gh. 
Al.) ,plante”, < *t&-hiriggilay, avec gém. et allongement vocalique, cf. cj.XILintr. 
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Forme féminine VI 


*ü-u 


Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: täBuCDa, täBuCDe < *tä-BüCDäh, *tä-BüCDay. 
Pour la chute de la voy.carac. v. FF.IV.A.1. Indiscernable de la FF.II.B.3. On > 
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ne possède aucun ex. absolument sûr. On peut considérer: 

tosubla/tisûblawin (= tosugla/tisûglawiîn) „grande aiguille de tapissier” (FF.VI. 
B.5 q.v.), täsufra/tisufrawîn „sac en peau à large ouverture” (? cf. FF.III.B.3), 
täboqqa/- = tähoqqa , poussière”, tobûbha/- inf. de bubeh „ê. cousin germain” 
(v. var.3). 

täkuffe/tikuffawin „mousse blanche” (~ okof VKkhf, ikfay). 

Pour täsuyye/tisuyya, cf. F.XV.B.I. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
tähôri/tihôryawin „hyène crocuta” et täzode/tizôdyawiîn inf. et n.act.abstr. de 
izad Vzhd „ê. doux”, ont perdu la 3"y au sg. (< *tä-züryay, *tä-züdyay). Le 
timbre de la désinence de tähôri est sans doute dû à cela. De même dans: täzû- 
li/tizûlawin? (v. FF.IO.A.3.f). La WE a tozori/tozoroyawen, tozoli/tezoleyawen. 


Variété 3 (VBhD) 


tobûbha/- inf. de buboh, comme le verbe correspondant, remplace la 2"*h par 
une consonne forte identique à la ur (/bhz). Cf. IV.H.2.e(3.b). 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBuCDoFa, täBuCDoFe < *tä-BüCDuFäh, *tä- 
BüCDuFay. Seuls ex.: 
tohubÿoÿa/tohugkogawin n.act.abstr. de huġġəġ (ar.) „faire le pélérinage cano= 
nique de la Mecque”, tommuydera/tommuyderawin n.act.réfl. de əydər (ar.) 
ntrahir” (ou plutôt de * muydər cj.I.B. non attesté). Tous deux sans préf. dë 
tat, le dernier à l''gém., tähuggora/- inf. et n.act.abstr. et concr. de huggor 
Vhwr „ê. touareg noble”. 


Variété 2 (VhCDF) 


Variété 5 (VBCDh) 


D est possible qu’il faille classer ici tosubla/tisublawîn = tosugla/tisuglawîn 
„grande aiguille de tapissier”, car ce mot doit être identifié, semble-t-il, avec 
zénaga tsugnat , aiguille”, et donc peut-être rapproché du vb. BN ognu, ogny , cou: 
dre” : *tä-sügnuhäh/ti-sûgnuhäwin n.act.caus. de la cj.1.B.4. Il diffère cependant de 
BN tissognoft, tissognit „aiguille à coudre” (cf. notre: À propos de l’origine de H 
touareg, p. 25). 


Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: tuCDa, tuCDe < *t’hüCDuhäh, *t’hüCDuhay. Attes 
stée dans un n.act.6 de type B: 
tûrda/tûrdawîn inf. et n.act.abstr. de urdu ,penser” (< *t’ürduhäh pl.5), cj. 
I.B.4. 





Variété 9 (VhChF) 


Attestée dans quelques ex. de n.act.6 type B (tuBDa, tuBDe < *t’üBhuDäh, *ť 
üBhuDay), soit: 
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turna/turnawîn inf. et n.act.abstr. de iran vrhn „ê. malade” (N turhona, WE a 
métathèse et perte de la voy.prérad. longue: təwərna), tuġna/tuġnawîn , forme indis- 
tincte” (~ unnaÿ V'hng), tûkse/tûksawîn inf. et n.act.abstr. et concr. de ukas „ê. 
chaud” vkhs:hks, tûtəla/tûtəlawîn (selon CF avec voy.carac. conservée) „hache” (T 
mér.). 

Noter que les n.act.6 de type B et 1''*h (var.11) devraient avoir la 2" gém. en 


compensation de la chute de h (tuCCsDa, tuCCəDe). 


Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


Seul ex.: tämonûkla/timonûklawin inf. de monukel „è. chef suprême” (< *tä-mu- 
nükuläh pl.5, voy.antép. conservée). Pour l’origine de ce verbe cp. F.XVII.C.1 ämes 
nûkal. 
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D. 


Infinitifs formels. 


Introduction. 


1) On trouvera indiquées au ch.IV.K.3.a et K.4.a(3.b) les caractéristiques morpholo: 


giques et sémantiques des infinitifs formels par opposition aux noms d’action clas: 


sables sous les formes nominales des sections B et C. En voici un résumé: 


2) 
a) 


b) 


c) 


3) 


1 Allongement de la voy.carac. au pluriel seulement. 

2 Toujours pluriel 1. 

3 Toujours genre masculin. 

4 Maintien de la finale vocalique (-i < *īh, -u < *üh) des noms faibles. 

5 Toujours sens d infinitif, parfois suppléé par celui de n.act.abstr. ou concr. 
(jamais celui de n.act. seulement). 

6 Préfixe d’ état obligatoire presque sans exception, et jamais oblig. bref. 


Nous n’insisterons ici que sur trois points: 

La vocalisation des infinitifs (*i-i, *u-u) les classe comme des noms d’ aspect 
imperfectif, si on excepte les infinitifs des dérivés à préf. Tw et MM de forme 
secondaire à voy.carac. *ā, qui se vocalisent comme l’ imparfait de la forme se 
condaire. 

Les infinitifs, comme en principe les verbes chamito-sémitiques eux-mêmes (v. 
VI.C.1.b), ne connaissent pas l’ allongement de contraste de la voy.carac. Font 
exception encore les infinitifs à voy.carac. *ā (l allongement constant de la voy. 
carac. au pluriel ne risque donc pas de provoquer des confusions de formes dif- 
férentes). 

Les infinitifs à voy.carac. *ā apparaissent ainsi comme une formation secon= 
daire, hors du système, créée sous l’ influence du verbe correspondant, dont cette 
forme secondaire est elle-même mal expliquée (cf. VI.C.3.a(1)). 

Les infinitifs se rattachent en général étroitement à l’ impf. des verbes correspon: 
dants par leur vocalisation et structure syllabique (gémination de la 1") - sauf 
dans le cas des verbes simples de la cj.lll, dont l’ inf. est vocalisé *I-T et n’a 
pas la l'gém., l’impf. ayant *ä-ä et gémination. 


En conséquence des définitions données au ch.IV, on est obligé d’ établir cinq 


formes pour l’infinitif formel: 


Inf.i : (*i-1), oi et V etc. 

Inf.ll: (*ü-ü), cj.V.app. etc., cj.1.A.2,8,9 dérivés. 

Inf.Ill: (*ü-ü), cj.XII ete., cj.XVILA, cj.l.B dérivés. 

Inf.IV: (*i-i), cj.XVILB, cj.l.C dérivés. 

Inf.V: (*i-4), forme secondaire des dérivés à préf. Tw et MM. 
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Infinitif I 


(* i-i 


Introduction. 

L’ inf.I est l’ infinitif normal des cj.III et V et des verbes expressifs et dérivés 
qui se conjuguent selon ces deux cj. (cj.I-XI). 

Il ne faut pas le confondre avec les F.I et V qui ont la même vocalisation res: 
pectivement au sg. et au pl. (et dont la première sert de n.act.impf.2 des cj.I et 
DA, la seconde étant non déverbale). 

Certains noms de la F.I ont un pl.1 à voy.carac. allongée par analogie avec les 
inf. (cp. F.I.A.1.b afroÿ/ifripän etc.), mais comme ceux-ci se rattachent à la cj.I. 
A simple, il est très difficile de les considérer comme des inf. primitifs. D’autres 
ex. sont: 

amhos/imhîsän, akwor/ikwîrän, argob/irpîbän, agloh/iglfhän, asloÿ/isligän, aÿli/ 
iglîtän. Il convient de mentionner ici aussi: añhof/iñhffän:iñhâf „bâton gros et long”, 
pour lequel on ne connaît pas de verbe correspondant. 


Type A. 





Variété 1 (V BCD) 


a-b) Forme régulière: aBC9D/iBCiDän < *ä-BiCiD/-BiCiDan, avec voy. d'état non 
abrégée en compensation de la chute de la voy.pén. ə < *Ï (v. IV.B.4.c(1.a)). 
À distinguer de la F.I.A.1. P.ex.: 
Cj.IIL.A.1 adloy/idlfyän (< däläy „ê. trouble (eau)” ). 
Nous avons classé quelques inf. à l''gém. et sans voy. d'état sous la F.I, 
mais ils sont peut-être apparentés aux inf. formels à cause de leur sens infi- 
nitival presqu’ invariable (cp. obbelel, obborod F.I.A.1.c etc.). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *ï tombe au sg. et la 


semiv. se vocalise. P.ex.: absy/ibsiyän [absi] (< bäsäy „ê. échancré”), akdw/ 
ikdiwän [akdu] (< kädäw „è. franchi d’un bond”). La voy.carac. du pl. eat 
rège normalement dans ces mêmes noms malgré sa position en syllabe ouverte. 
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Variété 4 (VY BCh) 


a-b) Forme régulière: aBCi/iBCîtän avec voy. d’ état non abrégée en double compen: 
sation de la chute de la voy.pén. et de *h final. Maintien de la voy.fin. i < 
*ïh par opposition à la F.I. Remplacement de *h par t au pl. P.ex.: 
Cj.IIL.A.2 abki/ibkîtän (< bäkät „se tapir”). 
tablot/tiblîtîn „somme de liquide”, de genre f., appartient sans doute à la 
F.I.A.4 (q.v.), mais a pu subir l’ influence de (int, abli/iblîtän (< bälät ,re- 


cueillir en son intérieur (un liquide)” ). 


Variété 1 (VBCDF) 


a-b) Forme régulière: 4BoCDoF/iBoCDfFän < *4-BiCDiF/i-BiCDiFan, avec voy. d 
état facultativement abrégée. À distinguer de la F.I.B.1. P.ex.: 

Cj.IN.B.1: äbenter/ibontfrän (< bäntär „è. renversé” ). 

Cj.VI: äbellon/ibellînän (< bällän , lutter” ). 

Ci.VIII: äbokbok/ibokbikän (< bäkbäk , secouer” ). 

Ci.L.A.1 caus.: äsokros/isokrîfsän (< səkrəs „faire nouer” ), réfl.: äməkrəs/ 
imokrîsän (< mäkräs „ê. noué ensemble” ), pass.: âtokroh/itokrihän (< 
täkräh „ê. acquis” ). 


c) Préfixe d’ état: 
absent, 1" gém.: əmməskəl/əmməskflån (< mäskäl „è. laid”, inf. et n.act. 
abstr.), obbonnon/obbonnînän = äbonnon/ibennînän (< bännän „ne rien gagner”). 
Le pl. infinitival est peut-être secondaire dans ces ex. qui pourraient appar: 
tenir à la F.I.B.1 (q.v. Be cf. ci-dessus A.1). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *Ï tombe et la semiv. 
se vocalise au sg. P.ex.: ädonky/idenkiyän [ädonki] (< dänkäy , pousser forte- 
ment”), äbonkw/ibenkiwän (< bänkäw „tomber étendu”). La voy.carac. Î du pl. 
s’ abrège normalement légèrement dans ces noms malgré sa position en syllabe 


ouverte. 
La voy.pén. des noms à 2''semiv. se conserve dans tous les ex. comme dans 
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les verbes correspondants. P.ex.: äkoylol/ikoylflän (< käyläl „lever le cou de 
toutes ses forces vers ...”), älowlw/ilowliwän (< läwläw „relever au-dessus des 
yeux”), äwoywy/iwoywiyän (< wäywäy „éparpiller en désordre dans tous les sens 

AR 

ämensw/imonsiwän (< mänsäw) et ämoklw/imokliwän (< mäkläw), employés au 
sens concr., sont des expressions incorrectes, dues à la confusion avec les n.act. 
2. ämonsi/imonsiwän „repas du soir”, ämokli/imokliwän „repas du milieu du 
jour” (F.VIO avec chute de la semiv. en fin. absolue, cp. le f.syn. tämokliwt, 


également considéré comme incorrect par CF, mais qui a bien la forme voulue). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. ə > ï par assimilation à ñ palatal (v. I.E.2.b(1.a)) dans: äziñhy/ 


izifhiyän (< ziñhy < iñhy) et äziñhw/izähiwän (< ziñhw < řňhw). 


Variété 3 (VBhDF) 


a-b) Forme régulière: 4BfDoF/iBfDîFän < *ä-BihDiF/i-BihDiFan. À distinguer de 
la F.I.B.3 et de la F.XI.A.1. P.ex.: 

Cj.II.B.4: ähîrw/ihîfriwän (inf. et n.act.abstr. de haräw travailler" 1, ämt- 
rw/imfriwän (< maräw ,promettre”), ähiwüg/ihiwîpän (< hawäg „faire 
effort pour s’ échapper”), ähiwül/ihiwflän (< hawäl „ê. dit”), äsiwür/iäis 
wîrän (< Sawär:8iwür (ar.) , consulter” ). 

Cj.L.A.3 caus.: äsffol/isffilän (< sifol ,tanner”), réfl.: ämfkor/imfkîrän (< 


makär „ê. volé”). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Les noms à 3" ou 4''semiv. perdent la voy.carac. ə < TI au sg. et une ges 


miv. se vocalise en finale absolue. Ajouter aux ex. ci-dessus ceux-ci, apparte= 
nant à la cj.l.A.3-4: äsfky/isfkiyän (< siky), ämfyy/imîyiyän (< mayäy), äsiwüd/ 
isiwidän (< siwüd). Î voy.pén. ou voy.carac. du pl. s’abrège normalement devant 


semi-voyelle. 


Variété 4 (VBChF) 


a-b) Forme régulière: aBCoF/iBCîFän < *ä-BiChiF/i-BiChiFan avec voy. d’ état non 
abrégée en compensation de la chute de la voy.pén. À distinguer de la var.A.l. 
P.ex.: 
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Ci.II.B: ayres/iyrisän (< yäräs „ê. figé”; Vyrhs? cp. le syn. N yurhes 
cj.XIL.B). 

Cj.1.A.5 caus.: asdoÿ/isdigän (< sodoÿ „faire piquer”), amdoÿ/imdîpän (k 
mädäg „se piquer réc. l’un l’autre”), pass.: atbok/itbfkän (< täbäk „ê. 
mis dans la bouche” ). 


c) Préfixe d'état: 
Normalement abrégé, selon CF, dans les causatifs à 3"w de la cj.1.A.6, p. 
ex.: äswor/iswîrän (< swor „mettre sur ...”) (mais: amwor réfl., atwer pass.). 
absent, 1" gém.: ommoson/ommosînän (< mäsän (T mér.) „ê. accablé de tra- 


vail” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Les noms à dern.rad. semiv. perdent la voy.carac. ə < *Ÿ du sg. et la se 
miv. se vocalise en finale absolue, p.ex.: azhy/izhiyän, athy/ithiyän. 


f) Autres particularités: 
morw/imriwän ,volonté/objets nécessaires” (réfl. de är „vouloir, avoir be: 
soin de”) peut appartenir aux inf. malgré son sens de n.act. seul, et être un 
seul mot malgré la différence de sens des deux nombres et l’ absence de préf. 
d’ état au sg. (cf. cependant IV.K.4.b(7) pour l’ existence possible de n.act.impf. 
de la ci DI etc.). 


Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: 4BoCDi/iBseCDîtän < *äa-BiCDih/i-BiCDitan avec voy. d’ état 
abrégée dans tous les ex., et remplacement de la 4"*h par t au pl. À distin= 
guer de la F.I.B.5 (sans voy.fin.) et de la F.VIII.B.5. P.ex.: 

Cj.Il.B.2: älonÿi/ilongftän (< längät „porter sur le dos”). 

Cj.VI.2: äpolli/igollitän (< gällät „jeter à bas” ). 

Cj.L.A.7-8 caus.: äsolsi/isolsîtän (< sels „revêtir de”), réfl.: ämokëi/imok- 
Sin (< mäkë „ê. mangé”), pass.: ätolsi/itolsîtän (< tälsi:täls „ê. porté 
(vêtement)”), äsokti/isoktitän = äsoktu/isoktütän (< soktu „faire se sous 
venir de ...”), äsoÿri/isoprîtän (< səğər # sogru), änogri/inogriîtän (< 
nägri). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans äffki/ifikitän (< fäyk Vfykh cj.Ill.B.3) la voy.pén. tombe devant la semi- 


voyelle y, qui se vocalise. 
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tient. 


f) Autres particularités: 
Quelques verbes à voy.pén. longue ont des inf. de cette variété-ci à cause de 


la forme altérée des verbes correspondants eux-mêmes: äselyi/iselyftän GC səl- 


ifobbitän (< faëk; cp. caus. soëkoëki cj.XVIILB). 


Variété 7 (VBhDh) 


a-b) Forme régulière: 4BîDi/iBîDîtän < *ä-BihDih/i-BihDitan. P.ex.: 
cj.I.B.6: ägiwi/igiwitän « iġaw „ne rien gagner” ). 
cj.I.A.10. caus.: äsffi/isffitän (< sif „rendre libre”), réfl.: ämtri/imfrîftän 
(« mar „ê. ouvert”). 
täsîtit/tisftitîn „ supplément” (< at), à cause de son genre f. et du fait qu’ 
il ne peut avoir que le sens de n.act., est plutôt à considérer comme l’un des 


n.act.impf. possibles du ch.IV.K.4.b(7). 
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Variété 8 (V BChh) 


On n’a pas der, notamment pas de dérivés de la cj.I.A.11 VBhh. äsoñi/isoñf- 
tän appartient réellement à la var.5, provenant de äsonyi (< soë < äñ Ynyh „ê. 


mûr” ). 


Type C. 


2 


Variété 1 (VBCDFG) 


a-b) Forme régulière: 4BCoDF9G/iBCeDFiGän < *ä-BiCiDFiG/i-BiCiDFiGan. P.ex.: 


Verbes simples cj.V-X: 
Cj.V: äblonkos/iblenkfsän (< bələnkəs „ê. garni de franges” inf. et n.act.concr.). 


Cj.IX: äkloflof/ikloflffän (< koloflof „toucher rapidement de côté et d’ autre”). 


A 


Cj.X: äbrogqes/ibroqgafsän (< berogges „ê. tout couvert (de bijoux)” ). 


Causatifs cj.IIl-X: 

Cj.IIL.A: äsobboroÿ/isobborfpän (< səbbərəğ „se vanter de” inf. et n.act.abstr.). 

Cj.IN.B: äsobbontor/issbbontfrän (< səbbəntər , renverser” ). 

Cj.V: äsobbolsnkos/isobbelonkfsän (< səbbələnkəs „garnir de franges” ). 

Cj.VI: äsobbellon/isobbollînän (< səbbəllən , faire lutter” ). 
et là”). 

Cj.VIIL: äsebbokbek/isobbokbikän (< səbbəkbək , faire secouer” ). 

CID äsokkoloflof/isokkoloflifän (< sokkoloflof , faire toucher rapidement de 
côté et d’ autre” ). 


Cj.X: äsobborogqgos/isobboroggîsän (< sebborogqges , couvrir de bijoux” ). 


Réfléchi cj.-III-X: 

Cj.UL.A: änboroÿ/inborîpän (< noboroë „se vanter ensemble de ...” ). 

Cj.IIL.B: ämdorwey/imdorwîyän (< mədərwəy ,briller d’un beau jaune” ). 

Cj.VI: ämyottos/imyottisän (< moyottes „se couper réc. l’un l’autre” ). 

Cj.VIO: änbokbek/inbokbîfkän (< nəbəkbək „se secouer ensemble” ). 

CD ämkoloflof/imkeloflffän (< məkələfləf „se toucher réc. l’un l’autre rapi: 
dement de côté et d autre”). 


Passif cj.III-X: 

Cj.IL.B: ätwokoylol/itwokoylîlän (< twokoylol „ê. l’objet d’une élévation de cou 
vers soi ... (arbre)” ). 

Cj.VI: ätwokorroes/itwokorrîsän (< twokorres „è. dupé” (ar.)). 

Cj.VII: ätwokorowkorow/itwokorowkeriwän (< twəkərəwkərəw „ê. croqué” ). 


Cj.VIL: ätwodegdog/itwodogdigän (< twədəgdəg „ê. cassé menu"). 

Dérivés composés cj.III-X: 

Cj.HI.B: äsommohornon/isommehornînän (< səmməhərnən , faire grincer les 
dents l’un contre l’autre” ). 

Ci.VI: änmodallel/inmodaellilän (< nəmədəlləl „ê. mis l’un à côté de l’autre 
pour qu’on juge lequel est le meilleur” (ar.)). 

Ci.VI: äsəmməyənnən/isəmməy ənnfnän E səmməyənnən , faire discuter en: 
semble sur ...”). 

Cj.VII: äsommeteltel/isemmoteltilän (< səmmətəltəl „entortiller ensemble” ). 

Cj.VII: änsobolbel/insobolbîlän (< nəsəbəlbəl „produire ensemble le son appelé 
tobilbilt” ). 

Cj.X: ämzopolelly/imzogpolelliyän (< mozoggelelly „se faire éprouver l’un à 


l’autre du dégoût pour ...”). 

Dérivés composés cj.I-II: 

Pass. Tw: ätwokroh/itwokrthän (< twokräh „è. acquis”), ätwoqqon/itwogqînän 
(< twoqqän „ê. lié”). 
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Réc. MM: änmokros/inmekrîsän (< nomokros „ê. noué ensemble”), änmokkos/ 
inmokkfsän (< nomokkoes ,s’ ôter réc. l’un à l’autre” ). 

SM: äsommaelkos/isoemmelkfsän (< səmməlkəs , battre ensemble à coups redou- 
blés dans un mortier”), äsommeokkos/isommekkfsän (< səmməkkəs , ôter 
une même quantité de toutes les parts pour faire une nouvelle part égale” ). 

SMM: äsonnomokson/isonnomeoksînän (< sonnomokson , faire se haïr réc. l’un 
l’autre”), äsonnomokkos/isonnomekkfsän = äsommeokkos (< sonnomokkos = 
sommokkss). 

MS: ämsonkor/imsonkfrän (< məsənkər „faire réc. se lever l’un contre Laus 
tre”), ämšəššəd/imšəššfdän (< məšəššəd „ê. mal ensemble” ). 

MMS: änmozogzon/inmozogzinän (< nəməzəgzən „s’en remettre entièrement réc. 
l’un à l’autre”). 

SMS: äsommososker/isommesoskfrän (< səmməsəskər „déposer à plat sur leurs 
bases l’un à côté de l’autre (des récipients)” ). 

TwS: ätwozogzon/itwozogzinän (< twozogzon „ê. une personne à laquelle on s’ 
en remet entièrement” ). 

SS: äsossongor/isossongîrän (< sossonÿor ,s’ approcher progressivement de .. 


en s’ abritant”) äsossommeor/isessommîrän (< səssəmmər „se chauffer au 


soleil” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < TI tombe au sg. et la 


a 


semiv. se vocalise en finale absolue. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège régulière- 
ment devant semiv. P.ex.: ăsəbbəsy/isəbbəsiyän (cj.IM.A), äsokkodw/isokkodiwän 
(cj.II.A), äsobborwy/isobborwiyän (ci. IB), ämhəndw/imhəndiwän (cj.IIl.B), än- 

borwy/inberwiyän (cj.III.B), äblodwy/ibledwiyän (cj.V), äsoddey ydey y/isodday ydə- 
yiyän (ei. VI, äsollowlw/isollowliwän (cj. VIN), ämëwéw/iméwéiwän (cj. VIN), äb- 
lwlw/iblwliwän (cj.IX), äbnyny/ibnyniyän (cj.IX), äsebbolwlw/isobbelwliwän (cj.IX), 
äflelly/iflelliyän (cj.X), ätwogrw/itwogriwän (ei D. änmogrw/inmegriwän (cj.l), à 
sommoklw/isemmekliwän (cj.I), äzoggozzy/izogÿozziyän (cj.VI). 

De même une voy.pén. ə < *Ï peut tomber devant semi-voyelle, avec vocali- 
sation de celle-ci le cas échéant. P.ex.: äsollwon/isollwinän (cj.III.A), äsottwel/ 
isettwilän ei ITA), äzwykor/izwykîrän [äzwikor] (cj.V), äsettowoltwel/isottowol- 
twilän (cj.VII), ämšwšw/imšwšiwän (ci. VIN), äbnyny/ibnyniyän, äblwlw/iblwliwän, 
äsobbelwlw/isebbelwliwän (cj.IX), äsoddoyydoyy/iseddoyydeyiyän (cj.VII, voy.an- 
tép. tombée). 

Mais on dit: äsoyyewon/isoyyowfnän (cj.IIl.A), äzohhoyw/izehhoyiwän ci DAN, 
äsoddoynon/isoddoynînän (cj.Ill.B), äsellowlw/isellowliwän (cj. VIII) avec conserva: 
tion de la voy.pén. comme dans les verbes correspondants. 
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f) 


Dans äziyzzol/iziyzzilän (< *&-ziyyizzil cj.VI caus.) deux voyelles sont tom- 
bées et la première moitié de la géminée yy se vocalise. 


Autres particularités: 
Un grand nombre d’inf.Ill (*ü-ü) sont devenus des inf.I à cause d’une fausse 


interprétation provoquée par l’abrègement de la voy.pén. longue en syllabe fer- 
mée, comme dans les verbes correspondants. Il s’agit de verbes des cj.XII et 
XVII, type B, etc., qui sont des dérivés à préfixe. P.ex.: 

Cj.XII caus.: äzoffoñhor/izoffoñhîrän (< fuñhor), réfl.: ämtonkol/imtonkflän 
( tunkel), Cj.XIV caus.: äsoddokkol/isoddokkflän (< dukkel), réfl.: ämdokkol/ 
imdokktlän (< id.), ätwokobbor/itwokobbirän (< kubbor ar.), réc.: änmohoëëol/in- 
mohoëëtlän (< huëSel), SM: äzommehonnoÿ/izommehonnîgän (< hunnoÿ), MS: äm- 
rob), réfl.: ämroÿroÿ/imrogrigän (< id.), Cj.XVIII caus.: äsobbob/isobpibän (< 
aÿfob), réc.: anmoÿboÿ/inmoppipän, SM: äsonnomoÿÿoÿ/isonnomogätipän (< id.); 


Cj.I.B réc.: änmoñhoy/inmeñhîyän (< muñhoy réfl.). 


Variété 3 (VBChFG) 


a-b) Forme régulière: ÄBCÎFəG/iBCÎFfGän < *ä-BiCihFiG/i-BiCihFiGan. À distin: 


guer de l’inf.IV (*i-1). P.ex.: 


Causatifs ei It: 
äsoffidy/isoffidiyän (< seffidy cj.INl.B.4 ,écorcher”), äseddîren/iseddfrinän 


CG soddiren id. , souhaiter”), äzohhfroÿ/izehhfrîfgän (< zohhiroÿ „rendre voisin”), 
äzohhfrw/izohhfriwän (< zohhirw , faire travailler à ...”), äsommîrw/isommi- 


riwän (< sommirw „faire promettre” ). 


Autres dérivés ci UI: 


ätwosiwr/itwoëiwirän («< twoëiwr cj.ll.B.4 pass. ,&. consulté” (ar.)), änms- 
Siwr/inmoëiwfrän (< nomoëiwr réc. „se consulter réc. l’un l’autre”), ämhiwl/ 
imhiwilän (< mehiwl réfl. „è. dit par les uns et par les autres” ). 


Dérivés composés cj.l: 

Pass.: ätwimol/itwimîlän (< twimel „è. indiqué” A.3), ätwiky/itwikiyän (< 
twiky „ê. dépassé”); réc.: änmikor/inmikfrän (< nəmikər „se voler réc. l’un 
à l’autre”), änmiky/inmikiyän (< nemiky „se dépasser l’un l’autre”), SM: ï- 
zennomihîzän (< zənnəmihəz „approcher l’un de l’autre”), MS: ämsihor/imsi- 


hîrän (< mosihor „associer ensemble deux races”), ämsiwl/imsiwîlän (< mosiwl 
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„se parler réc. l’un à l’autre” A4), SMS: äsommosiwl/isemmesiwilän LG 
sommosiwl „faire se parler réc. ...” A.4), SS: äsossffol/isossffflän (< səssiz 
fəl „faire tanner” A.3), äsossiwl/isossiwilän (< sossiwl „faire parler” A.4), 
ämottfrw/imottiriwän (< mettirw „ê. enceinte de ...”, réfl. irrégulier de arw 
Am. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < "Il tombe au sg. et la 


a 


semiv. se vocalise en fin. absolue. Au pl. la voy.carac. Îî s’abrège régulière- 
P. y 1 8 


ment. V. les ex. ci-dessus. 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. f < *ïh s’ abrège en syllabe ouverte, non seulement quand elle 
précède une semi-voyelle, mais aussi dans les pass. et réc. de la cj.I.A.3 (peut- 


être sous l influence des verbes correspondants). 


Variété 4 (VBCDhG) 


a-b) Forme régulière: 4BCoDeG/iBCoDîGän ou 4B9CDoG/iBoCDîGän < *ä-BiCiDhiG/ 
i-BiCiDhiGan. La forme secondaire est à distinguer des inf. forts de la var. 
B.1. 


Verbes simples et dérivés cj.V: 

ährogw/ihrogiwän (< hərəğw ,reverdir” inf. et n.act.abstr., var.4), äkrowy/ 
ikrewiyän (< korowy ,galoper” inf. et n.act.abstr.), äholwon/ïhelwinän (< həl- 
wan „ê. frais”), caus.: äzohhoropw/izohhoropiwän, äzohholwon/izohholwînän. 


Dérivés composés cj.l: 
Pass.: ätwodog/itwodigän (< twadäg „ê. l’objet d’un rezzou fait contre soi” 
A.5), réc.: änmodoÿ/inmodigän (< nomedoë „aller en rezzou réc. l’un contre 


a 


l’autre”), änmowor/inmowîfrän (< nəməwər „ê. l’un sur l’autre” A.6), SM: 
äsommoÿon/isemmoginän (< səmməğən , faire prendre le repas du soir”); 
SMM: äzonnomohel/izonnomehîlän (< zonnomohsl „mettre ensemble dans une 
même direction” ), äsonnomwor/isonnomwirän (< sonnomwor = sommowor 
„mettre l’un sur l’autre” A ët MS: amselok/imsolikän (< mosolok , renoncer 
réc. à la lutte l’un et l’autre”), Amsowor/imsowirän (< mosowor „è. mis l’ 
un sur l’autre”), SMS: äsommoswer/isommoswîrän (< sommoswer „mettre l’ 
un sur l’autre”); SS: äsoswor/isoswîrän (< soswor „faire mettre l’un sur l’ 


autre” ). 
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d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *Ï tombe au sg. et la 


a 


semiv. se vocalise en finale absolue. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège devant se- 


mi-voyelle en syllabe ouverte. V. les ex. de la cj.V. 


Variété 5 (VBCDFH) 


a-b) Forme régulière: äBC9DFi/iBCoDFîtän < *ä4-BiCiDFih/i-BiCiDFitan avec rem: 
placement de *h par t au pl. À distinguer de la F.VIILC.5. P.ex.: 


Verbes simples cj.V-XI: 

Cj.V: ählonki/ihlonkîtän (< holonkot ,peigner” ), 4lkonsi/ilkonsîtän (< lokonsi 
„ê. couchés morts ...”). 

Cj.X: äkrotti/ikrottîtän (< korottot „donner un coup de doigt en grattant” ). 

Cj.XI: ählolloki/ihlollokîtän (< holollokot „frapper de toutes ses forces”, Aas 


zowi/izozzowitän (< zozzowot ,lîmer”), älollwi/ilellwitän (< ləllwət , laver”). 


Causatifs cj.III-XI: 

CIA: äsobboki/isobbokîtän (< səbbəkət „faire se tapir”). 

Cj.II.B: äsəllənġi/isəllənġftän (< səllənġət , faire porter sur le dos”). 

Cj.VI: äsogpelli/isoggellîtän (< səğğəllət , faire jeter à bas”). 

Cj.VII: Äsəqqərənyəri/isəqgərənyərftän (< səqqərənyərət „faire se rouler”). 

Cj.X: äsokkorotti/isokkorottftän (< səkkərəttət „faire donner un coup de doigt 
en grattant” ). 


Cj.XI: äsəġġələllwi/isəġġələllwîtän (< səğğələllwət , faire arrondir” ). 


Réfléchis cj.III-XI: 

Cj.I.A: ämhowi/imhowîtän (< məhəwət „faire ensemble aller rapidement” ). 

Cj.II.B: änyoymi/inyoymîtän (< nəyəymi:nəyəym ,@. assis ensemble”). 

Cj.V: ämholonki/imhelonkîtän (< məhələnkət „se donner réc. des coups de dent 
l’un à l’autre”). 

Cj.VI: ämpgelli/impollîtän (< mogellot „se jeter à bas réc. l’un l’autre”). 

Cj.VII: änbokomboeki/inbokombekîtän (< nobokombekot „ê. couvert entièrement 
ensemble” ). 

Cj.X: ämkorotti/imkorottitän (< mokorottot „se donner réc. des coups de doigt 


en grattant l’un à l’autre”). 


Passifs cj.III-XI: 
Cj.IIL.A: ätwozowi/itwozowîitän (< twozowot „ê. fait aller rapidement” ). 


Cj.I.B: ätwolongi/itwolongftän (< twelonget „ê. porté sur le dos”). 
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a 


Cj.VI: ätwogelli/itwogellîitän (< twegellet „è. jeté à bas”). 
Cj.X: ätwəkərətti/itwəkərəttftän (< twokorottet „recevoir un coup de doigt donné 
en grattant” ). 


Dérivés composés cj.III-XI: 

Cj.HI.B: äsonnoyîmi/isennoyfmîtän (< sənnəyfmi „asseoir ensemble” ). 

Cj.VI: Anmoÿalli/inmoÿellîtän (< nomogellot „se jeter à bas réc. l’un l’autre”), 
ămzəġəzzi/imzəğəzzítän (< mozoÿozzi „examiner attentivement ensemble” ), 


y 


äsonnofoqqi/isonnofoqaîtän (< sonnofoqqi , faire se ressembler réc. l’un I’ 
autre” ). 


Cj.X: äsommosoroqai/isommosoreqaîtän (< səmməsərəqqət , faire rendre des 
bruits secs en e" entrechoquant” ). 


Dérivés composés cj.l-Il: 

pass. Tw: ätwolsi/itwelsftän (< twelsi:twels „ê. porté (vêtement)” cj.I.A.7), 
ätwolki/itwelkîtän (< twolki = twolku „ê. méprisé” cj.Il.A.8), ätworni/itwor- 
nîtän (< tworni = twornu id. „ê. vaincu”), ätwoddi/itwoddîtän (< twoddi: 
twodd „ê. pilé” cj.I.A.9). 

Réciproque: änməkši/inməkšftän (< nəməkši:nəməkš „se manger réc. l’un 
l’autre” A.7), änmokti/inmoktitän (= änməktu/inməktûtän < nəməktu , se sou= 
venir l’un et l’autre de ...” A.8), änmoddi/inmoddîtän (< nəməddi:nəmədd 
»piler ensemble” A.9). 

SM: äsonnokfi/isennekfftän (< sənnəkfi:sənnəkf „faire donner” A.7), äsennobri/ 
isənnəġrftän (< sonnogri , faire bien discerner” A.8). 

SMM: äsənnəmənyi/isənnəmənyftän (< sənnəmənyi:sənnəməny , faire s’ entre: 
tuer”), äsonnomerni/issennomernîtän (< sənnəmərni = sənnəmərnu A.8 ,se 
vaincre l’un l’autre”). 


a 


MS: ämsalsi/imsolsftän (< məsəlsi:məsəls „ê. revêtu ensemble de ...” A.7), 
ämsoÿri/imsogritän (< məsəğri:məsəğər „examiner ensemble” A.8). 

MMS: änməsəkni/inməsəknftän (< nəməsəkni:nəməsəkən:nəməsəknu ,se montrer 
réc. l’un à l’autre”). 

SMS: äsommoselsi/isemmoselsftän (< sommoselsi:semmosels , substituer” ). 

TwS: ätwosokni/itwoseknîftän (< twəsəkni:twəsəkən:twəsəknu „ê. montré” ). 

SS: äsossogli/isossoglîtäin (< sessogli:sossogol , faire partir en accompagnant”). 

Sw: äswekni/iswoknîtän (< swokni:swekon „faire arranger” A.7), äswonyi/is- 
wonyîtän (< swonyi:swony , faire tuer” A.7), äswoddi/iswoddftän (< swoddi: 
swodd „faire piler” A.9). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms qui ont une semi-voyelle avant ou après la voy.pén., celle-ci 
tombe souvent (régulièrement dans la cj.X), et la semiv. se vocalise le cas échéant, 


p.ex.: 
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f) 


äsoffiki (< fåyk cj.II.B), äseggîmi, äsonnoyîmi (< yäym id.), ăsəqgiyi, mə 
soyiyi LG səqgiyət cj.VI), äktiyi (< kotiyot, pf. iktäyyät cj.X), äsokkotiyi (id. 
caus.), äglellwi, älellwi (cj.XI). 


(cj. VI), äflowwi (cj.X), äzəzzəwi (cj.XI), ämhowi, ätwozowi (cj.IIL.A). 


Autres particularités: 


À cause de leur voy.fin. u < *üh les verbes faibles à voy.pén. longue m ont 
pas suivi les verbes forts, dont les pf II passent en grand nombre à l’inf.I à 
cause de l’abrègement de la voy. longue en syllabe fermée. La seule exception 
est: 

äsoppogpi/isoggoggitän, à I’ analogie du verbe correspondant sophobbi:sogbogg 
„faire charger” (< gaëë cj.XVIIIL.B). 


Variété 7 (VBChFh) 


a-b) Forme régulière: äBCÎFi/iBCfFîtän:4BCoFi/iBCoFîtän < *ä-BiCihFih/i-BiCihFi- 


tan. La forme secondaire sans contraction de *ïh > î à l’intérieur est obliga- 
toire pour l’inf. de la cj.IX.2, comme dans les verbes correspondants. Il ne 
faut pas la confondre avec la var.8. P.ex.: 

äsogpiwi/isoppiwitän (< sobbiwi:soÿgiw „faire ne rien gagner” cj.Ill.B.6 
caus.), äsoqqîwi/isoqqîwîtän (< soqgiwot id. B.5), Asokkfki/isokktkftän (< sokki= 
ki:sekkik „soulever un peu” cj.VIIT caus.), äsottfti/isottftftän (< sottiti , soupe- 
ser” id.), änmîsi/inmfsîtän (< nomisi „aller réc. l’un à l’autre à ...” 
cj.I.A.10 réc.), ätwisi/itwîsîtän (< eist „ê. l’objet d’une arrivée à soi” id. 
pass. Tw). 

äbrori/ibrerîtän (< bororot ,pétarader” inf. et n.act.abstr., cj.IX.2), äsob- 


< as 


borori/isosbborerîtän (< səbbərərət , faire pétarader” id. caus.). 


Variété 8 (YBCDhh) 


a-b) Forme régulière: 4BCoDi/iBCoDîtän < *ä3-BiCiDhih/i-BiCiDhitan. P.ex.: äbde- 


yi/ibdeyîtän (< bədəyət „galoper à toute allure” cj.V), äsyyi/isyyîtän (< esy- 
yet ,crier” id., avec chute de la voy.pén. devant semiv.), äsobbodoyi/isobbe: 
deyîtän (< sobbodoyot „faire galoper” id. caus.), änmeri/inmerîtän (< nemeri 
»S’ aimer réc. l’un l’autre” < är cj.I.A.11 réc.), änmaeli/inmalftän (< nomali 


„avoir ensemble” < äl id.), ätwori/itworîtän (< twori:twer „ê. aimé”, pass. 
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de är), äsonnomali/isonnomelîtän (< sonnomali „faire s’aimer réc. l’un l’ aus 
tre”, SMM de är). 
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Infinitif II 


(*ù-ù) 


Introduction. 

1) L’inf.Il est beaucoup plus rare que F inf.I. I n’est attesté que pour des verbes 

faibles, et parmi ceux-ci ce sont même des variétés tout à fait particuliaires qui 

P ont. Voici les traits qui les caractérisent: 

a) Les verbes dérivés de la cj.I.A.2 et 9 (/wCD et VwCh) ont des inf.Il, dont la 
vocalisation est clairement due tantôt à la vocalisation de w, tantôt à l’ introduc: 
tion de formes de type B à voy.pén. longue dans ces deux var. 

b) Les verbes de la cj.I.A.8 (/BCh et voy.carac. *ü) ont également des inf.Il pour 
les formes dérivées. Comme dans les verbes correspondants, il s’agit d’une ex: 
tension de la voy.fin. -u de l impf. du verbe simple aux dérivés, donc d’un inf. 
I altéré. Pour quelques formes régulières conservées cp. inf.I.B.5 et C.5. 

c) Les verbes à dern.rad. *h des cj.VII, IX, X, XI, qui contiennent en outre une 
labiale, surtout quand celle-ci est l’ avant-dernière radicale, ont l’ impf. et l’ inf. 
à voyelles zg. 

d) Très rarement, enfin, des verbes à dern.rad. *h, qui ne remplissent aucune 
des conditions précitées, ont un nf D. Ce sont äthonnu (cj.X or, les quatre 
verbes classés à l’ appendice de la cj.V, et ăgləngəlu (cj.VII). Noter la présence 
d’une rad. labiale dans deux verbes de la cj.V. 


2) On a ainsi l’impression que l’inf.ll n’est qu’une variante de l’inf.I. I faut d’ail: 
leurs se garder de le confondre avec certains inf.Ill qui acquièrent un aspect simi= 


` 


laire à cause de l’ abrègement de la voy. allongée *ū en syllabe fermée. 


a-b) Forme régulière: aBCu/iBCûtän < *3-BuCuh/i-BuCütan avec voy. d’état non 
abrégée en compensation de la chute de la 3"*h, qui se remplace par t au pl. 
À distinguer de la F.VI.A.4. Seuls ex.: 
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Cj.V.app.: akmu/ikmüûtän (< komet , ramasser”, inf. et n.act.concr.), alyu/ 


ilyûtän LG ləyət „faire connaître”). 


Variété 1 (SVwCD) 


a-b) Forme régulière: ÄsûCəD/isùCûDän < *ä-suwCuD/i-suwCüDan pour *ā-siwCiD. 
Formation à l’ analogie de la cj.I.B.3 en conséquence de la vocalisation de w. 
Inf. causatif de la cj.I.A.2. P.ex.: 
äsûdəl/isûdûlän (< sudəl „faire jouer” < əddəl), äsûfy/isûfiyän (< sufy , faire 
verser” < offy). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les inf. à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *ü tombe et la semiv. se 


A ` 


vocalise au sg. Au pl. la voy.carac. à > Î par assimilation à y, devant lequel 


il s’ abrège en outre. 


Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: äBəCDu/iBəCDûtän < *ä-BuCDuh/i-BuCDütan, au moins par= 
tiellement pour *ä-BiCDih. À distinguer de la F.VI.B.5 et surtout de la F.IX. 
B.5. P.ex.: 

Cj.V.app.: ägonzu/iponzûtän (< ğýnzu „ê. dans un dénuement complet”), à: 
dərfu/idərfûtän (< dýrfu „ê. affranchi” ). 

Cj.I.A.8 caus.: äsoktu/isoktûtän (< səktu „faire se souvenir de”, = äsokti), 
äsəddu/isəddûtän (< səddu , conduire jusqu’ au terme” (ar.)), réfl.: änok: 
mu/inəkmûtän (< näkmu „faire mal réc. l’un à l’autre”), pass.: ätobru/ 


itəbrûtän (< täbru „ê. expulsé avec pétarades” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


äsûku/isûükütän (< suku , faire aller à ...” < äkk cj.I.A.9) doit provenir de 
*ä-suwkuh pour *ä-siwkih, avec chute de la voy.pén. et vocalisation de w comme 


à la var.l. 


Inf.Il.C.1 - 5 - 376 - Ch.V.D 


Variété 1 (TwSVwCD) 


Seul ex.: ätwosumom/itwosûmümän (< twosumom „ê. sucé avec un bruit de lèv= 
res” TwS de la cj.I.A.2), provenant de *ä-tiwisuwmum pour *ä-tiwisiwmim comme 


sous B.1. 


2 


Variété 5 (VBCDFh) 


a-b) Forme régulière: äBCoDFu/iBCeDFûtän < *3-BuCuDFuh/i-BuCuDFütan avec 
remplacement de *h par t au pl. À distinguer de la F.VI.C.5 et surtout de la 
F.IX.C.5. P.ex.: 

Dérivés cj.V.app.: 

Caus.: äsokkomu/isokkomûtän (< səkkəmət „faire ramasser”), äzoggonzu/i: 
zəġġənzůtän (< zoÿkonzu „mettre dans un dénuement complet”), äsoddorfu/ised: 
dərfûtän (< səddərfu ,„affranchir” ), pass.: ätwokomu/itwokomûütän (< twəkəmət 


„ê. ramassé” ), ätwoloyu/itweloyûtän (< twələyət „è. fait connaître” ). 


Cj.VII: ädfondofu/idfondofütän (< dəfəndəfət „tâter rapidement de côté et d 
autre” ), caus.: äsəddəfəndəfu/isəddəfəndəfûtän. 

Cj.X: äkdəmmu/ikdəmmûtän (< kədəmmət ,pincer”), äthonnu/ithonnûtän (< Le: 
hənnu „ê. tranquille” (ar.)), ăhənġgġəmmu/ihəngəmmûtän (< həngəmmət , faire 
entendre le son particulier au bélier dans le rut”), caus.: äsokkodommu/i- 
səkkədəmmûtän; réc.: änkodommu/inkodemmütän, pass.: ätwəkədəmmu/itwə= 
kədəmmûtän. 

Cj.XI: äkrərrəfu/ikrərrəfûtän (< kərərrəfət „retenir en empêchant d'aller çà 
et là”); caus.: äsəkkərərrəfu/isəkkərərrəfûtän, pass.: ätwəkərərrəfu/itwəkə= 


rərrəfûtän. 


Dérivés composés cj.I.A.8: 

Tw: ătwəlku/itwəlkûtän (< twəlku „ê. méprisé”); SM: ăsəmməktu/isəmmək= 
tûtän (< səmməktu „chercher à se souvenir de ...”), SMM: ăsənnəməktu/isən= 
nəməktûtän (< sənnəməktu „id.”), MS: ämsəknu/imsəknûtän = ämsokni/imsek: 
nîtän (< məsəknu „se montrer réc. l’un à l’ autre”), MMS: änməsəknu/inmə= 
səknûtän (< nəməsəknu , id.” ). 
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Variété 7 (VBChFh) 


On possède les ex. suivants de la cj.VIL.4: äbrûboru/ibrüberûtän < *3-buruhburuh/ 
î-buruhburütän (< bərubərət „couvrir entièrement”), caus.: äsobborûboru/isobborû- 
borûtän, réc.: änbərûbəru/inbərûbərûtän. 

I faut considérer en outre: hÿdÿdu/hÿdvdûtän (sans préf. ď état, inf. de hədədy 


probablement une F.IX (< *hadahdūh? hadahdūy?), le second une forme influencée 


par celui-ci. 
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Infinitif III 


(*ü-ü) 


Introduction. 

L’inf.Ill est l’ infinitif normal des verbes à voy.pén. allongée, c.-à-d. des cj. 
XI-XIX et des dérivés des cj.I.B et II.B qui se conjuguent selon la cj.XI. Il l’est 
en outre de certains dérivés de la cj.I.A.2 et 9 qui empruntent leur forme à la cj. 
I.B. 

Il partage cependant ce rôle avec l’inf.IV (inf. de la cj.XVIL.B) et avec certains 
thèmes d’ impf. substantivés (inf. des verbes de qualité des cj.XIII, XIX et XVII). 

Les inf.Il à rad.fin. "bh faible peuvent être difficiles à distinguer des n.act.2 
perfectifs de la F.XVI. Seul le sens est décisif. Noter cependant qu’un grand nom: 
bre de verbes à finale faible de la cj.XII etc. préfèrent comme inf. des n.act.2 de 
la F.XIX). 

En syllabe fermée la voy.pén. u devient souvent ə (v. I.E.2.c(1)), comme dans 
les verbes correspondants. Les formes qui en résultent ne doivent pas être prises 


pour des inf.Il. 


Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: 4BûCeD/iBûCûDän < *ä-BüCuD/i-BüCüDan avec préf. d'état 
facultativement abrégé. À distinguer des F.XII et XVI. P.ex.: 
Cj.XIL.A: ädûben/idûbünän (< dubon „è. marié” inf. et n.act.abstr.). Le pl. 
secondaire idûbnawän fait que le sg. appartient également à la F.XII.A.I. 


c) Préfixe d'état: 
absent, 1" gém.: obbûhon/obbûhûnän (< buhon „ê. apprêté sans viande ni 


beurre” ). 
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d) Noms à radicale semi-voyelle: 

Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *ü tombe au sg. et la 
semiv. se vocalise, p.ex.: ähûdy/ihûdûyän. Au pl. la voy.carac. *ü s’abrège de= 
vant semiv. 

Font exception: äkuyey/ikuyuyän (< kuyoy) et äbuyey/ibuyuyän (< buyy), dont 
le premier a cette particularité en commun avec le vb. correspondant. 

Dans äbuys/ibuysän (< inf. et n.act.concr. de buys) la voy.carac. tombe après 
semiv. et il n’y a pas d’allongement de la voy.carac. au pl. (ou faut-il lire i: 


buyisän avec assimilation? cf. var.B.l.e). 


Variété 4 (V BCh) 


a-b) Forme régulière: ÄBûCu/iBûCûtän < *ä-BüCuh/i-BüCütan avec remplacement 
de *h par t au pl. À distinguer de la F.XVI.A.4. Seuls ex.: 
ärûhu/irûhûtän (< ruhu ,dégringoler” cj.XIIL.A.3), ennûbu/onnûbütän (< nubət 
„ê. coquin” cj.XII.A.2; sans préf. d’état, l''géminée) - auxquels s’ ajoute peut- 
être: bûdət/- = bûlət/- (< budot = bulət „faire continuellement” (ar.); F.XII? 
avec remplacement de *h par t au sg.). 
äfûtu/ifûtûtän (< fat „è. privé” cj.XVIILA). 


f) Autres particularités: 

Les noms à finale faible ont normalement pour inf. des n.act.2 de forme mixte 
F.XIX/XVI, comme p.ex.: ädâbu/idûbûtän (< dubət) et à plus forte raison le f. Gr 
kârut/tikürûtfn urban" (< kurot). Le pl. de ces noms ne peut guère être consi- 
déré comme un mt IT. 


Variété 6 (VBhh) 


Ähûhu/ihûhûtän (< huhu „ê. percé à jour” cj.XV.2) et älülu/ilülûtän (< lulu , ê. 


à sec d’eau”) sont peut-être des trilitères dont la 2''*h å été remplacée par une 
radicale forte identique à la Ur. Cf. cependant var.B.7. 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a-b) Forme régulière: äBuCDoF/iBuCDûFän:iBsCDûFän < *ä-BüCDuF/i-BüCDüFan, 
le plus souvent avec réduction de la voy.carac. u > ə au pl. en syllabe fermée. 
À distinguer des F.XII et XVI aux deux nombres respectivement. P.ex.: 


Verbes simples cj.XII.B-XV: 
äfuñhor/ifoñhûrän (< fuñhor „avoir la narine coupée” cj.XII.B), ädukkol/idok- 


de jeunes pousses” cj.XV), ähulhol/ihulhûülän (< hulhəl ,radoter” inf. et n.act. 
abstr., cj.XV). 


Dérivés cj.I.B et II.B: 


Caus.: äsundod/isundûdän (< sundod „ê. paresseux” inf. et n.act.abstr. cj. 


nukmom/inskmümän (< nukmom „ê. serrés les uns contre les autres” cj.I.B 
réf1.). 
Réfléchi cj.I.A.2: 


ämukkos/imokküsän (< mukkos „ê. ôté” < əkkəs). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < *ü tombe au sg. et la 
semiv. se vocalise. Au pl. il y a abrègement de à devant semiv. P.ex.: äbunby/ 


ibonbuyän (< bunby), ämutty/imottuyän (< mutty). 


e) Vocalisation: 
C’est surtout dans les causatifs des cj.I.B et I.B que la réduction de la voy. 
pén. au pl. (cf. I.E.2.c(1)) n’a pas lieu. 
La voy.carac. du pl. îû(u) > IO par assimilation à une radicale y dans cer- 
tains cas, p.ex.: äsufry/isufriyän (< sufry cj.I.B), änufly/inufliyän (< nufly id.), 
äsuylol/isuylflän («< suylel cj.Il.B, assim. à distance). 


Variété 3 (VBhDF) 


Les causatifs et réfléchis des cj.1.B et II.B ont apparemment des inf. avec gë 
mination compensative de la 2", comme les verbes correspondants, qui à leur tour 


D empruntent à la forme simple. P.ex.: 
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äzuzzor/izuzzûrän (< zuzzor ,purifier” < uzzar cj.Il.B.2), ämukkos/imskküsän 


(< mukkəs „ê. ôté” < okkos cj.I.A.2, qui a son réfl. à l’ analogie de la cj.I.B). 


Le caus. de la cj.I.A.2 äsûCəD, sans gémination compensative de la 2", a pro: 


bablement une origine différente. Cf. Inf.Il.B.1. 


Variété 4 (VBChF) 


a-b) Forme régulière: 4BûCoF/iBûCûFän < *3-BüChuF/i-BüChüFan. Indiscernable 


de la var.A.1. Attestée dans des caus. des cj.I.B et H.B. P.ex.: 

äsûgy/isûgiyän (< suëy „faire refuser” < uÿy cj.l.B.3), äsûkon/isûkûnän (< 
sukon ,étonner” < ukan cj.Il.B.3), äzûzy/izûziyän (< zuzy „rendre pesant”), 
äsûkos/isûkûsän (< sukos „rendre chaud”). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


f) 


Deux ex. à dern.rad. y présentent la vocalisation de celui-ci au sg. après 


a 


chute de la voy.carac. Au pl. il y a assimilation de à > f > i moyen devant se: 
mi-voyelle. V. ci-dessus. 


Autres particularités: 


ägâruġ/igûrûġän CG gurob) et ähârug/ihûrugän (< hurəğ) sont des n.act. de 


forme mixte XIX et XVI, de deux verbes faibles dans lesquels la place de la rad. 
*h n’est pas connue avec certitude (var.3? var.4?). Ces mêmes verbes forment 
des inf.Ill aussi: ägûroÿ/igûrûgän et ähûrog/ihûrûgän, qui sont peut-être totale: 


ment secondaires, construits à partir du pl. de forme XVI. 


Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: äBuCDu/iBuCDûtän:iBeCDûtän < *ä3-BüCDuh/i-BüCDütan, le 


plus souvent avec réduction de la voy.pén. u > ə (cf. I.E.2.c(1)). Remplace- 
ment de *h par t au pl. À distinguer des F.XVI et VIII.B.5. P.ex.: 


Verbes simples cj.XII.B-XV: 
ägunfu/igunfûtän (< gunfu „avoir large part”), äfuggu/ifoggûtän (< fuggu „a 
voir un écart de poitrine”). 


Dérivés cj.1.B et II.B: 


äsûgdu/isûgdôtän CG sugdu „rendre égal” < ugdu cj.I.B.4), änufru/inufrûtän 
(< nufru „ê. distingué” id.). 
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c) Préfixe d’ état: 
absent: lullu/lullûtän „petit bijou” (< lullət?), plutôt F.XVI. 
1" gém.: ozzongu/ozzonpütän (< zunġət inf. et n.act.abstr.), əlləllu/əlləllûtän (# 
lullu < lullet), əlləqqu/əlləqqûtän (< luqgət inf. et n.act.abstr.), əbbəggu/əb- 
boggûtän (< buggət). 


e) Vocalisation: 
La réduction de la voy.pén. en ə s’ étend apparemment du pl. au sg. dans les 


noms sans voy. d'état et 1" gém. V. ci-dessus. 


f) Autres particularités: 
Les noms à finale faible ont normalement pour inf. des n.act.2 de forme mixte 


XIX/XVI, comme p.ex.: Abärgu/iborÿütän (< burġət), ämällu/imellûtän (< mullət), 
ämäġnu/iməġnûtän (< mugnet cj.I.B.4). Noter que les pl. de F.XVI présentent la 
réduction de la voy.pén., inconnue ailleurs pour cette forme, sans doute par aF 


nalogie avec les inf. formels. 





Les dérivés de la cj.I.B présentent la gémination compensative de la 2" (cf. var. 
3), p.ex.: 

äsûqqu/isûqgaûtän (< suqqu „faire vomir” < uqqu cj.I.B.6), ämuqqu/imuqqütän (< 
mugqu „ê. l’objet d’une demande en raison” < Zog cj.I.A.9, influencé par la cj.I.B). 

äbûhu/ihûhûtän CG huhu „ê. percé à jour” cj.XV.2) et älülu/ilülûtän (< lulu ,ê. 
à sec d’eau” id.) peuvent se classer ici, provenant de *ä-hühhuh, *äa-lühluh, mais 
aussi être des trilitères issus de *ä3-hühuh, *3-lüluh (cf. var.A.6). 


Ici se classent les caus. de la cj.I.B.7, p.ex.: äsûfu/isûfütän (< *ä4-süfhuh/i-süf- 
hūtan, inf. de sufu:suf „préférer à ...” < ufu:uf). 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a-b) Forme régulière: 4BeCDûFoG/iBeCDûFûGän < *ä-BuCDüFuG/i-BuCDüFüGan. 
P.ex.: 


Verbe simple cj.XVII.A: 


ädrûmos/idrûmûsän (< dəruməs ,sourire” inf. et n.act.abstr.). 


Dérivés cj.XII.A-XVII.A: 

äsoddûbon/isoddûbünän (< soddubon , marier” cj.XII.A), äzohhûühor/izohhühü- 
rän (< zohhuher „rendre gros” cj.XIII), äsodderümes/isedderûmüsän (< səddə- 
ruməs cj.XVII) - ăndûbən/indûbûnän (< nədubən „ê. marié ensemble”), Amke 
rûkəd/imkərûkûdän (< məkərukəd „avoir honte réc. l’un de l’autre”) - ätwo- 


kûfər/itwəkûfûrän (< twokufor „ê. refusé” (ar.)), ätwokorûkod/itwokorûküdän 


(< twokerukod „ê. qq'un de qui on a honte”) - änmokuyoy/inmekuyuyän (< ne: 
mekuyoy „faire réc. des efforts persévérants l’un au sujet de l’autre”). 


d) Noms radicale semi-voyelle: 


Les noms à dern.rad. semiv. connaissent la chute de la voy.carac. ə < *ù 
au sg. et la semiv. se vocalise. Au pl. la voy.carac. îû s’ abrège devant semiv. 
en syllabe ouverte. P.ex.: 

äsehhûby/isshhübuyän (< sebhuby), äsebbuyy/isebbuyuyän, ätwopüdy/itwogüdu: 
yän, äbrûry/ibrûruyän. 

Mais on dit: ätwokuyoy/itwokuyuyän (< twəkuyəy < kuyoy). 

Dans äsobbuys/issbbuyüsän (< sobbuys) la voy.carac. tombe après semiv. 


f) Autres particularités: 
Les dérivés de quadrilitères (cj.XII.B-XV), 
voy.pén. en syllabe fermée, sont généralement passés à l’ inf.I, q.v. 
asoddûügom/isoddûgâm (< soddugom = selluÿom = sogpudom „faire un signe”) 
a probablement formé son pl. par analogie avec tedûgamt/tidûgâmin. 


` 


à cause de l’abrègement de la 


Variété 4 (YBCDhG) 


Ici se classent les dérivés composés de la cj.I.B.3 et I.B.3-4. P.ex.: 

MS: ämsûdor/imsûdürän (< məsudər „se faire vivre réc. l’un l’autre” < əddər 
cj.I.A.2 Vwdr), ămsûkəs/imsûkûsän (< məsukəs ,se chauffer réc. l’un l’autre” < 
ukas vkhs:hks cj.l.B.4), ämsûfəd/imsûfûdän (< məsufəd ,s’ accompagner quelque 
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temps entre soi avant de prendre congé l’un de l’autre” cj.I.B.3), SM: äsommü: 
dey/isemmüdüyän (< səmmudəy „aller côte à côte” cj.1.B.3), TwS: ätwosürof/it: 
wosûrûfän (< twosurof „ê. enjambé” id.), SS: äsossürof/issssûrûfän (< sossurof 


„faire enjamber” id.). 


Variété 5 (VBCDFh) 


a-b) Forme régulière: 4BoCDûFu/iBeCDüFûtän < *3-BuCDüFuh/i-BuCDüFütan avec 


remplacement de *h par t au pl. P.ex.: 


Verbes simples cj.XVI-XVII.A: 

äfufforu/ifufforûtän (< fufforot , frotter” cj.XVI), äkokkobu/ikokkobûütän (< 
kukkəbət „lier étroitement et fortement” id.), äfyûlu/ifyûlûtän (< fəyulət „ê. 
contrefait” cj.XVILA), äborzûtu/iberzûtütän (< bərzutət „se lever précipitam: 


ment” cj.XVII.app.). 


Causatifs cj.XII-XIX: 

äsokkûüsu/isokkûüsûtän (< səkkusət , faire hériter de ...” cj.XII.A.2), äzorrû- 
hu/izorrûhôtän (< zorruhu „faire dégringoler” cj.XII.A.3), äsobborgu/isebberpû- 
tän ( sebborgot , soulever” cj.XII.B.2), äsogkonfu/isopbonfütän (< sepgbenfu 
„faire avoir large part” cj.XII.B.4), äsommellu/isommellûtän (< səmməllət 
„faire donner un baiser” cj.XIV.2), äsoffofforu/isoffofforûtän (< səffəffərət 
»faire frotter” cj.XVI), äsoffoyülu/iseffoyülôtän (< soffoyulet „rendre contre- 
cipitamment” cj.XVILapp.), äsoffûütu/isoffütûtän (< soffutu , priver” < fat cj. 
XVIILA). 


Réfléchis et passifs cj.XII-XIX: 

ämgûru/imgürûtän (< moguret „se disputer réc. l’un l’autre” cj.XIL.A.2), 
ämkorru/imkerrûtän (< məkərrət „avoir réc. ses sources opposées par le 
sommet” inf. et n.act.concr. cj.XIV.2), ämgoggoru/imgoggoerûtän CG mogogge: 
rət „se prendre réc. à bras le corps” cj.XVI), änfelülu/infoelülûtän (< nofolus 
ensemble précipitamment” cj.XVIL.app.). 

ätwəhûbu/itwəhûbûtän (< twohubot „ê. traîné” cj.XIL.A.2), ätwomellu/itwez 
mollûtän (< twəməllət „ê. baisé” cj.XIV.2). 


Dérivés composés cj.XII-XIX: 


SM: äzonnohobbu/izonnohobbütän (< zənnəhəbbət , faire saisir et enlever raa 
pidement ensemble” cj.XIV.2), äsommosossoru/isommosessorûtän (< sommosos: 


sərət „fendre de tous côtés” cj.XVI), ăsənnəfəlûlu/isənnəfəlûlûtän (< sənnəfəlu= 
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lu „rendre visible” cj.XVII.A.3), MS: änsoboggu/insoboggütän (< nəsəbəggət 
„se convaincre réc. de mensonge” cj.XIV.2), ämzohorüru/imzohsrürûtän (< 
mozohorurot „se faire réc. des représentations l’un à l’autre” cj.XVII.A.2), 
MM: änmofofforu/inmofofforûtän (< nomofofforet „se frotter l’un contre l’ aua 
tre” ei vn. 


Dérivés composés cj.I.B.4: 

Tw: ätwordu/itwordûtän tr twordu „ê. pensé” < urdu), SM: äsommebnu/ 
isommopnütän (< sommoÿnot „rendre comme il faut” < muÿnet), MS: ämsots 
nu/imsopnûtän (< mosoÿnot „se blâmer réc. l’un l’autre” < suÿnat). 


c) Préfixe d'état: 
absent, 1" gém.: eddebûnu/oddehûnûtän (< dəhunət cj.XVII.A.2). 
Pour təbbərûmət etc. v. ch.V.E, TV.V. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.pén. ə < *ü tombe devant y dans änunnyu/inunnyôtän (< nunnyət cj.XVI). 


e) Vocalisation: 


A 


La voy.pén. à se maintient longue en syllabe ouverte, mais se réduit à ə 
presque partout en syllabe fermée (voy.antép. de la cj.XVI). 

Ne font exception que quelques vb. simples de la cj.XVI comme äfufforu, x: 
aunnyu. 

La voy. finale u < *üh de la var.5 a empêché les inf. de celle-ci de passer 
à l’inf.I comme ceux de la var.l à voy.pén. réduite. Il ne faut pas non plus les 


confondre avec l’inf.Il dont la voy.pén. ə < *ü. 


Variété 7 (VBChFh) 


änmogu/inmogpôtän (< nomoÿÿu „se faire réc. l’un à l’autre” < SE Vwgh cj.I. 
A.9) doit provenir de: *ä-nimügguh/i-nimüggütan avec gémination compensative de 
la 2" et réduction de la voy.pén. Cf. mugÿu formé à l’ analogie de la cj.I.B. 


Variété 8 (YBCDhh) 


änyûfu/inyüfütän (< nyufu „è. meilleur l’un que l’autre” < ufu:uf cj.I.B.7) pros 
vient de: *ä-niyüfhuh/i-niyüfhütan (ny < nm comme dans le verbe). De même son 
causatif äsənnyûfu/isənnyûfûtän. 
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Infinitif IV 


én) 


Introduction. 

L’inf.IV paraît être une forme secondaire de l’inf.Ill, comme l’inf.li l’est de 
l’inf.i, mais seulement avec la vocalisation inverse. Il a, lui aussi, la même struc: 
ture que l’impf. des verbes correspondants. Pour la vocalisation cf. cj.XVIL.intr.3. 

L’ inf.IV est l’inf. normal des verbes de la cj.XVII.B et des dérivés de la cj.I. 
C, et en outre de quelques dérivés de la cj.I.B qui empruntent leur forme à la cj. 
I.C. 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) äkfkel/ikfkflän, qui est un inf. secondaire peu usité de kukəl (à côté de äkûkel) 
correspond aux formes secondaires de ce verbe classées sous la cj.XVIII (q.v. 
intr.). Il s’agit donc probablement d’un ex. d’inf. régulier de cette cj. Droe 
venant de *ä-kKiïikil pour *ä-kKïhil (cf. IV.H.2.e(3.b)). 


Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a-b) Forme régulière: 4BiCDaF/iBiCDiîFän < *ä-BiCDiF/i-BiCDiFan. Attestée dans 


deux causatifs de la cj.l: 


ser/isinsîrän (< sinsor , sortir par les narines” < ?). 
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Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: 4BiCDi/iBiCDîtän < *ä-BiCDih/i-BiCDiîtan avec remplacement 
de *h par t au pl. Attestée dans deux caus. de la cj.I.C: 
äsiwsi/isiwsîitän (< siwsi ,entraîner” < iwsi), äsilw/isilwîtän (< silwi:silw 
„rendre large” < ilwi:alw, avec chute de la voy.fin. au sg. comme dans la 


forme secondaire du vb. correspondant). 





Attestée dans deux causatifs de la cj.I, qui, après gémination compensative de 
la 2", ont acquis la même structure que la var.5: 

asigpi/isigpitän (< sigg „faire à. au-dessus de ...” < aġġ cj.I.B.5), äsikki/isik- 
kîtän (< sikk „rendre supérieur de niveau” < akk id.). 


Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


a-b) Forme régulière: 4BoCDfFoG/iBeCDfFiGän < *ä-BiCDiFiG/i-BiCDiFiGan. P.ex.: 


Verbe simple cj.XVII.B: 


äknfhor/iknfhîrän (< kənihər „avoir en horreur extrême”), äzonyîroh/izon- 
yirihän ( zenyireh „crier de toutes ses forces, la bouche grande ouverte, 


sans articuler de son” cj.XVIL.app.). 


Dérivés cj.XVII.B: 
Caus.: äzokkonfhor/izokkonfhîrän (< zokkonihor), réc.: ämkonïhor/imkonfht- 


rän (< mekoniher), pass.: ätwokonfhor/itwekonfhfrän (< twekoniher). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les inf. à dern.rad. semiv. la voy.carac. ə < TI tombe au sg. et la se 


miv. se vocalise. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège devant semiv. en syllabe ou: 
verte, p.ex.: ämkidw/imkiîdiwän (< məkidw), äkrîry/ikrfriyän (< kəriry). 
Dans äfliws/ifliwfîsän (< fəliws) la voy.carac. tombe après semi-voyelle. 


Inf.IV.C.5 - 388 - Ch.V.D 


2 


Variété 5 (VBCDFh) 


a-b) Forme régulière: äBəCDÎÍFi/iBəCDfFftän < *ä-BiCDiFih/i-BiCDiFitan avec rem: 
placement de *h par t au pl. P.ex.: 


Verbe simple cj.XVII.B: 

ädyfri/idyfrftän LG dəyirət „refuser absolument”), ärgfgi/irġgiġftän (< rogi- 
gi „ê. embrasé” cj.XVIL.B.3), ăwlənwfli/iwlənwflftän (< wələnwilət , tournoyer” 
cj.XVII.app.). 


Dérivés cj.XVII.B: 
Caus.: äsəddəyfri/isəddəyfrftäán (< səddəyirət);, réc.: ämhoriwi/imheriwîtän 
(< məhəriwət „déterrer réc. l’un contre l’ autre”; avec abrègement de la voy. 


pén. devant semi-voyelle), pass.: ätwonffi/itwonîfitän (< twənifət „è. désiré”). 


Dérivés composés cj.I.C: 

SS: äsossilw/isossilwitän (< səssilwi:səssilw „faire (qq'un) rendre large” 
< ilwi:alw cj.I.C:B, avec chute de la voy.fin. au sg. comme dans la forme se= 
condaire du vb. correspondant). 
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Infinitif V 


(IS 


Introduction. 

1) L’inf.V est un infinitif parallèle à l’inf.l, qui ne se forme que des verbes déri: 

vés à préfixe initial Tw ou MM (parfois devenu M). L’a devant la dernrad se re 

trouve dans les verbes correspondants, qui constituent une forme secondaire, paral: 

lèle à une forme I sans voy.carac. a et à inf.l. Pour la vocalisation cf. VI.C.1.b 

et 3.a(1). 

a) L’inf.V ne doit pas être confondu avec la F.VII (q.v. intr.) qui ne fournit jamais 
de noms d’act. plurilitères. 

b) Il ne se forme jamais en tähäggart de racines à dern.rad. faible *h, tout comme 
les verbes correspondants. 

c) L’inf. à voy.carac. a ne paraît pas se former non plus à partir de thèmes à voy. 
pén. allongée, toujours comme les verbes correspondants. Il n’y a donc pas lieu 
d’ établir un inf.VI (*ū-ā). Les deux ex. uniques d’un tel inf., qu’on pourrait al: 
léguer, sont probablement nés de circonstances particulières. Ce sont: 

ämsûkas/imsûükâsän (< mosukas Si échauffer réc. l’un contre l’autre en pa: 

roles” < ukas cj.Il.B.4, influencé par le verbe simple, syn. de ämsukos < mass 
vant de prendre congé l’un de l’autre” < sufod cj.I.B.3, influencé par les verbes 
de type A7. syn. de ämsûfod < mosufod, également avec dissimilation änsûfad = 
änsûfod etc.). 

d) L’inf.V est le seul infinitif formel dont la voy.carac. ait primitivement la même 
quantité (longue) aux deux nombres. 


ei H est toujours plurilitère (type C), vu la nature des préfixes. 


~ 


2) Quand un inf. quadrilitère à préf. simple M ou S a la voy.carac. a, on est sûres 
ment en présence d’un n.act.4-5 pf. et non d’un infinitif formel. Dans ces cas, 
le verbe correspondant n’a jamais la forme secondaire à voy.carac. a. P.ex.: 
äsostan = äsoston (< səstən „questionner” ), ämärwas/imärwâsän n.act.réfl. de 
ərwəs „ê. créancier de ...” (£ ämorwos/imeorwisän inf.I de märwäs), ämostan 
= ämoston (< mästän ,protéger” ). 


3) Deux verbes de la cj.II.A ont des causatifs vocalisés i-a par simple analogie a= 


vec les verbes simples. Ce sont: äsiyal/isiyâlän (< siyal ,faire conjecturer” < 


Inf.V.Intr.3 - C.1 - 390 - Ch.V.D 


iyal), äsilal/isilâlän (< silal „faire aider” < ilal; d siyllel). Ici encore on n’a donc 


nullement affaire à des inf.V réguliers. 
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Variété 1 (MMV BCD) 


a-b) Forme régulière: änməBCaD/inməBCâDän < *ā-nimiBCāD/i-nimiBCāDan (= inf. 
I änmoBCsD/inmeBCiDän). P.ex.: 


Dérivés ci LA et II.A: 

Tw: ätwolmad/itwolmâdän (< twolmad „ê. appris”), ätwogqan/itwoqqânän 
(< twəgqən „ê. lié” < əgqən cj.I.A.2), MM: änmostay/inmostâyän (< nəməstay 
„se chasser réc. l’un l’ autre”), änmokkas/inmokkâsän (< nəməkkas ,„s’ ôter 
réc. l’un à l’ autre”), MS: ämsonkar/imsonkârän (< məsənkar „se faire réc. 
semble”), MMS: änmezogzan/inmozogzâänän (< nomozogzan „s’en remettre en- 
tièrement réc. l’un à l’autre”), TwS: ätwozogzan/itwozegzänän (< twəzəgzan 


„ê. une personne à laquelle on s’en remet entièrement” ). 


Dérivés cj.III et V (cj.V non attestée): 

ätwokoylal/itwokeylâlän (< twokoylal „è. l’objet d’une élévation de cou ... 
vers soi (arbre)”), änmozoydar/inmozoydârän (< nemezoydar , patienter réc. 
l’un au sujet de l’autre”), ämdorway/imdorwâyän (< mederway „briller d’un 


bouder réc.” ). 


Dérivés cj.VI-X: 

ätwokorras/itwokorrâsän (< twokorras „ê. dupé” cj.VI (ar.)), änmodellal/ins 
modollâlän (< nomodaellal „ê. mis l’un à côté de l’autre pour qu’on juge le= 
quel est le meilleur” id.), ämyottas/imyottâsän (< məyəttas „se couper réc. 
l’un l’autre” id.), ätwodogdag/itwodoegdâgän (< twodogdag „ê. cassé menu” cj. 
VIII), änbokbak/inbokbâkän (< nobskbak „se secouer ensemble” id.), ämkolof- 
laf/imkoloflâfän ( mokoloflaf „se toucher réc. l’un l’autre rapidement de cô: 


tés et d’autres” cj.IX). 
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f) Autres particularités: 

Les dérivés à préfixe initial Tw ou MM des verbes à voy.pén. allongée, dont 
l’ inf. est devenu un inf.l par suite de l’ abrègement de cette voy.pén. en syl: 
labe fermée (oi XI et XVIII, type B, etc., cp. inf.l.C.l.f), ont développé une 
forme secondaire à voy.carac. a à l’ analogie des verbes sans allongement vocäs 
lique, à laquelle correspond naturellement un inf.V. P.ex.: 

ämtonkal/imtenkâlän (< mətənkal „ê. réc. dérobé aux regards l’un de l’autre” 
< tunkol cj.XIL.B), ätwokobbar/itwekebbârän (< twəkəbbar „è. regardé par quel: 
qu’un comme indigne de lui” < kubber Gr) cj.XIV), ämdekkal/imdokkâlän (< me 


EE? 


dekkal „ê. rassemblé ensemble” < dukkol id.), änməhəššal/inməhəššâlän (< ne: 
(< moselsbbad ,s’ anéantir réc. l’un l’autre” < lubbod id.), ämrograÿ/imregrä- 
bän (< morograÿ ,brâmer en se répondant l’un à l’autre” < rubroë cj.XV), än: 
moÿbaë/inmoÿpâpän (< nomoÿpag „è. éloigné l’un de l’autre” < aÿoÿ cj.XVIIL.A. 
l; cp. caus.2 soÿoÿ). 


Variété 3 (MMVhCD) 


a-b) Forme régulière: änmiCaD/inmiCâDän < *ä-nimihCäD/i-nimihCäDan. P.ex.: 


Dérivés cj.I.A et II.A: 

Tw: ätwimal/itwimâlän (< twimal „ê. indiqué” < amel cj.I.A.3), änmikar/ 
inmikârän (< nomikar „se voler réc. l’un à l’autre” id.), MS: ämsihar/imsi- 
hârän (< mosihar „associer ensemble deux races” id.), ämsiway/imsiwâyän 
(K mesiway ,s’ arrêter réc. l’un l’autre” < awy cj.I.A.4), ämsîdan/imsidänän 
(< mosidan „faire ses comptes ensemble sur ...” < _ittan cj.Il.A.2), ämzizar/ 


imzizârän (< mozizar „se précéder l’un l’autre” < izar cj.l.C.4). 


Dérivés cj.III.B: 

ätwosiwar/itwoëiwârän (< twoSiwar „ê. consulté” < Sawär:8iwr (ar.) ei. 
B.4), änmoëiwar/inmoëiwârän (< nomoëiwar „se consulter réc. l’un l’autre” 
id.), ämhiwaÿ/imhiwâgän (< mehiwag „faire réc. effort pour a échapper l’un 
contre l’autre” < hawäg id.). 


Noter l’abrègement fréquent de la voy.pén. î < *ïh en syllabe ouverte, pas 


seulement devant semi-voyelle. 
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a-b) Forme régulière: änmoBaD/inmoBâDän < *3-nimiBh4D/i-nimiBhäDan. P.ex.: 


Dérivés cj.I.A et II.A: 

ätwodag/itwodâgän (< twodag „ê. l’objet d’un rezzou fait contre soi” < ə 
dap cj.I.A.5), änmodaÿ/inmodâgän (< nəmədağ ,se piquer réc. l’un l’autre” 
< odoë id.), äAnmowar/inmowârän (< nomwar „ê. l’un sur l’autre” < äwr eil 
A.6), ämsolak/imsolâkän (< məsəlak „renoncer réc. à la lutte l’un et l’autre” 
< ələk cj.1.A.5), ämsowar/imsowârän (< moswar „ê. mis l’un sur l’autre” < 


v 


awr). 


Variété 5 (MMV BCh) 


La tähäggart ne forme pas l’inf.V à partir de verbes à dern.rad. faible, mais 
la WE par contre le forme régulièrement, p.ex.: änomonya, inf. de nəmənyu (H 
nəmənyi) ,s’entretuer”. Ceci malgré le fait que ce dial. ne connaît pas plus que 
la tähäggart cette vocalisation dans le vb. personnel. 
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E. Thèmes verbaux substantivés. 

Introduction. 

1) Certaines catégories de verbes de qualité ont des infinitifs qui paraissent être 

tout simplement des thèmes d’imparfait substantivés - par opposition aux infinitifs 

formels de la section D, qui, malgré une large concordance de structure avec l’ 

impf. des verbes correspondants, en diffèrent par la vocalisation sur un point aussi 

important que l’inf. de la cj. etc. On a l’impression que les thèmes verbaux sub: 

stantivés sont des formations relativement récentes, destinées à parer au manque 

d’infinitif ancien dans d’importantes catégories de verbes. 

a) Les verbes en question sont: 

(1) Ceux de la cj.Il. 

(2) Ceux de la cj.IV qui ont la voy.carac. *a du parfait (les autres, à voy.carac. 
*i,ū, employant des FF ene -a (n.act.6)). 

(3) Ceux de la ci SIT 

(4) Quelques verbes de la cj.XVII (ce qui paraît indiquer l’ existence antérieure d’ 
une cj. de verbes de qualité, parallèle à la cj.XVII, comme la cj.XII l’est à 
la cj.XII etc.). 

(5) Peut-être quelques verbes de la cj.X. 

(6) En principe les verbes de la cj.XIX, où deux des trois ex. au moins emploient 
comme inf. des n.act.l. 

On est donc obligé d établir 5 ou 6, peut-être 7 TV différents, étant donné 

que les types AC et B de la cj.II diffèrent par la vocalisation. 


b) Les traits qui caractérisent les thèmes verbaux substantivés peuvent être résu: 
més de la manière suivante: 

(1) Genre féminin obligatoire, désinence -t. 

(2) Absence de préf. d'état aux deux nombres, mais préf. t- analogique. 

(3) Gémination de la 1" sauf à la cj.Il (?). 

(4) Pluriel 1 seul possible. 

(5) Remplacement de *h final par t après voy.carac. brève, comme dans les verbes 
correspondants. 


(6) Sens d’infinitif obligatoire, parfois accompagné de celui de n.act.abstr. ou concr. 


2) On peut imaginer trois causes à l’origine des thèmes verbaux substantivés: 

a) Ils ont pu commencer de se créer à la cj.ll, où ils ont leur forme en commun 
avec le féminin des n.act.4 et 5 de type B (uBCaD (forme secondaire) et iBCaD). 
En effet seul l’ emploi très étendu des TV, même pour les verbes de type A, 
nous empêche de les considérer tous comme des n.act. de type B. En outre le 
sens d’infinitif constant ferait difficulté. 

b) Ils peuvent être le résultat d’un développement ultérieur des 3.èmes personnes 
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f.sg. substantivées de la section F, qui aurait tout simplement reçu une désinence 
féminine -t. - Cette explication se heurte peut-être au fait que la plupart des 3. 
f.sg. substantivées sont des parfaits et que la gémination de la 1" dans les TV 
n’a pas toujours de réplique dans le verbe correspondant. 

c) Leur origine doit être attribuée au caractère nominal primitif des thèmes ver- 
baux. Cp. l’ emploi du thème d’impf. (de genre m.!) dans certains noms compo: 
sés (v. IV.J.3). Cette hypothèse nous paraît beaucoup moins séduisante, parce 
qu’elle semble contraster avec le caractère récent de la formation des thèmes 


verbaux substantivés. 


3) L’ existence de thèmes verbaux substantivés de genre masculin est improbable. 
Les quelques ex. qu’on pourrait alléguer s’ expliquent mieux d’une façon différente. 
Cp. äddäl (F.INI.B.2), bodoget (F.1.C.5), musnât etc. (F.XII.B.5), iba (F.XXI.B.10). 


Thème verbal I.A 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: tiBCaDt/tiBCâDîn, inf. de la cj.Il.A.1 et C.1. P.ex.: tirsant/ 
tirsânîn (< irsan „ê. excédé” ), tiywast/tiywâsin (< iywas „pousser le cri très 
bref appelé tiywast (chameau)” inf. et n.act.abstr.), tistak/tistâkîn, tinkakt/tin- 
kâkîn (< inkak , sangloter” inf. et n.act.abstr.), tiblast/tiblâsîn (< iblas ar), 


tinayt/- «K inay < *ïiynäy cj.II.C). 


Variété 2 (VhCD) 


a-b) Forme régulière: tiCCaDt/tiCCâDîn, inf. de la cj.Il.A.2 et C.2, avec gémina= 
tion compensative de la 2". Seuls ex.: 


compté” ). 


Variété 3 (VBhD 


a-b) Forme régulière: tiBaDt/tiBâDîn. Non attestée. Les verbes de la cj.Il.A.3 ont 
tous un inf. différent de type təBiDt (cf. F.I.A.3). 
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Thème verbal II.A 
Variété 1 (VBCD) 


rîn (< udrar „ê. distribué à la ronde”), tuhlamt/tuhlämiîn (< uhlam , entrevoir”), 
tunkart/tunkârîn (< unkar (ar.) ,renier” ). 


Ge ege 


Variété 2 (VhCD) 


a-b) Forme régulière: tuCCaDt/tuCCâDîn, inf. de la cj.Il.B.2, avec gémination com: 
pensative de la 2". P.ex.: 
tunnak/tunnâpîn (< unnaÿ , paraître sous l’ apparence d’une forme indistincte”), 
tullaht/tullähîn (< ullah „ê. secoué fortement”), tugÿamt/tugbâmîn (< uÿbam (Y) 
aimer” ). 


Variété 3 (VBhD) 


a-b) Forme régulière: tuBaDt/tuBâDîn. Seul ex.: tumant/tumânîn (< uman , paraître” 
cj.Il.B.3). Les verbes de la cj.1l.B.3 ont normalement un infinitif de type toBuDt 
(cf. F.VI.A.3). 


Thème verbal III 


Type A. 


a-b) Forme régulière: täBBäCäDt/täBBäCäDîn, inf. de la cj.IV.A.1. P.ex.: tägpälänt/ 
täggälänîn (< pälän:iglan „ê. de couleur crème avec de très petits points plus 
Sporadiquement avec d’autres verbes, p.ex.: tärrähäst/tärrähäsîn (< irhas 
„ê. bon marché” (ar.) cj.IV.A.4). 


En T mér. on relève une forme sans gém. de la l'' et sans voy.pén., p.ex. 
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WE täglänt = täggälänt. I s’agit peut-être d’une contamination avec les pf. sub= 
stantivés de la sect.F.2 sans désinence -t, mais la forme täBCäDt est cepen: 
dant clairement réservée à l’emploi comme n.act. des verbes de qualité, de 
préférence de la cj.IV. - Pour WE təBBəCəDt, v. type B.1. 


Variété 4 (VBCh) 


Forme régulière: täBBäCät/täBBäCätin (< täBBäCät-t), inf. de la cj.IV.A.2, p. 
ex.: täbbäkät/täbbäkätin (< bäkät „ê. moucheté” inf. et n.act.abstr.), täddärät/ 


täddärätîn (< därät „è. alezan doré” inf. et n.act.abstr.). 


Type B. 


a-b) 


Variété 1 (VBCDF) 


Forme régulière: täBBäCDäFt/täBBäCDäFîn ou toBBoCDoFt/toBBoCDoFîn, inf. 


n.act.abstr.), tännäywält/tännäywälin (< näywäl), täbbäydäk/täbbäydägin (< bäy=- 
dës, tähhälmäyt (WE aussi tozzelmit, < hälmäy). 

Sporadiquement avec d’autres verbes, p.ex.: täbbäyyäwt/täbbäyyäwîn (< bäy- 
yäw „ê. sans cornes” cj.IV.C.1, WE tobbayyut), tämmängält/tämmänpälîn (< 
inġal cj.IV.A.1, qui a dû avoir une variante quadrilitère disparue). 

La WE présente de préférence la vocalisation ə-ə dans les quadrilitères. 
Elle la connaît aussi dans les trilitères, mais toujours à côté d’une forme en 
ä-ä, semble-t-il. P.ex.: tozzogret, tommozok (= tâämmäzäk = H tommozzok < 
imzaÿ) „fait d’ ê. sourd”. Cette forme en ə-ə est peut-être à rapprocher des 
pf. en ə-ə dont l’ existence semble assurée en H aussi (cf. cj.IV.intr.2). Mais 
l'influence de l’ inf. formel de la cj. (Inf.l) n’est pas à écarter non plus. On 
rappelle les quelques n.act.m. à l''gém. de type əBBəCəD (cf. Inf.I.A.1), glas 
sés sous la F.I.A.1 et B.1 et d’autre part le fait que beaucoup de vb. de la ci. 
IV ont en WE une forme secondaire pleinement conjuguée selon la ci Les 
informations de Gh.Al. indiquent que la H connaît la vocalisation 9-2 dans les 
n.act. quadrilitères, malgré sa rareté dans les verbes conjugués, p.ex. dans: 
toddognest (< dägnäs), təhhənyəlt (WE toZZonyolt < hänyäl), tommodrit (< mad: 
ri, # timmädräyt (< mädräy)). 
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Variété 5 (VBCDh) 


Seul ex. tozzogrot/tozzogretîn = tohhogret/tohhogrotîn (< tozzogrot-t), inf. et n. 
act.abstr. de hägrät „ê. long” (cj.IV.B.2) avec vocalisation 9-9 unique, selon Gh. 
Al. 





Variété 7 (VBhDh) 


a-b) Forme régulière: toBBâDät/tsBBâDätîn (< *t’ BBahDatt), inf. de la cj.IV.B.6. 
Seuls ex.: 
toffawät/toffawätin CG fawât „è. gris pigeon avec ventre blanc” inf. et n. 
act., avec abrègement léger de â devant semi-voyelle), téddâlet/téddâletin 
(ainsi Gh.Al. et WE! < dalät „ê. vert”, inf. et n.act.abstr.; avec altération 
de la voy.prérad. auxiliaire ə > € (cf. IV.B.5.d)). On dirait que täddâlot 
est le pendant de la vocalisation ə-ə des quadrilitères forts. Mais une simple 


conformation à la F.XIV par analogie est concevable aussi. 


Thème verbal IV.A 


Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: teBBûCsDt/toBBûCoDîn, inf. de la cj.XIIIL.1. P.ex.: tommû- 
lost/tommülosîn (< muləs „avoir une liste”), tezzuhort/tozzuhorîn (< huher , ê. 
gros” inf. et n.act.abstr.), tebbuyot/tobbuyodîn (< buyəd „avoir les fesses si 
décharnées qu’elles laissent voir l’ anus” ), tokkusomt/tokkusomîn (< kusom , ê. 
naturellement salé” ), tohhumeok/tohhumopîn (< humoÿ „ê. de forme conique”). 

Dans la plupart des ex., la voy.pén. est de quantité moyenne comme dans 


les verbes correspondants. 


Variété 4 (VBCh) 


Seul ex.: tommôûlot/tommôülotfn (< tommäûlot-t), inf. de mulet „avoir du blanc à 
la face”, cj.XIIIL.2. 
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Thème verbal V.C 


Variété 5 (VBCDh) 


Trois verbes de la cj.XVII.A.2 ont pour inf. des TV substantivés, comme s’ ils 
appartenaient à une cj. de verbes de qualité, parallèle à la cj.XVII (comme la ci. 
XIII à la ei XI. Ils comportent la gémination de la Ur, bien que celle-ci ne soit 
pas géminée à l’impf. de la cj.XVII, à laquelle une telle cj. devrait emprunter son 
impf. à elle (cp. cependant certains verbes de la ci XVI app) Voici les trois ex.: 

təbbərûmət/təbbərûmətîn (< təbbərûmət-t), inf. et n.act.abstr. de borumot , ê. 
jaune paille”, tottelüyet/tottolûyotîn (< teluyet), tozzorûfot/tozzorûfotîn (< zorufet). 


Thème verbal VI.B 





täñot/tañotîn, inf. et n.act.abstr. et concr. de añät cj.XIX.1 „ê. frère” est peut- 
être un TV substantivé altéré, le seul attesté pour cette cj. de verbes de qualité. 
V. cependant F.XIV.B.6. 
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F. Formes verbales substantivées: 
Introduction. 

Il n’y a pas que des thèmes verbaux nus qui se prêtent à la substantivation, a= 
vec adjonction des désinences féminines. Des formes verbales conjuguées, munies 
de leurs affixes personnels, s’ emploient aussi, telles quelles, en guise de substan- 
tifs. Il s’agit toujours de formes de genre féminin, soit la 3.ème personne du sin: 
gulier, soit le participe singulier, féminins. 

Les 3.f.sg. se distinguent par leur manque de désinence féminine, et en principe, 
par l’ absence de voyelle d'état. On possède apparemment des ex. et de l’ imparfait 
et du parfait (toujours pf. intensif?), appartenant surtout à la cj.I. 

Les participes féminins se révèlent par leur désinence -ät (non pas -t directe- 
ment joint à la dernière radicale). Bien que généralement dépourvus de préfixe d'G 
tat, certains d’entre eux insèrent une voy. d’état après le préfixe t-. 

Le pluriel 1 est en principe obligatoire pour les deux catégories (désinence -în). 

Le sens peut être celui d’un infinitif, ou celui d’un n.act.abstr. ou concr. 


Voici une liste des ex. dont on dispose: 


1) 3.f.sg. de l’imparfait substantivée: 

tolku/tolkûtîn = tÿlko/tÿlkôtîn, inf. et n.act.abstr. de əlku cl LA 8 , mépriser” 
(pl. avec remplacement de la 3"*h par t comme dans les noms faibles nor: 
maux). 

tənfu/tənfûtîn (= tonfa/tonfawîn v.2), inf. et n.act.abstr. et concr. de onfu cj.I.A. 
8 (ar.) „ê. utile à...” (id.). 

tornu/ternûtin G torna/tornawîn v.2), inf. et n.act.abstr. de ornu cj.I.A.8 „vain: 
cre” (id.). 

tokmu/tokmüûtîn (= tokma/tokmawîn v.2), n.act.abstr. de okmu cj.I.A.8 „faire mal 
à...” (id.). 

toyvrd/- totalité”, n.act.concr. de əyrəd cj.I.A.1 , finir” (probablement impf. 


à cause de la métathèse (< toyred), qui indiquerait une voy.carac. *},ù apte 
à disparaître totalement quand la structure syllabique le permet). 


2) 3.f.sg. du pf. simple substantivée: 
Lang äd/- n bonheur” (= tendäd;, probablement une 3.f.sg. (de enged , atteindre la 


puberté” (ar.?), classé par CF sous Vingd). 

tomyär/tomyärin „possession du commandement, fait d’être chef” (non directe: 
ment de imyar/mäqqär cj.IV.C.1, mais d’un verbe non attesté *omyor, déris 
vé de amyar chef, tomyär est connu en kab. aussi). 

tvlkäk/tYlkäkîn, inf. et n.act.abstr. de ilkak cj.IV.A.5 „ê. faible” (id.? F.I.A.1 
sans préf. d'état «K *t’likikt)?, cp. täyfost etc.) 
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tärmät/tärmätin „demi-jour (12 heures, jour ou nuit)?” < ? (ainsi Gh.Al.) = ättär= 
mät = ärmät (ainsi Gh.Al.). 

tägqän/täqqänîn (ainsi Gh.Al.) „date fixée d’ avance”, n.act.abstr. de əqqən , lier” 
cj.1.A.2 (Noter la conservation de la 2" géminée). 

La formation est bien connue partout en T et pour les trilitères en BN aussi. 
On peut s’en convaincre en feuilletant le DVK, p.ex. kab.: torzog „fait d’être 
amer” (< irzig cj.IV). En WE la vocalisation des trilitères forts est ä-ä, p.ex.: 
täymär (= H tomyär), ländäb „coup de feu” (< əndəb), täqqän. La voy.prérad. 
des noms à 3"'*h laisse cependant imaginer qu’il er agit d’une harmonisation vos 
calique influencée par le timbre normal de la voy. d’état sg. des noms ordinaires; 
et les informations de Ch Al aussi bien que la notation de CF indiquent que cette 
harmonisation ne s’est point accomplie de façon générale en tähäggart. 
täqqäf/täqqäfin (ainsi Gh.Al.) „pellicules de la tête” (~ eyäf? est peut-être plu: 

tôt un composé, contenant comme dernier membre (e)yäf). 
tonfa/tonfawîn (= tonfu/tonfûtfn v.1), inf. et n.act.abstr. et concr. de onfu cj.L.A. 

8 (ar.) „ê. utile à ...” (pf. simple? intensif? Le pl. s’est créé par analogie 

avec les FF à désinence -a (pl.5 -awîn);, on ne peut d’ailleurs pas écarter la 

possibilité qu’il s’agisse d’une FF en -a (< *t’nifh-äh), mais l’ absence de 
voy. d’état aux deux nombres, le parallélisme avec tənfu, et le nombre des 

ex. (v. ci-dessus) semblent indiquer une 3.f.8g. subst. Noter aussi qu’il s’a: 

git d’un emprunt, donc d’une formation récente). 
torna/tornawîn (£ tornu/ternûtîn) „force (active)”, n.act.abstr. de ərnu cj.I.A.8 

» Vaincre” (id.). 
təkma/təkmawîn (= tekmu/tokmûtin), n.act.abstr. de əkmu „faire mal à ...” ci. 

LA8 (id.). 
tonna/tonnawîn, inf. et n.act.abstr. de änn cj.I.A.9 ,dire” (id. Noter en outre 

que la géminée de la forme verbale se conserve, tandis que les FF soit con: 

servent la Iw, soit la remplacent par *h faible). 
tola/tolawîn, inf. et n.act.abstr. et concr. de äl „avoir, posséder” cj.I.A.11. 

I s’agit plutôt d’une FF, parallèle à tora/toriwîn (< är) qui doit nécessaire: 

ment être une FF à cause de sa désinence -iwîn mie v. FF.ILA.6. 
tähbäqaät/tähbäqqätin (= ähboqqi/ihboqqîtän) inf. de həbəggət „è. assis lourdement” 

(cj.X.2; en ce qui concerne les raisons de ne pas considérer tähbäqqät et les 

ex. suivants comme des TV substantivés, cp. TV.VII). 
tvhrÿkkÿt/tÿhrÿkkÿtîn, inf. et n.act.abstr. de hərəkkət , respecter” (id.). 
täkräbbät/täkräbbätîn, inf. de korebbot „réfléchir profondément, silencieusement, 

avec préoccupation et sans comprendre” (ei SX 3. id.). 
täktäffät/täktäffätin, inf. de kotoffot „rester en traînard en arrière” (id.). 
tvzwÿggvt/tvzwVggÿtin, inf. de zowoggot „ê. assis sur les talons” (cj.X.2;, id.). 
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3) 


4) 


5) 


tänkämmät/tänkämmätîn, inf. de nəkəmmət „ê. ramassé sur soi-même” (cj.VI.3 
réfl.). 


3.f.sg. du parfait int. substantivée: 


tenbaz/- „chose livrée à la disposition du public”, n.act.concr. de enbez oi LA. 
1 (pf.int.). 

tokrâd/- , épée”, n.act.concr. de əkrəd ,râcler” (ar.) cj.I.A.1 (pf.int.; déjà re 
connu par CF, Dict. p. 855). 

tulâs/tulâsîn „reprise de réunion galante” , n.act.abstr. de alos cj.I.A.3 , recom: 
mencer” (pf.int.; déjà reconnu par CF, Diet p. 1123). Employé aussi comme 
adv. „de nouveau” (= os-tulâs = däy tulàs = WE toläs (pf. simple, 

tusâs/tusâsîn „assaut d’ efforts réciproques” , n.act.abstr. de asəs cj.L.A.3 „faire 
effort sur ...” (pf.int.;, déjà reconnu par CF, Dict.1864). 

tozzâr , d’abord” (= es-tozzâr = dën tezzâr) semble aussi être une 3.f.sg. d’un 
pf.int. malgré sa voy.prérad. (pour täzzâr, pf. de izar cj.Il.C.4). 
tisällét ,renommée” et tîidäkrät , jaunisse”, provisoirement classés sous la 

F.XIO.C.2, sont peut-être des 3.f.sg. de verbes de la cj.X (*tosellot) et de la ci. 

V (*todokret). On peut comparer des NPF comme tohîläggän et d autre part Gs 


wäqqät. 


Participe féminin de l'imparfait substantivé:°?) 


tizârät/tizârätin, n.act.abstr. de izar cj.II.C.4 ,précéder”. 


Participe féminin du parfait substantivé:°?) 

tehrayät/tohrayätîn (= horrayät/horrayätin ci-dessous), n.act.abstr. de shry „res: 
ter après” cj.Il.A.1 (pf.int.). 

täwâlät/tiwâälätin „bon office”, n.act.abstr. de äwl cj.I.A.6 (pf. intensif? peut- 
être plutôt une F.XIV.A.4 de racine altérée wlh, avec préf. d’ état). 

tohäräyät/tihäräyätin „maladie des entrailles (des chèvres et des moutons)” n. 
act.abstr. de irway:äräy Vrwy:hry cj.IV.A.1 (pf. simple avec conservation de 
la 1''h). 

tämätättéyät/timätättéyätin, n.act.abstr. de mototty „avoir un éblouissement” cj. 
X.1 (cj.VIIL.1 réfl. ?) (pf. simple, € < rä par assim. à y; avec insertion de 
voyelles ď’ état, conservation non attendue de la voy.antép. ä < zi. 


täwräräyät/- „petits cailloux” (probablement un part.pf. simple de la cj.IX.3, 
äwrra/iwrrayän, täwrrayt/täwrrayin, cp. äwl, wəliwl etc.). 


52) CF Essai, p. 15, note (1), cite expressément turawät ($ 5 fin) comme ne redoublant pas le t 


final devant voyelle. Il semble que cette observation soit valable pour toutes les FV de cette section 


qui se terminent en -ät. 
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tämätärwäyät/timätärwäyätin (ainsi Gh.Al.), nact.abstr. de meterwy cj.Ill.B.1 réfl. 
„ê. dans un mélange complet” (CF n’a pas perçu de voy. entre w et y). 
gemmürät/gommôûrätin, n.act.abstr. de ogmer „faire par plaisanterie” cj.I.A.1 
(&ommûrät et les ex. suivants ne dérivent pas directement de la cj.I, mais 
de verbes non attestés de la cj.IV. En WW la cj.IV a en effet souvent un inf. 


DN A 


de ce genre, p.ex.: mogqûrät (< imyar/mäqqär, part.pf.pl. mäqqôrnîn. De là 
l’absence de préfixe. Pf. intensif?). 

gerruzät/gerrûzätin (!), inf. de oÿrez ,plaire” cj.I.A.1 (id.). 

hommurät/hemmôûrätin (!), inf. de əhmər , supporter” cj.I.A.1 (id.). 

hemmudät/hommäüdätin (!), n.act.abstr. de əhməd (ar.) „rendre grâces à Dieu” 
cj.LA.1 (id.). 

kiyüdät/kiyüdätin (!), inf. et n.act.abstr. de okyod , mésestimer” (avec chute non 
attendue de la voy.pén. ə < *ă (pour koyyüdät})), cj.I.A.1 (id.). 

horrayät/horrayätîn (= tohrayät/tehrayätîn ci-dessus), n.act.abstr. de ohry cj.L.A. 
1 (id. mais avec voy.carac. *ā (4?), formation également connue à la Gei: 
Lamm at), 

männa/männawätîn „sécheresse prolongée” (~ munnu) se classe peut-être ici, 
son sg. étant abrégé de * männawät (?). 

turapät/turagätîn ,permission”, n.act.abstr. de aroë cj.I.A.3 ~ ərəğ AS (pf.int.). 

muraÿät/muraÿätîn = turagät/turagätin, malgré se désinence a peu de chances d 
être un participe substantivé (car on ne saurait pas déterminer sa forme). Il 
s’agit peut-être d’une forme murgät (cp. musnät etc. F.XII.B.5) ou muraÿ (F. 
XVIIL.B.3-4;, n.act.4), altérée par analogie avec turapät. 

turawät/turawätîn „miel d’ abeille” peut être un participe analogue à turagät (< 
arw ,enfanter” cj.l.A.4, donc „progéniture (d’ abeilles)” ? ?). 

tähäfälfälät/-, n.act.abstr. de hofolfel ,s’ emporter” cj.IX.1 (avec conservation 
non attendue de la voy.antép. 3 < *Ï, et insertion d’une voy. d’ état). 


Ch.V.G - 403 - NN.1 - 3.a 


G. Les noms de nombre. 

1) Les nombres cardinaux. 

Les nombres cardinaux de 1 à 10 se distinguent de plusieurs façons des noms 
ordinaires: 

a) Is n’ont pas de préfixe d’ état. Même le t- analogique, que reçoivent normale- 
ment les noms féminins sans préfixe, leur fait défaut. 

b) Leur forme féminine a la désinence -ät < *-ät (sauf sänât), comme les participes 
verbaux, au lieu du simple -t directement ajouté à la dernière radicale des noms 
ordinaires. 

c) Is ne forment pas de pluriel. 

d) Pour les particularités syntaxiques (surtout la possibilité d’un complément de 
nom direct), v. ch.VII. 


2) Nous verrons ci-dessous une explication possible des faits morphologiques. Voici 
d’abord le tableau des noms de nombre cardinaux 1-10: 


Forme actuelle: * Protoberbère: 
1 m. Dën f. iyät m. yiwan, yiwān 
2 " əssin " sänât:sänâtät "sin (hissin?) f. sanäât, sinät 
3 " kärad " kärâdät " karäd 
5 " sommus " sommüsät " sammüs 
6 " sedis " sodfsät " sadis, sūdus (südas?) 
7 " əssa " ossâhät " sāh (hissäh?) 
8 " ottâm " ottâmät " tām (hittäm?) 
9 " təzza IT təzzâhät " tizāh (tizzāh??), tüzah 
10 " märaw " märawät " marāw 


3) Le BN le plus souvent n’a conservé que les 2 ou 3 premiers NN. Les nombres 
supérieurs ont reçu les noms arabes. Seul le ghadamsi, la tashslhit, le zénaga et 
le berbère de Mauritanie possèdent une première dizaine complète 3). Nos possibiz 
lités de comparaison restent donc limitées. Voici l’ analyse morphologique qui est 

à la base du tableau protoberbère ci-dessus: 

a) Pour "un" le BN semble conserver une forme plus ancienne: yiwon, yiwot (T 
yiwän > yiyän > iyän cf. I.E.2.d(9)). Elle confirme D impression que la finale 
-än, -ät est une désinence participiale. Le kab. yiwəþ montre que -ət n’est pas 
une forme assimilée de -ənt (qui deviendrait localement kab. -stt). Nous pouvons 


53) Cf. resp. J. Lanfry: Ghadamès I (1968), p. 378; E. Destaing: Vocabulaire français-berbère, 
Étude sur la tachelhît du Soûs (1938); R. Basset: Étude sur le dialecte zénaga, Mission au Sénégal 
(1909), p. 39; F. Nicolas: La langue berbère de Mauritanie (1953), p. 60 et 119. 
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b) 


c) 


reconstruire: * yiwan, yiwat. Le sens primitif de ce prétendu participe peut être: 
„étant seul, unique” (cp. ég. wey „ê. seul”, vb. dérivé de we (weyw?) ,un”, 
dont la racine est peut-être à rapprocher de *yiw- berb.). *yiwan est aussi à 
la base de la forme zénaga: iwn [yiwn, yun?], f. čwəþ< *tiwoh, mərəg oÿ-fiwn 
(11) < *moreg o0-yiwn, et, avec assim. w > y, tam.: iğğən (< iyyən selon I.D. 
L.f(1) < yiyən < yiwon). 

À côté de yiwan il faut poser une 2.ème forme protoberbère *yiwän, f. vis 
wāt, qui est à la base de Awğila: ein (< iwân, cp. awÎl = T awäl 4) et , avec 
assim., tash.: yan (< yiyan < yiwan), avec a > u(o), nefousi: uğun [oÿgun?] (< 
əyyun < əyyan < (y)iyan, cf. I.D.1.f(1), I.E.1.m), għad.: yōn (< yan). 

Le passage de a > u(o) confirme que n (t) sont sentis commes des désinences, 
étant donné que ce changement ne semble concerner que les a terminaux. Cf. I. 
E.2.c(10). L’alternance *yiwan, yiwān rappelle celle des pf. T əslän, əslân et 
d'autre part la différence T əkrəsät, tash. krsat (imp.pl.). 

" Deux" əssin se retrouve dans le sém. *bin-äni, ég. sn-wy (copte snaw) avec 

désinence du duel, mais la voy.carac. pleine doit provenir d’une ancienne longue 
*iet l’s (1"? 2" ?) y est géminé (sous l influence de ðkkoz, əssa, ettâm q.v.? 
cp. le f.). Le timbre primitif de la voy. initiale est indéterminable (voy. auxili= 
aire à cause de la géminée?). Reconstruction: * əssin (sīn:hissin?). La gémina= 
tion de l’ s n’est pas attestée en dehors du T. 

Le f. sänât se forme sur une base légèrement différente, sans gémination de 
s et avec voy. brève devant n (*Ï?). La désinence -t y est précédée d’une voy. 


a 


longue â < *ā. Reconstruction: * sanāt, *sinät. 

I faut rapprocher la désinence *-āt de la forme secondaire * yiwāt „une” ain= 
si que de la terminaison -aw-ät du pl.10 (v. IV.E.2.k), et partant de la terminai= 
son -āt du f.pl. sémitique. 

D’ autre part il faut comparer la forme f. de l’ égyptien snt(y), copte B ent 
< *senät-oy avec la désinence du duel -əy - sans oublier cependant que la quan= 
tité primitive des voyelles égyptiennes paraît être une simple fonction de la struc= 
ture syllabique (longue en syllabe ouverte, brève en syllabe fermée). 

T sänâtät est une forme secondaire, créée à l’ analogie des autres noms de 
nombre. 

"Trois" kärad ne semble pas avoir de parallèle dans les langues soeurs. Le 
timbre primitif de la voy.pén. ne peut être déterminé à partir du berbère seulez 
ment. Reconstruction: *karäd. 

Il faut peut-être poser une 2.ème forme protoberbère *kärad avec inversion 
des quantités vocaliques, qui est à la base de ghad. käräd, mzabi et tam. Sarod 


k > 5). 


54) Sic U. Paradisi: Il berbero di Augila, materiale lessicale, RSO XXXV (1960), pp. 157-177. 
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d) 


e) 


f) 


g) 


h) 


j) 


"Quatre" 6kkoz est également une forme berbère isolée. On ne peut pas déter: 
miner si k est la 1" ou la 2", à savoir si le mot est bilitère ou trilitère. 3 i= 
nitial provient de ə par assimilation à l’ o suivant (< *ū devant emphatique, v. 
I.E.2.c(4)), son timbre primitif étant indéterminable. Cp. attäm. Reconstruction: 
*hakküz. 6kkoz est le seul NN bilitère dont la gém. de la 1.ère consonne est at= 
testée dans tous les dialectes. 

"Cing" səmmus a la 2" géminée. Le timbre de la voy.pén. est indéterminable 
à partir du seul berbère. Il est sans doute apparenté au sém. Vhms (cp. éth. 
hamüs „cinq, cinquième jour(s)”. Les deux s de la forme berbère auraient ainsi 
des origines préberbères différentes. Reconstruction: * sammūs. 

"Six" sədis a de façon analogue la racine en commun avec sém. *všdþ, ég. srs 
(< *sds), cp. ar. sadis „sixième”. Mais le d est emphatique. Le timbre primi: 
tif de la voy.pén. est indéterminable à partir du berbère seulement. Reconstruc= 
tion: * sadis. 

Il semble nécessaire de poser une 2.ème forme protoberbère *sūdas (sūdus?) 
qui est à la base de ghad. suz (< suzz < suds), f. sudsät et de zénaga: Sudoë. 
"Sept" əssa est peut-être apparenté au sém. "/ëbe, ég. sfh. Sa dern.rad. h 
(préberbère £?) se maintient devant la désinence féminine. On ne peut pas déter- 
miner avec certitude si s est la 1" ou la 2", à savoir s’il s’agit d’un bilitère 
ou d'un trilitère, et le timbre primitif de la voy.init. est également indétermi- 
nable (voy. auxiliaire devant géminée?). Reconstruction: *säh:hissäh. Cp. ottâm. 
La gém. de l’s n’est pas attestée en dehors du T. Ghad. sa (!). 

"Huit" ottâm est sans doute apparenté au sém. * bamäniy (qui a la forme d’un 
pluriel brisé quadrilitère) et probablement avec ég. hmn. 

On ne peut pas déterminer si t est la 1" ou la 2", à savoir s’il s’agit d’un 
bilitère ou d’un trilitère; car si la comparaison avec le sémitique indique une 
l't, en revanche deux noms de nombre berbères manifestement trilitères (som: 
mus, tozza) ont la 2" gém. Le timbre primitif de la voy.init. est également in- 
déterminable (voy. auxiliaire récente devant géminée initiale?). Reconstruction: 
*täm:hittim. Le t semble être géminé, obligatoirement en zénaga, facultative- 
ment en tash., non géminé en ghad. 
"Neuf tozza a comme cinq la 2" géminée. La 3'""h se maintient devant la dé- 
sinence du f. (préberbère €?). Il est sans doute apparenté au sém. *Vt8e, mais 
la 2" est emphatisée comme dans sodis, et sonore. Le timbre primitif de la voy. 
pén. est indéterminable à partir du berbère seulement. Reconstruction: *tizäh. 
La gém. de zz n’est attestée que dans la tähäggart. Ghad. tosô (!), WE toza, 
f. tozayät 

Il faut peut-être poser une 2.ème forme protoberbère *tüzah pour expliquer 


zénaga tuða (par analogie avec šuðəš?). 


NN.3.k - 5.b - 406 - Ch.V.G 


k) "Dix" märaw ne semble pas avoir de pendant dans les langues soeurs (ég. m£g.w, 
copte mēt? dont le -w final est une désinence). Le timbre primitif de la voy.pén. 
est indéterminable à partir du berbère seulement. Reconstruction: * maraw. 


4) En guise de résumé nous pouvons dire ceci: 

a) I est clair qu’à part iyän et əssin les noms de nombre berbères, même quand 
ils ont des racines communes, n’ont pas la même vocalisation que leurs syno: 
nymes sémitiques. On a plutôt l’ impression qu’il s’agit de formes à voyelles 
*ä-ī, *ä-ü, *ä-ā (F.VIII-IX-X), connues en sémitique aussi mais avec le sens 
prépondérant de nombres ordinaux pour compter les jours etc., p.ex.: ar. ha: 
mis, sadis, éth. hamüs, sadüs „cinquième, sixième”. 

Ces formes sémitiques renferment sans doute une idée verbale, sont une e: 
spèce de participes ou adjectifs verbaux: , celui qui fait, est fait cinq” etc. 
Seul tozza fait à coup sûr exception avec la vocalisation *ï-ā (cf. ar. tise). 

b) Considérant maintenant l’ étrange désinence du f. -ät, on se souvient que cette 
terminaison du féminin est connue aussi dans les participes et comme suffixe 
personnel de la 3.f.sg. du pf. de la cj.IV (kab. -ot, T -yât). Nous sommes donc 
fortement tentés d’ interpréter les NN 1-10 (3-10) comme des 3.èmes pers. du 
pf. de la cj.IV, verbes de qualité permanente, tant à cause de leur vocalisation 
possible *ä-ä, *ä-1, *ä-ü, que de l’ absence de préfixe personnel. Une interpré: 
tation comme participes se heurte à l’ absence d’une désinence -än au m. (sauf 
dans iyän). 

c) Trois NN peuvent être bilitères: əssin, əssa, ettâm. Le sém. paraît confirmer 
que la géminée est la Ir dans les trois cas, et la gémination ne peut pas être 
établie comme sûrement protoberbère. 

Par contre 6kkoz semble bien avoir une rad. kk gém. protoberbère. C’est 
peut-être encore la Ur, étant donné que *hakküz peut provenir de *kahhüz par 
métathèse selon I.D.2.f(2) (cf. VI.H.3.a(1) et 3.b(1.b)). 


5) Outre ces dix noms de nombre cardinaux, le berbère en possède encore trois, 

qui sont de véritables substantifs: 

a) temäräwt/timorwîn ou tamära/timorwin „dix, dizaine” < *të-marawt (EDD ou 
*tä-maräwt (F.X)/ti-murwin (pl.3), est formé sur la même racine que märaw 
dix”. Le pluriel sert à former les dizaines cardinales, en étant ajouté comme 
complément possessif aux noms de nombres 2-9, p.ex.: sänât tomorwîn , vingt”, 
kärâdät tomorwin ,trente” etc. 

Le zénaga connaît encore deux noms de dizaines, soit: təšəndi , vingt” et tua 
karða „trente” qui semblent être obsolètes. 

b) temede/timad „cent, centaine” < *t8-mihday/ti-muhäd (FF.II.A.3; pl.2). Le plus 
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riel forme avec les NN 2-9 les centaines cardinales, p.ex.: sänât tomad „deux 
cents”, kärâdät tomad „trois cents” etc. 

c) agim/igfmân , mille, millier” < *ä-gihim/i-gihmän (F.V, pl.3). Le pluriel forme 
avec les NN 2-9 les milliers cardinaux, p.ex.: əssin Kimän „deux mille”, kärad 
gimân „trois mille” etc. 

d) Si on ajoute à ceux-ci le mot êfod/èfdän , quantité innombrable, million” < *hifid 
(F.L.A.2, pl.1), on a tous les noms de nombre cardinaux que peut exprimer le 
touareg par des noms isolés. 

e) Tous les autres noms de nombre sont des composés de ceux précités. On ajoute 
les unités aux dizaines etc. à l’aide de la préposition əd ,avec”. P.ex.: märaw 
d-iyän, märaw d-ossin, märaw od-kärad, sänât tomorwin d-iyän (21), temede d- 


märaw d-iyän (111) etc.etc. 


6) Les nombres ordinaux: 

Le berbère ne possède pas de noms de nombre ordinaux marqués par une voca: 
lisation ou des affixes particuliers. Quand on veut exprimer les nombres ordinaux 
Zoe, on se sert d’une circonlocution au moyen d’un pronom d'appui singulatif dé- 
fini ou indéfini, suivi d’une prop.nom.mrm. relative contenant la préposition s et 
un nombre cardinal, p.ex.: 

wa s əssin „celui qui est (fait) deux, le deuxième”, i s əssin „un deuxième” 
etc. 

Cette construction est également connue en touareg et dans les dialectes berbères 
(du Nord) qui ont remplacé leurs noms de nombre par des emprunts à l'arabe. C’ 
est un cas d'emploi de la prép. əs pour introduire une relative nominale (cf. VIII. 
M.2.d). 

a) Le touareg s’est créé à côté de celle-ci une construction avec la particule du gës 
nitif, plus récente sans doute, et formée sur le modèle du groupe possessif rem: 
plaçant un groupe appositionnel. On peut donc également dire: wa n-ossin „celui 
qui est deux” etc. (cf. III.C.5.b(4)). 

b) Pour exprimer "le premier" on se sert du participe pf. du verbe izar (cj.II.C.4), 
joint aux mêmes pronoms d'appui, soit: wa yäzzarän , celui qui précède, le pre 
mier”. On dit aussi wa n-iyän (mais non: wa s iyän55)), 

c) Cette expression s’ oppose à: wa ylkämän , celui qui suit, le dernier”. 

d) Pour exprimer "l’autre" on se sert de façon analogue d’un ancien participe: hä- 
dän, f. hädät, pl. hädnîn, qui n’est plus employé comme verbe en touareg, donc: 
wa hädän „celui qui est autre, l’autre” (qui diffère de wa s əssin par le sens). 

ei Noter des expressions substantivées comme: i yäzzârän = ti täzzârät = a yäzzâ- 


rän „le passé” - i ilkâmän = ti tolkâmät = a ylkâmän „l avenir”. 


55) Cf. CF Essai, p. 65. 
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7) 


a) 


b) 


8) 


Les nombres collectifs: 

Le touareg possède des débris d’une série de noms de nombre collectifs, soit: 

əssənən, f. ossonätîn „tous deux” (angl. „both (of them)”, all. , (alle) beide” ), 
kab. isnin, f. tisnin. 

əkkərdən, f. əkkərdätîn „tous trois”. 

əkkəzən, f. əkkəzätîn „tous quatre”. 

ls sont visiblement formés sur la même racine que les noms de nombre cardi= 

naux correspondants, mais avec une vocalisation différente (*ï-ï? noter le groupe 

rd dans əkkərdən, résultat de la chute de la voy.carac. ?). Ils se terminent ap: 

paremment sur une désinence -ən (ainsi Gh.Al.; f. -în comme au pl.1), celle du 

f. étant cependant, chose inattendue, précédée de -ät (non -t) des participes et 

des pf. qualitatifs (et aussi des pronoms pers. isolés pl.f. näkkănätid etc.). La 

désinence -ən semble correspondre à -in Gm) du BN, et en est peut-être une 

forme abrégée. 

On ne sait pas s’il s’agit de formes primitivement nominales ou verbales (par: 
ticipes?). Un sens verbal „il font deux” etc. n’est pas exclu, cependant une vo: 
calisation *Ï-Ÿ ferait alors difficulté. On devrait songer à l’impf. de la cj.I (V?), 
bien qu’un parfait (statique) paraisse sémantiquement plus probable. 

Cp. à cet égard les verbes omrw (cj.I) „è. dix; è. le dixième” et sokkored 
„mettre trois pions ... (en jeu)” (cf. AB: Berbère isnin „tous les deux”, GLECS 
IV, 19-20) - et d'autre part les verbes numératifs de l’ arabe, p.ex.: rabae 
„faire quatre, ê. le quatrième” etc. 

On constate que la 1" de əkkərdən est géminée. Il peut e agir d’une formation 


analogique influencée par les deux autres noms de cette série. 


Autres séries de noms de nombre: 
Le berbère ne possède pas d’autres séries de noms de nombre, caractérisées 


par des vocalisations ou des affixes particuliers. Qu’ il s’ agisse d’ exprimer frac: 
tions, nombres distributifs, nombres et adverbes multiplicatifs, ou adverbes ordi: 
naux, on est obligé de se servir de circonlocutions, dont voici quelques exemples: 

ayil , moitié” (lit. ,bras”), tafult ta s kärâdät „le tiers” etc. 

kärad kärad ,trois par trois” etc. 

änotfus „le double”, äkäram ,id.”. 

emir iyän „une fois” (= edäg, äsihäy, äsäggas, ehändäg iyän) etc. 

emir wa yäzzarän „la première fois, d’abord, en premier lieu” etc. 


tozzâr = os-tozzâr = tizâr = os-tizâr = a yäzzarän „d’abord, premièrement”. 
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H. Pluriels sans singulier. 
1) Dans les sections précédentes les noms berbères ont été classés selon leur sin: 


gulier. Il devient donc nécessaire de terminer ce chapitre par une liste des plura= 

lia tanta, dont la classification présente pour cette raison des problèmes particu= 

liers. Voici d’abord quelques réflexions d'ordre général à ce sujet: 

a) La liste suivante constitue une tentative pour attribuer les pluralia tanta à des 
formes nominales déterminées dans la mesure du possible - ou autrement dit de 
reconstruire à chacun d’ eux un singulier fictif. Ce procédé, bien entendu, est 
d’un intérêt purement théorique et n’est nullement destiné à indiquer que ces sin: 
guliers fictifs aient jamais existé. Au contraire nous n’avons aucune raison pour 
croire que la majorité des noms en question aient jamais été autre chose que 
des pluriels sans singulier. 

b) La première condition pour réussir avec des reconstructions de ce genre est de 
déterminer exactement, si possible, la nature du pluriel en question. La morphoz 
logie des pluralia tanta ne sr écarte pas de celle des pluriels ordinaires (v. IV. 
E). Noter que les diverses formes du pluriel ne permettent pas la même certi: 
tude de reconstruction. 

(1) Les pluriels qui ajoutent une désinence au thème inaltéré du singulier (pl.1,5, 6) 
permettent une reconstruction absolument univoque. 

(2) Deux pluriels ne se forment qu’ à partir de singuliers à voy.pén. brève (pl.3 et 
7), ce qui donne la possibilité de limiter les pl. tanta en question aux F.I-X, 
pour le pl.7 en outre aux FF.I-III. 

(3) Le pl.2 aussi ne permet que de déterminer la quantité de la voy.pén. du sg. Sa 
quantité reste la même aux deux nombres. 

(4) Le pl.4, enfin, offre la possibilité de déterminer exactement et la qualité et la 


quantité de la voy.pén., qui restent les mêmes aux deux nombres. 


En somme c’est la détermination de la voy.carac. qui rencontre les plus 


grandes difficultés. 


c) En dehors des critères morphologiques, le sens nous offre parfois des indices 
supplémentaires. Quand il s’agit de n.act. ou d’adj.vb. certaines formes nomi: 
nales s’excluent d’avance, dans chaque cas selon le verbe auquel il se rattachent. 
Surtout quand il s’agit de noms à préf. S et sens instrumental, la probabilité 
d’une F.IV ou F.XIV s’ accroît considérablement (cf. cependant IV.K.6.a(1)). 

d) Enfin la prépondérance numérique de certaines formes nominales (et de certains 
noms déverbaux) peut servir à accroître encore le degré de probabilité de nos 


reconstructions. 


2) Conséquemment aux considérations ci-dessus, nous avons établi la liste des plu: 


ralia tanta (à l’ordre alphabétique français) de la manière suivante: 
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a) 
b) 
c) 
d) 
e) 


f) 


8) 


3) 


Forme actuelle (entre parenthèses voy. d’ état d’ann.). 

Forme reconstruite. 

Sens. 

Indications de mots apparentés. 

Estimation de la (des) forme(s) du sg. Dans le cas où plusieurs formes sont pos= 
sibles nous donnons entre parenthèses une indication des probabilités relatives: 
espacé = très probable, espacé et souligné = extrêmement probable, point d’in: 
terrogation — peu probable. 

S il y a lieu nous indiquons enfin les formes hautement improbables avec un rai: 
sonnement abrégé. 

Les pl. tanta qui ont été mentionnés déjà dans les sections précédentes, sont 


marqués d’une référence appropriée. 


Liste des pluriels sans singulier: 
-/âman (à) < *hamähan pl.4 ,eau”, FINI, VII, IX, X (F.III.A.5 q.v.). 


-/añhârän (à) < *änzäran pl.1, pl.4 „grosses narines” (n.act.4 (n.act.impf.2?) de 
type B), F.XX.B.2 (F.XIILB.2? q.v.). 

-/arâgän (a) < *harägan pl.1 „selle de méhari pour femme” (n.act.4 ~ aroÿ, ə 
roÿ? urraÿ?}), F.X.A.2. 

-/assâyän (a) < *hassäyan pl.1 „tasse double (triple) de toilette” (n.act.int.4 de 
asoy), F.X.B.2. 

-/ehäfilän (-) < *i-häfïlan pl.1 „longs poils”, PAULA Il (~ tehäfilt/-). 

-/èrdän (è) < *hiridan pl.1 , malpropretés” (n.act.impf.2 de irrad Vhrd), F.I.A.2. 

-/ewdän (e) < *kiwdähan pl.4 inf. et n.act.abstr. de awdät cj.XIX „aller à une 
allure vive”, F.XI.B.6, F.XXI.B.6, F.XXII.B.6 q.v. 

-/edderûgän (ə) < *’ ddurügan pl.1 ,mystères” (n.act.impf.3 de ədrəğ (ar.)) F.VI. 
A1. 

-/ibÿdliwän (-) < *ïi-badliwan pl.1 ,plante” F.VIILB.1 - (F.V.B.1 *ï-bidliw-an F. 
I.A.1 pl.6 *i-bidil-iwan numériquement peu probables). 

-/ibubûtän (-) < *i-bühütan pl.1 „grandes mamelles” (~ äbûtut, tobûtut?), F.XVI. 
A.6 q.v. 

-/idmârän (ə) < *i-dimäran pl.4 ,poitrine” F.I, V, VI, VII (F.I.A.1 pl.4 de 
admer/idemrän). 

-/ifäqqän (-) < *ï-fagqahan pl.1 ,ressemblance” (n.act.3 ~ nəfəqgi cj.VI.3 réfl.), 
F.UI.B.5 q.v. 

-/ifäykân (-) < *i-faykähan pl.4 „objets mobiliers acquis en dévalisant ou en pil- 
lant” (n.act. de fäyk cj.II.B.3) FI, VII, IX, X (F.VIII.B.5). 

-/igähôn (-) < *igazähan pl.4 „points faits avec le doigt dans le sable” (~ əġəh 
V'ébz) F.I, VIII, IX, X (F.III.A.4). 
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-/ihorfnän (-) < *3-harïinan pl.1 ,venin”, F.VIILA.1. 

-/ihohân (-) < *i-hühähan pl.4 „vapeur d’eau” (~ ähu/ähôtän Vhhh), F.XII, XV, 
XVI, XVII (F.XV.A.4). 

-/ihweworän (-) < *i-hiwiwiran pl.1 „corde servant à maintenir par derrière la 
selle de méhari”, F.XI.C.1. 

-/ikädäwâtän (-) < *i-kadawhätan pl.1 „air de violon (~ kodwkodw) F.X.C.8 q.v. 

-/ikèbdiwän (-) < *i-Kibidiwan pl.6 „sorte de vers de gazelles” F.XI.A.1 q.v. - 
(F.XXIIL.B *i-kibdiwan pl.1 numériquement improbable). 

-/ikôzzân (-) < *1-kazzähan pl.4 „façons au sujet de la nourriture” (n.act.?), F. 
I-X (F.III.B.5). 

-/ikumallîtän (-) < *i-kümullitan pl.1 „sandales tonba particulières” F.XV.C.5 
q.v. 

-/ilalän (-) < *bīlālan, yilälan pl.1 „effets, bagages” F.XXI.A.2 ou 1. - À cause 
de sa parenté avec ilal Vyll:hll il est probable que ce nom avait primitivement 
une 1" *h ou y, donc une voy.init. constante, prise par erreur pour une voy. 
d’état. (Autrement il faudrait y voir une F.VII *i-lihālan, dont la racine se: 
rait improbable). 

-/iləkkûmän (-) < *i-lakküman pl.1 „derniers temps” (n.act.int.2 de əlkəm) F.IK. 
B.1 - (F.VI.B.1 q.v. *i-lukküman peu probable). 

-/iluk (-) < *1-lükäh pl.2 „sables mouvants” (~ älâku/äläkûtän), F.XI-XXII (F. 
XI.A.4, F.XV.A.4, F.XVIII.A.4). 

-/ilûmay (-) < *i-lūmāy pl.2 „vêtements de luxe teints” (m. de télèmag/tilû- 
may ?), F.XI-XXII (F.XI.A.1). 

-/imân (-) < *ī-mihāhan pl.4 (*ī-muhhān pl.3? fait difficulté par la disparition 
de hh) ,âme”, F.I.A.6? q.v. 

-/imâslâdän (-) < *i-mäslädan pl.1 „groupe de quatre côtes (anat.)” (adj.vb.impf. 
1 de əsləd), F.XX.B.1. 

-/imassän (-) < *i-māssan pour *i-mahäsan pl.l, pl.4 „quoi que ce soit” (n.act. 
de umas v mbs), F.III, VIII, IX, X (F.IX.A.3 q.v.). 

-/imåtewän (-) < *ī-matīwan pl.1 „objets nécessaires” F.VIILA.1 (n.act.réfl. *1- 
mathīwan F.VII.B.4?). 

-/imäyyän (-) < *ī-mayyahan, i-mayyan pour *i-mahayan pl.1 „gens des temps 
antiques” (n.act.3 de umay?), F.III.B.5 q.v., (F.III.A.3?). 

-/imehwâr (-) < *i-muzwär pl.2 „gens des temps anciens” (adj.vb. de shwer), 
FI, VIN, IX (F.VIII.B.1). 

-/imətrâs (-) < *i-muträs pl.2 „eau de lait entièrement coagulé ...” (n.act. 
réfl.?), PL VIO, IX, X (F.VINLB.1). - (F.I peu probable, cf. IV.K.4.b(7)). 

-/imnay (ə) < *i-munhäy pl.2 „douce tranquilité exempte de désagrément et de 
fatigue” (n.act.réfl. de ony , monter” (D)), FUI, VII, IX, X (F.VIII.B.4). 
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-/imniwän (ə) < *i-miniwan pl.1 „petits corps ronds de couleur claire ressemb- 
lant ... à des oeufs de poux, dépôt de la tamne” (m. de tamne/timniwin) F. 
V.A.1 q.v. - (F.I.A.4 *i-minihiwan pl.6 numériquement peu probable). 

-/imriwän (ə) < *i-mirbīwan pl.1 „objets nécessaires” (~ är Vrhh, pl. de mərw? 
Inf.I.B.4 q.v.). 

-/imuqqân (-) < *i-mügqgähan pl.4 „demandes de raison” (n.act. de muqqu < äqq) 
F.XII, XV, XVI, XVII (F.XV.B.7 q.v.). 

-/AnYbÿdriwän (-) < *i-nabadriwan pl.1 „point de rencontre (de dcux branches)” 
m.act.l réfl.:réc. MVbdrw?) F.VIII.C.1 - (pl.6 *i-nabdar-iwan improbable à 
cause du groupe dr - pl.1 d’Inf.I *i-nibidriw-an improbable à cause du sens). 

-/inärdän (-) < *ï-nardahan pl.1 „muscles de l’ avant-bras” (~ enärde Vnrdw), 
F.IM.B.5. 

-/insträn (i) < *insïran pl.1 , mucosités du nez” (n.act.l type B > sinsor) F.XXII. 
B.2. 

-/inûf (-) < *ïi-nüfhäh pl.2 ,cadeau” (n.act. de ufu, rattaché à äkf) F.XII-XXII 
(F.XIX.B.8 q.v.). 

-/iyäliwän (-) < *1-yaliwan pl.1 ,irrésolutions” (n.act.l, n.act.impf.2 de iyal 
vyhl), F.VIII.A.1, Gh.Al. iyälewän. 

-/iyelenywahän (-) < *i-yilinyiwähan pl.1 „maladie des narines”, F.VII.C.I. 

-/iyermän (-) < *i-yiriman pl.1 „partie de la lame dont les tranchants ne sont 
pas affilés” (n.act.impf.2 de əyrəm), F.I.A.1. 

-/irakkän (-) < *3-räkkan pour *ïi-rahäkan pl.1, pl.4 „étoffe en lambeaux” F.III, 
VIO, IX, X q.v. (F.IX.A.3). 

-/isân (-) < *ī-sihāhan pl.4 (*ī-suhhān pl.3? fait difficulté par la disparition de 
hh) „chair”, F.LA.6 q.v., F.VILA.6. ~ tisîta Vsht? 

-/isälân CH < *ī-salāhan pl.4 „nouvelles” (n.act. de əsəl), FI, VII, IX, X 
(F.VIII.A.4). WE sg. asali. 

-/isägqåwqawän (-) < *i-saggawqäwan pol „castagnettes” (adj.vb.4 ~ käwkäw), 
F.X.C.1. 

-/isogkorûgas (-) < *i-suggurügäs pl.2 „sol rempli de crevasses et de trous pro 
duits par ravinement” (n.act. (n.instr.) ~ egorêgos?) F.XI-XXII (F.XI.C.1, 
F.XIV.C.1). 

-/isəmmənda (-) < *3-summumdäh pl.2 „vieux habits entièrement usés” (n.act. 
caus. (n.instr.) de mändu < əmdu), F.I, IV, VII, IX, X (F.IV.C.5). 

-/isəmmura (-) < *ī-summūrhāh pl.2 „objets nécessaires” (~ är Vrhh, = imri= 
Wän, n.act.caus. (n.instr.) de type B), F.XII-XXII (F.XIV.C.8 q.v.). 

-/isenfâd (-) < *ī-sunfād pl.2 „collection d’ aliments et de breuvages variés” (n. 
act. caus. (n.instr.) de ənfəd, sənfəd), F.III, IV, VII, IX, X (F.IV.B.1). 

-/isoryän (-) < *i-siriyan pl.1 „animaux paissant loin du campement” (n.act.impf. 


2 de osry), F.I.A.1. 
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-/isossenkâr (-) < *1-sussunkär pl.2 ,purge” (n.act.caus. (n.instr.) de sonker, 
sessonkor), FI, IV, VIN, IX, X (F.IV.C.l). 

-/isîbän (-) < *i-sihiban, *i-sibiban pl.1 „grain d älommoz” ; F.LA.3, F.V.A.5. 

-/isûlal (-) < *i-suhläl pl.2 „pleines désertes sans vallées bien marquées ...” 
(m.act.caus. (n.instr.) de ilal Vyll:hll, caus. silal? de uylal? cp. éyläl, c.-à- 
d. „lieu où l’on suit le pâturage” ? „lieu où l’on voit des mirages” ?) EI, 
IV, VII, IX, X (F.1V.B.3). 

-/isûf (-) < *i-süfhäh pl.2 „fait de donner” (inf. de sufu:suf < ufu:uf, sert d’ inf. 
à äkf), F.XII-XXII (F.XIV.B.8 q.v.). 

-/iswâr (ə) < *i-siwhär pl.2 ,surplus” (n.act.caus. (n.instr.) de äwr), F.I, II, 
VIII, IX, X (F.1.B.4 q.v.). 

-/itmânän (ə) < *i-timänan pl.1? pl.4? „bande de peau ornée de longues franges 
de peau” F.I, V, VI, VII (F.VII.A.1). 

-/iwân (i) < *iwhähan pl.4 , boeufs” (WW) n.act. type B de iwi Vwhh cj.I.C.1), 
F.XI.B.12, F.XXI.B.12 (F.XXII.B.12?). - < *hihwän pl.3? (n.act. de abw, shw 
VHhw mér. = iwi?), F.I, IN, VI, VII, IX, X (F.I.A.7, F.III.A.7). 

-/iwysân (uysân) < *ïi-wiysän pl.3 ,gibier” (m. de täwägqast/tiwysîn), probable- 
ment F.X.B.1: äwäqqas. 

-/iwsyän (ə) < *i-wisiyan pl.1, sert de pl. à êsey Vhsy „col de montagne” (n. 
act.impf.2 de asəy), F.I.A.1. 

-/iyädân (i) < *1-yadähan pl.4, sert de pl. à éydi ,chien” (F.V.A.4 q.v.), PI, 
vm, IX, X (F.III.A.4 q.v.). 


F.VIII.B.1, F.V.B.1. 
longement de la voy.pén.). 

-/izéyän (-) < *i-zayähan pl.4 ,plante”, PI, VIII, IX, X (F.III.A.4, F.X. 
A.4). 

-/izemmozzay (-) < *i-summuzzäy pl.2 ,articulation” (n.act.caus. de réfl. (n. 
instr.) de mäzzäy), FL IV, VII, IX, X (F.IV.C.1). 

-/izikfän (-) < *i-zikifan pl.1 „bouillon de viande” (adj.vb.impf.2 de oskof Vzkf), 
F.XI.A.1. 

-/izîman (-) < *i-zimähan pl.4 „eau obtenue par la compression du contenu de 
la panse d’un ruminant” (n.act.5 (adj.vb.impf.2?) de əzmu amb, F.XXI.A.4 
q.v. (F.XI.A.4?). - *i-zihmän pl.3 improbable à cause de la parenté avec ais 
mu. 

-/izûbâz (-) < *ïi-suhbäz pl.2 ,prise” (n.act.caus. (n.instr.) de zibəz < aboz), F. 
I, IV, VID, IX, X (F.IV.B.3). 

-/mäddân (-) < *maddähan pl.4 ,enfants” (~ -/middän), F.III-X (F.I1I.B.5). 
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-/middän (-) < * mididan pl.1, sert de pl. à âləs ,homme” (~ -/mäddân), F.XI. 
A.1 q.v. Gh.Al. meddän. 

-/oynän (o) < *huyunan, wiyinan pl.1 , bijoux” (~ egqen), F.IL.A.2 q.v., F.I.A. 
1. 

-/šîtân (D) mér. < šišîtân < *ti-sihtän pl.3, sert de pl. à tâss ,vache” (mér. ~ 
-/tisîta), F.I-X (F.I1.A.3, F.III.A.3). 

-/taddawîn (a) < *t’haddäwin pl.1 ,dysenterie” (n.act.int.4 de ädd Vwdh), F.X.B. 
2. 
-/taskârîn (a) < *t’haskärin, t’ āskārīn pl.1, pl.4 „membrane qui se forme dans 
l’ oeil des animaux (maladie}” (~ èskär/askârän F.XII.B.2 q.v.), F.XX.B.2? 
-/tassâyîn (a) < *t’hassäyin pl.1 „jours et nuits joints ensemble” (n.act.int.4 de 
asoy), F.X.B.2. 

-/täwiwa (à) < *t’hawiwäh pl.2 (pour *t’hiwiwäh attendu) „animaux nuisibles” F. 
XI-XXII (F.XVIII.C.6) - (F.XI.C.6 peu probable à cause de la voy.antép.). 

-/tibiy (-) < *ti-bihyäh pl.7, *fi-buyyäh pl.2? „gros nuages noirs et près de 
terre échelonnés les uns derrière les autres” (pl. de täbäyôt F.IX.A.4 q.v. < 
täbäyyôt?), F.I-X, FF.I.A.3? (F.IX.B.5). 

-/tibûdâr (-) < *ti-büdär pl.2 „manquements graves de soumission et de respect” 
@.act. de budor), F.XII-XXII (F.XV.A.1, F.XVIII.A.1). 

-/tidâf (i) < *t’hidäf, t hīdāf pl.2 , vedettes” (n.act. de ottof) F.I, II, VI, VIN, 
IX, X, XXI (F.I.A.2 (n.act.impf.2), F.XXI.A.2 (n.act.5)). 
»femme” cf.F.Il.A.1 (F.I.A.3, F.1.B.7, F.XI.A.6). Gh.Al. tideden. 

-/tifaddîn (-) < *fi-fäddm pour ti-fahäd pl.4 , bourgeons” FI, VII, IX, X 
(F.IX.A.3 f. de äfud/ifaddän?). 

-/tiġməššâd (ə) < *{-gumussäd pl.2 ,croupière” F.I-X (F.VIII.C.1). 

-/tiguysâs (-) < *fi-güysäs pl.2, sert de pl. secondaire à tagsost/tigsosîn , plante”, 
F.XI-XXII (F.XV.B.1, F.XVIII.B.1) = taysost/täysosîn. 

-/tihay (i) < *t’hihay pl.2 ténèbres”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). 

-/tihättîn (-) < *ti-hattahin, fi-hatt-in pour *ti-hahah-in pl.1, sert de pl. à tehèle 
,brebis” F.II.B.5 (F.II.A.3?). 

-/tihiw (-) < *ti-hihwäh pl.7, sert de pl. à tayot (F.I.A.6 q.v.) „pied de devant”, 
F.I-X (F.I1.A.3, F.III.A.3). 

-/tihôrar (-) < *ti-hürär pl.2 „fait d’être très respecté” (n.act. de la cj.XII), 
F.XII-XXII (F.XV.A.1, F.XVIII.A.1 q.v.). 

-/tihûsay (-) < *ti-hüsäy pl.2 inf. et n.act. de husy „ê. beau”, F.XII-XXII (F. 
XV.A.1, F.XVIII.A.1 q.v.). 

-/tihommezîn (-) ar. < *ti-himmizin pl.1 „farine ou semoule ...”, F.I.B.1 (ain- 
si Gh.Al.). 
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-/tihäntäzîn (-) < *tī-hantazīn pl.1 „sauts accompagnés de pétarades” (n.act.3), 
F.III.B.1 (ainsi Gh.Al.). 

-/tikâmnfn (-) < *tī-kāmunīn pl.1 ,plante” (f. de äkâmÿn/ikâmÿnän) F.XIV.A.1 
q.v. - (F.XIV.B.5 *ti-kämnuhin peu probable, vue la parenté avec äkâmYn). 

-/tikändärfffn (-) < *ti-kandarifin, pl.1 „paroles folles” F.VIII.C.1. Gh.Al. 
tikändärefen. 

-/tikäntäwin (-) < *ti-kantawin pl.l „mot ancien magique” (f. de käntô) F.INI.B.1. 

-/üikäszäkfrin (-) < *ti-kazzakirin pl.1 „paroles folles” (n.act.1) F.VIII.C.] 
Ch. AL. tikäzzäkeren. 

-/tikrukorawîn (-) < *ti-kiriwkiräw-in, *f-kurükur-äwin pl.1, pl.5 (~ korwkorw? 
korukor??) „divination par de petits coquillages” F.VII.C.1, FF.VI.C.1? 

-/tikûyay (-) < *ti-küyäy pl.2 „manières affectées et pompeuses” (n.act.abstr. de 
kuyəy) F.XII-XXII (F.XV.A.1). 

-/timälikîn (-) < *fi-malikin pl.1 ,royautés” (ar.), F.VIO.A.1. Gh.Al. timäleken. 

-/timoZZullal (-) < *fi-musgulläl pl.2 „clous de girofle” (sert de pl. à tämoZzol= 
let, cf. F.I.C.5), F.XI.C.1. 

-/timiddawin (-) < *ti-midhidäwin pl.5 „pinces pour arracher les dents” (adj.vb. 
impf.2 de ədəd) F.XI.B.4. 

-/timidîn (-) < *tī-mihidīn pl.1, *ti-mihdM pl.3 „enduit cébacé” (pl. de temit/-?), 
F.I-X (F.I.A.3). 

-/timûdah (-) < *#i-muhdäh pl.2, *{-müdhÆh pl.2 ,ciseaux” (~ əddəh?), n.act. 
réfl.? adj.vb.? F.I-XXII (F.VIII.B.3, F.XI.B.3-4, F.XV.B.4). 

-/timudda (-) < *ti-müddäh pl.2, inf. et n.act.abstr. de muddu /wdh cj.L.A.2 ~ 
idaw) F.XII-XXII (F.XV.B.7, F.XVIII.B.7). 

-/timüryad (-) < *ti-müryäd pl.2, employé dans i-n-tmûüryad ,chacal” (n.act.réfl. 
de type B?), F.XI-XXII (F.XV.B.1, F.XVIII.B.1). 

-/timzâr (ə) < *fI-muzär pl.2 ,exzéma” (~ məzurət, nact.?) F.D, VII, IX, X 
(F.VIII.A.1). 

-/timzîn (i) < *thimizin pl.1, *t’himzin pl.3 ,orge”, F.I-X (F.I.A.2). 

-/tinähärdäfin (-) < *fi-nahardafin pl.1 „paroles de délire” (n.act.3 réfl.?) F.III. 


CL. 
-/tinäkkärin (-) < *ti-nakkarin pl.1 „accès de vivacité” (n.act.int.3 de onkor), 
F.III.B.1. 


-/tinoymîn (-) < *&-niyimin pl.1, *ti-nuy min pl.3 ,rétivité” (n.act. ~ oyrom), 
F.I, I, VI, VIO, IX, X (F.I.A.1). - Peut-être corruption de *ti-niyrimin 
n.act.impf.2 réfl. (cf. IV.K.4.b(7)). 

-/tinürâf (-) < *fi-nürhäf pl.2 „inégalité de traitement désavantageuse” (n.act. 
type B de nurof), F.XII-XXII (F.XV.B.4, F.XVIII.B.4). 

-/tiybâr (i) < *t’irbäy, t’hirbäy pl.2 ,plante” F.I-XXII (~ əybər (Y)? = tirbây 
(Ažžər)). 
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-/tiyôrad (-) < *ti-yürad pl.2 ,force” (n.act. de yured), F.XII-XXII (F.XV.A. 
1, F.XVIII.A.1). 

-/tiyûnab (-) < *ti-yünäb pl.2 „ceinture en peau munie de deux bretelles” (f. de 
äyânib/iyünab?), F.XI-XXII (F.XVIII.A.1, F.XV.A.1). 

-/tiywaw (ə) < *tī-yuwāw pl.2 „grains de céréales grillés” (n.act. de oyww) F. 
L OI, VI, VII, IX, X (F.I.A.1, F.VIII.A.1). 

-/tirâêf (Ô) < *t’hiräf pl.2 , chaîne à hauteurs rectiligne, à crête de niveau uni: 
forme, de relief médiocre”, F.I-X (F.I.A.2, F.II1.A.2). 

-/tirzəmîn (ə) < *ti-rizimin pl.1 „étoffe passant sur l’un et l’autre épaule ... 
et dont les extrémités ... forment ceinture”, F.I.A.1 (n.act.impf.2?). 

-/tîsâs (D < *t'hisäs pl.2 ,frissons” (n.act. de asəs), F.I, OI, VI, VII, IX, X 
(F.I1.A.2, F.III.A.2). - F.XXI.A.2 *t’hsäs?? ~ WE täysost/täysosen. 

-/tisäläbbâtîn (-) < *ti-salabbätin pl.1 „sandales de luxe”, F.X.C.5 (adj.vb. de 
la cj.X?). 

-/tisäläwläwin (-) < *ti-salawlawin pl.1 „paroles de délire” (n.act.3 ~ awâl, səw= 
wəlwəl), F.HI.C.I. 

-/tisobboka (-) < *ti-subbukäh pl.2 ,gîte” (n.act.caus. (n.instr.) de səbbəkət < 
bäkät), F.OI, IV, VOI, IX, X (F.IV.C.5). 

-/tisîta (mér. tišfta) (-) < *ti-sihtäh pl.7, sert de pl. à têswt ,vache” F.I.A.2 
q.v.; ~ -/8îtân mér.), F.I-X (F.I.A.3, F.III.A.3). 

-/tisuksâd (-) < *ti-süksäd pl.2 ,chose qui fait peur” (n.act.caus. (n.instr.) de 
uksad) F.XII-XXII (F.XIV.B.1 q.v.). 

-/tisûtsin (-) < *ti-siwdisin pl.1 „heure du coucher” (n.act.impf.2 de sudes < ot: 
təs, cf. IV.K.4.b(7)), F.I.B.1. 

-/titâr (D < *thitär, t’Hitär pl.2 ,fourreau” (n.act.5 ~ ottel Vwtl?) F.I-XXII 
(F.I.A.2, F.XXI.A.2). 

-/titlîn (i) < *t’hitilin pl.1 „bandeaux de tête de couleurs alternées” (n.act.impf. 
2 de ettel) F.I.A.2. 

-/tiyädîn (i) < *ti-yadätin pl.4 altéré, sert de pl. à téydit ,chienne” (F.V.A.4 q. 
ei, PI, VII, IX, X (F.IM.A.4 q.v.). 

-/üizäzzäfâtin (-) < *ti-zafzafatin pl.1 ,horripilement” (n.act.4 de la cj.XI ~ əzə 
zof), F.X.C.5. 

-/tizway (ə) mér. < *ti-ziwäy pl.2 „pluies périodiques d’été”, F.I-X (F.I.A.1, 
F.III.A.1). 

-/tukätän (u) < rt ükhatan pl.1 „paroles en l air” (n.act.3 de type B), F.XILB. 
10 q.v. 

-/ûänsän (à) < *winisan, hunusan pl.1 „parcelles de viande” (n.act.impf.2 de on: 
nos Vwns), F.I.A.1 (F.I.A.2? q.v.). 

-/uzyân (u) < *huzyän pl.3 ,poitrail”, F.I-X (F.1.A.2, F.III.A.2). - 
(F.XVII.B.6 *hüzyähan, *üzyähan pl.4 numériquement peu probable). 


Avis important 


concernant le verbe et le pronom 


Les investigations de M. Ghoubeïd Alojaly concernant la distribution des voy. 

e et o dans les noms ont révélé que probablement beaucoup de i,u notés par CF 
sont en réalité des e,o. Cette conclusion inquiétante, et qui mème met en cause 
certaines de nos reconstructions protoberbères, nous a amené à demander à M. 
Alojaly d’entamer un examen analogue des verbes. Nous sommes heureux de pou: 
voir publier dès aujourd’hui quelques résultats de première importance. 

L’ impression que donnent ceux-ci est qu’il n’y a pas la grande différence que 
l’on croyait sur ce point entre la tähäggart et les dialectes méridionaux (ni entre 
celle-là et le ghadamsi). Un fait particulièrement remarquable, c’est que beaucoup 
des e de Ghoubeïd Alojaly correspondent à des *ā longs de nos reconstructions ou 
à des groupes *ähä, *ähä contractés. Les i de CF nous ont paru inexplicables dans 
ces circonstances (cf. I.E.2.c(11)). Les e de Gh.Al. peuvent peut-être s’ expliquer 
selon la méthode de M. W. Vycichl (cf. I.E.2.c(6) avec note 45). 

Voici une liste des résultats obtenus: 

1) La désinence du participe pl. (cf. VI.B.3) n’est pas -nîn mais -nen. 
2) La désinence de l’injonctif (cf. VI.B.5) n’est pas -ft (-hît) mais -et (-het). 
3) La voy.carac. du pf.nég. de la cj.I (cf. VI.D.3.d, cj.I.A.1 etc.etc.) n’est jamais 
i mais toujours e wor-ikres, cj.I.A.7 wor-ilse (war-elsey, wor-elsen). 
4) La voy.carac. des pf.pos. 1. et Zeg des verbes à dern.rad. *h de la cj.I (cf. 
VI.H.3.f(4), cj.I.A.7 etc.etc.) n’est pas i mais e: 
wor-olsey, wor-tolsed 

5) Les vb. à finale -ät (pour *-äh, cf. VI.H.3.f(5)) ont la voy.carac. e (non i) dans 
les personnes où ils perdent leur t devant désinence: 

äbbäken / obboken  /  tâbäken ei. DI 

ekkusün / äkkosen /  tiküsôn cj.XII pf. 

Dans les impf. où il y a correspondance avec ə (u) (kusət//tîfkûsût) 1’ informa- 
teur hésite entre u et o. 

6) Les temps à voy.carac. ï ou a n’ont pas la voy.pén. i ou u mais e ou o p.ex.: 


yakər / yokär / itakär cj.I.A.3 pf. 
yar / yora / itar cj.I.A.10 pf. 
yurdu / yorda / iturdu cj.I.B.4 pf. 
yawn / yewăn / itawăän cj.I.A.4 pf. 
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-/tiyôrad (-) < *tī-yūrād pl.2 ,force” (n.act. de yurəd), F.XII-XXII (F.XV.A. 
1, F.XVIII.A.1). 

-/tiyûnab (-) < *ti-yünäb pl.2 „ceinture en peau munie de deux bretelles” (f. de 
äyânib/iyûnab?), F.XI-XXII (F.XVIII.A.1, F.XV.A.1). 

-/tiywaw (ə) < *tīi-yuwāw pl.2 „grains de céréales grillés” (n.act. de əyww) F. 
I, OI, VI, VIII, IX, X (F.I.A.1, F.VIII.A.1). 

-/tîrâf (Ô) < *t’hiräf pl.2 „chaîne à hauteurs rectiligne, à crête de niveau uni: 
forme, de relief médiocre”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). 

-/tirzəmîn (ə) < *ti-rizimün pl.1 „étoffe passant sur l’un et l’autre épaule ... 
et dont les extrémités ... forment ceinture”, F.I.A.1 (n.act.impf.2?). 

-/tisâs (D < *t’hisäs pl.2 ,frissons” (n.act. de asos), F.I, OI, VI, VII, IX, X 
(F.I.A.2, F.III.A.2). - F.XXIA.2 *t’hisäs?? ~ WE täysost/täysosen. 

-/tisäläbbâtin (-) < *ti-salabbätin pl.1 „sandales de luxe”, F.X.C.5 (adj.vb. de 
la cj.X?). 

-/tisäläwläwin (-) < *ti-salawlawin ol „paroles de délire” (n.act.3 ~ awâl, səw= 
wolwel), F.OI.C.1. 

-/tisebboka (-) < *ti-subbukäh pl.2 ,gîte” (n.act.caus. (n.instr.) de sobbokot < 
bäkät), FI, IV, VII, IX, X (F.IV.C.5). 

-/tisîta (mér. tiSfta) (-) < *ti-sihtaäh pl.7, sert de pl. à tèswt ,vache” F.I.A.2 
q.v.;  -/Bîtân mér.), F.I-X (F.I.A.3, F.III.A.3). 

-/tisuksâd (-) < *ti-süksäd pl.2 „chose qui fait peur” (n.act.caus. (n.instr.) de 
uksad) F.XII-XXII (F.XIV.B.1 q.v.). 

-/tisûtsîn (-) < *ti-siwdisin pl.1 „heure du coucher” (n.act.impf.2 de sudos < ets 
tes, cf. IV.K.4.b(7)), F.I.B.1. 

-/tftâr À < *t'hitär, t’hitär pl.2 ,fourreau” (n.act.5 ~ ottel Vwtl?) F.I-XXI 
(F.I.A.2, F.XXI.A.2). 

-/titlîn (i) < *t’hitilin pl.1 „bandeaux de tête de couleurs alternées” (n.act.impf. 
2 de əttəl) F.I.A.2. 

-/tiyädîn (i) < *ti-yadätin pl.4 altéré, sert de pl. à téydit ,chienne” (F.V.A.4 q. 
ei, PI, VII, IX, X (F.M.A.4 q.v.). 

-Aizäzzäfâtin (-) < *ti-zafzafatin pl.1 ,horripilement” (n.act.4 de la cj.XI ~ əz= 
zef), F.X.C.5. 

-/tizway (ə) mér. < *ti-ziwäy pl.2 „pluies périodiques d'été”, F.I-X (F.I.A.1, 
F.III.A.1). 

-/tukätän (u) < *t’ ükhatan pl.1 „paroles en l’air” (n.act.3 de type B), F.XILB. 
10 q.v. 

-/ûänsän (à) < *winisan, hunusan pl.1 „parcelles de viande” (n.act.impf.2 de ops 
nos Vwns), F.I.A.1 (F.II.A.2? q.v.). 

-/uzyân (u) < *huzyän pl.3 ,poitrail”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). - 
(F.XVIL.B.6 *hüzyähan, *üzyähan pl.4 numériquement peu probable). 


Avis important 


concernant le verbe et le pronom 


Les investigations de M. Ghoubeïd Alojaly concernant la distribution des voy. 

e et o dans les noms ont révélé que probablement beaucoup de i,u notés par CF 
sont en réalité des e,o. Cette conclusion inquiétante, et qui même met en cause 
certaines de nos reconstructions protoberbères, nous a amené à demander à M. 
Alojaly d’ entamer un examen analogue des verbes. Nous sommes heureux de pou: 
voir publier dès aujourd’hui quelques résultats de première importance. 

L’ impression que donnent ceux-ci est qu’il n’y a pas la grande différence que 
l’on croyait sur ec point entre la tähäggart et les dialectes méridionaux (ni entre 
celle-là et le ghadamsi). Un fait particulièrement remarquable, c’est que beaucoup 
des e de Ghoubeïd Alojaly correspondent à des *ā longs de nos reconstructions ou 
à des groupes *ähä, *4hä contractés. Les i de CF nous ont paru inexplicables dans 
ces circonstances (cf. I.E.2.c(11)). Les e de Gh.Al. peuvent peut-être s’ expliquer 
selon la méthode de M. W. Vycichl (cf. I.E.2.c(6) avec note 45). 

Voici une liste des résultats obtenus: 

1) La désinence du participe pl. (cf. VI.B.3) n’est pas -nîn mais -nen. 
2) La désinence de l’injonctif (cf. VI.B.5) n’est pas -ft (-hît) mais -et Che. 
3) La voy.carac. du pf.nég. de la cj.I (cf. VI.D.3.d, cj.I.A.1 etc.etc.) w est jamais 
i mais toujours e wor-ikres, cj.I.A.7 wor-ilse (Wer-olsey, wor-elsen). 
4) La voy.carac. des pf.pos. 1. et 2.sg. des verbes à dern.rad. *h de la cj.I (cf. 
VI.H.3.f(4), cj.I.A.7 etc.etc.) n’est pas i mais e 
Wor-olsey, wor-tolsed 

5) Les vb. à finale -ăt (pour *-äh, cf. VI.H.3.f(5)) ont la voy.carac. e (non i) dans 
les personnes où ils perdent leur t devant désinence: 

äbbäken / obboken /  tâbäken oi DI 

əkkusůn / äkkosen /  tfkûüsôn cj.XII pf. 

Dans les impf. où il y a correspondance avec ə (u) (kusət//tfkûsût) 1’ informa= 
teur hésite entre u et o. 

6) Les temps à voy.carac. ä ou a n’ont pas la voy.pén. i ou u mais e ou o p.ex.: 


yakər / yokär / itakär cj.I.A.3 pf. 
yar / yora / itar cj.I.A.10 pf. 
yurdu / yorda / iturdu cj.I.B.4 pf. 
yawn / yewăn / itawăn cj.I.A.4 pf. 
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idubon /  yädobän /  itfdûbûn cj.XIL.A.1 pf. 
isukəs /  yăssokăäs / isukus cj.I.A.2 caus.pf. 
isuku /  yăssoka /  isuku cj.I.A.9 caus.pf. 
yäfadäy /  yäfedäy /  itafaday cj.Ill.B.4 pf. 
yämakär /  yämekär /  itamakar cj.I.A.3 réfl.pf. 
yämar /  yämera / itamära cj.1.A.10 réfl.pf. 
itekrah impf.int. de täkräh, pass. de okroh cj.I.A.1 

itedas mn nm tădăs "1 odes cj.I.A.5 


(a) On m aurait qu’une exception unique à cette règle: 
yuÿi / yabäy / ituguy cj.1.B.3 pf. 
7) Les participes pf. pl. irréguliers de la cj.IV n’ont pas la voy.carac. u mais o 


(voy.antép. à): 


hägrotnen <  hägrät cj.IV.B.2 
mädroynen <  mÿdri cj.IV.B.3 
mägqornen <  imyar cj.IV.C.1 
ägÿotnen < iat cj.IV.C.2 


(a) Seule exception: ämmutnen < ämmät (cj.IV.app.). 


8) On note enfin les vb. individuels suivants: 


igat / igbot - yagbèt / Eat cj.IV.C.2 pf.int. 
idaw /  yäddew /  itidaw cj.Il.A.4 pf. 
izad / yäzed / itizad cj.Il.A.2 pf. 
yumas /  yämos /  itumas cj.1.B.2 pf. 


Pour les pronoms Gh.Al. fournit les informations suivantes: 
1) Le pron.pers. simple suff. de nom (cf. OI.B.1), série b a toujours la voy.init. 
e sinon quand il s'ajoute à mäss et excepté la 1.c.sg., p.ex.: rur-es, mäss-is 
(rur-i, mäss-i). 
2) Le pron.pers.comp.suff. de nom (cf. III.B.2), 3.c.sg. est ənnet. 
3) Le pron.pers.aff.rég.dir. de vb. (cf. III.B.3), série b a la voy.init. e à la 3.ème 
personne même au pl., p.ex.: ikf-en, mais 2.ème personne ikf-ik etc. 
4) La part. d’éloignement est toujours -en après nom (cf. III.C.2) aussi bien qu’ a= 
près verbe (cf. III.C.6), p.ex.: alos-(h)en, iggäd-en, den (adv.). 
5) Le pron.pers.indép. (cf. Il.B.5) pl. a la finale -ed (näkkäned etc.). 
6) L’adv.interr. temporel (cf. II.C.8) est əmme ,quand?”. 


NBSS 


BIBLIOGRAPHIE SUPPLÉMENTAIRE 
de 


linguistique touarègue 


Les ouvrages marqués d’un astérisque sont repris du Ler 
tome avec des précisions complémentaires. 


National Bible Society of Scotland 


Baggott, Frank (trad.): Discours sur la montagne/Tenna foull adrar 
(Matthieu/Mattai 5-7) (français, transcription, tifinagh) (tähäggart), 
23 pp. 

Barrère, G.: Problèmes économiques d’un centre de culture d’ altitude 
au Sahara: Idélès (Tamanrasset), Algérie, Journal d’agriculture 
tropicale et de botanique appliquée XVII (1971), pp. 540-565. 

Bernus, E.: Incongruités et mauvaises paroles touarègues (Touaregs 
lullemmeden Kel Dinnik), Journal de la Société des Africanistes 
XLI (1972), pp. 89-94. 

- Les palmeraies de l’ Aïr, Revue de l’ Occident musulman et de la 
Méditerrannée 11 (1972), pp. 37-50. 

- Récits historiques de l’Azawaq, Traditions des lullemmeden Kel- 
Dinnik, BIFAN XXXII, série B, 1970/2 (1970), pp. 434-485. 

- et S. Bernus: Du sel et des dattes. Introduction à l’ étude de la 
communauté d’In Gall et de Tegidda-n-tesemt, Etudes nigériennes 
31 (Niamey, 1972), 128 pp. avec annexe: P.F. Lacroix: documents 
sur la tasawaq. 

Bernus, S.: Recherches sur les centres urbains d Agadez et d-In Gall, 
Revue de l’ Occident musulman et de la Méditerrannée 11 (1972), 
pp. 51-56. 

Bourgeot, A.: Idéologie et appellations ethniques: l’ exemple twarog. 
Analyse des catégories sociales, Cahiers d’études africaines XII 
Paris, 1972), pp. 533-554. 

- Le contenu sociologique de l’ appellation Twareg (Kel-Ahaggar): 
histoire d’un nom, Revue de D Occident musulman et de la Médi- 
terrannée 11 (1972), pp. 71-79. 
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* Bowman (trad.): Evangile selon Saint Matthieu en Tamachek, Dialecte 
de Tombouctou, Soudan Francais/Iselan A Husketnen es Matiu 
(NBSS and the British and Foreign Bible Society, 1953) (tänoslomt), 
70 pp. 

Campbell, D. (trad.): Iselanelkheir iekteba Marcus (Évangile selon St. 
Marc (tifinagh)) (NBSS, 1936) (tayärt), 30 pp. 

Chaker, Salem: La langue Berbère au Sahara, Revue de l’ Occident 
musulman et de la Méditerrannée 11 (= Actes du colloque sur l’ 
étude des populations sahariennes (1972), pp. 163-167. 

Chaventré, André: Généalogie des Iwulemmeden, Littérature Orale 
Arabo-Berbère IV (Paris, 1970), pp. 115-126. 

- Méthode graphique de représentation des généalogies, Revue de l’ 
Occident musulman et de la Méditerrannée 11 (1972), pp. 59-65. 
Dieterlen, G. et Z. Ligers: Contribution à l’ étude des bijoux touareg, 
Journal de la Société des Africanistes XLII (1972), pp. 29-53. 

Galand, Lionel: Notes de vocabulaire touareg, Folia Orientalia XII 
(Hommages à T. Lewicki) (Cracovie, 1972), pp. 69-78. 

Galand-Pernet, Paulette, v. Mohammed Aghali Zakara. 

* Isaacs, H. (trad.): Isalan yulaghnin ghur Yunes (St. John 1-6) (tama- 
haq (tifinagh))-680 (NBSS, 1965) (tähäggart), 44 pp. 

Isalan en Yosef ag Yarqob (Genesis/Der Tizzaret 37-50), NBSS (s.a.) 
(tadghaqgq?), 50 pp. 

Lacroix, P.-F., v. Bernus et Bernus. 

Ligers, Z., v. G. Dieterlen. 

Mohammed Aghali Zakara et Paulette Galand-Pernet: Une légende tou= 
arègue du Varan, Littérature Orale Arabo-Berbère V (Paris, 1971- 
72) (tayärt), pp. 160-169. 

Vycichl, W.: Berberische Nomina actoris im Dialekt des Djebel Nefu: 
sa (Tripolitanien), Orientalische Literaturzeitung LXVI (Berlin, 
1972), pp. 533-535. 

Wakefield, F.M. (trad.): Ruth, NBSS (s.a.) (tähäggart). 

- Obadiah, NBSS (s.a.) (tähäggart). 

- Habakkuk, NBSS (e.a) (tähäggart). 


REPÉRTOIRE 
des thèmes et des noms individuels à l’état libre singulier 
(genre masculin sauf pour les féminins sans masculin correspondant) 
à l’ordre alphabétique français: 


a ää, Ÿ) bc def os fghijkilmnogyrstuwyz 


On n’a pas tenu compte des diacritiques ajoutés aux consonnes (d, t, Z, 8, 2, 

h etc.). Les circonflexes mis par CF au-dessus des voyelles surlongues ont été o= 
mis. 

Les majuscules B, C, D, F, G, H symbolisent les radicales no.s 1, 2, 3, 4, 
5, 6 en général. 

Quand on ne trouve pas le nom individuel, on établira son thème, p.ex.: akäras, 
v. aBäCaD. 

Les thèmes et noms dérivés à préfixe S, M, T etc. n’ont été inclus que dans 
des cas particuliers. À part ceux-ci les principes de classement énoncés au cha: 
pitre V.A.2 (p. 117) ont été suivis. 

Les thèmes et noms à voy. d’ état libre variable en quantité sont donnés 
dans la forme à voy. d’ état longue. Chercher sous a-, e- les ä-, č- initiaux non 
trouvés (f. ta-, te- pour tä-, té-). Pour la forme assimilée du préf. f.: tə- v. ta-, 
te- ou tä-. NB que 4, Get ə correspondent chacun aussi bien à a qu’à e. 

Les lecteurs sont enfin priés de ne pas oublier l’ incertitude actuelle en ce qui 
concerne le timbre correct de beaucoup de Lu Chercher sous Lu les e,o non (rous 
vés. 

Pour les pluriels sans singulier consulter la liste établie à la sect.V.H 
(pp. 410-416). 


A 

aBaD F.VILA.3 aBäCDa F.X.B.5 
aBäCa F.X.A.4 aBäCDaF F.X.B.1 
aBäCaD F.X.A.1 aBäCDaFa F.XX.C.5 
aBäCaF F.X.B.4 aBäCDaFaG F.XX.C.1 
aBäCaFaG F.X.C.3 aBäCDaFu F.XIX.C.5 
aBäCäDFa F.X.C.5 aBäCDaFuG  F.XIX.C.1 
aBäCäDFaG F.X.C.1 aBäCDaGaH F.X.C.3 
aBäCäDFu F.IX.C.5 aBäCDäFGaH F.X.C.1 


aBäCäDFuG F.IX.C.1 aBäCDäFGuH F.IX.C.1 


aBäCDu F.IX.B.5 
aBäCDuF  F.IX.B.1 
aBäCu F.IX.A4 

aBäCuD F.IX.A.1 
aBäCuF F.IX.B.4 

äbÿlÿs F.II.C.5 

abäzbäz F.II.C.2 

abba F.X.B.6 

aBCa F.VILA.4 

aBCaD F.VILA.I, F.XX.B.2 
aBCəD F.I.A.1, Inf.I.A.1 
aBCəDəG  Inf.I.C.4 
aBCoDFaG F.VII.C.1 
aBCəDFəG F.I.C.1, Inf.l.C.1 
aBCəDFi Inf.I.C.5 
aBCeDFu  Inf.Il.C.5 
aBCsDFuG F.VI.C.1 
aBCəF  Inf.l.B.4 

aBCi F.V.A.4, Inf.I.A.1 
aBCiD F.V.A.1 

aBCiDsF  Inf.IV.C.l 
aBCiDi  Inf.IV.C.5 
aBCiyi  Inf.i.C.5 
aBCiFoG  Inf.l.C.3 

aBCu F.VI.A.4, Inf.Il.A.4 
aBCuD F.VI.A.1 
aBCuDsF Int LC 
aBCuDu  Inf.Hi.C.5 

aBCy F.I.A.1, Inf.I.A.1 
aBéyaD F.X.A.1 

aBoC PLAT, F.I.A.4 
aB(s)CaDiG F.XVIN.C.1 
aBəCCəDəF F.I.C.1 
aBəCDa F.VIIB.5 
aBəCDaF F.VII.B.1 
aBəCDaFəG F.XIV.C.1 
aBəCDaFi F.XVIIL.C.5 
aBəCDaFiG F.XVII.C.1 
aBəCDəF F.I.B.1, Inf.I.B.1 
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aBəCDəFGaH F.VII.C.1 
aBəCDəFGəƏH F.I.C.1 
aBəCDəFGuH F.IX.C1 
aBəCDi hf.I.B.5 
aBəCDiF F.VIII.B.1 
aBəCDiFəG Inf.IV.C.1 
aBəCDiFi Inf.IV.C.5 


aBəCDu F.VI.B.5, F.IX.B.5, Inf.li.B.5 


aBəCDuF F.IX.B.1 


aBəCDuFəG F.XII.C.1, Inf.Ii.C.1 


aBəCDuFiG F.XV.C.1 
aBəCDuFu  Inf.Hi.C.5 
aBəCəDFu F.IX.C.5 
aBəCəDFuG F.IX.C.1 

aBsCu F.IX.A.4 

aBəCuDəG  Inf.Ili.C.4 
aBəCuF FIBA 

aBəD F.I.A.3 

aborabor F.IV.C.2, F.XIV.C.2 
aBiD F.V.A.3, F.VIILA.3 
aBiDeF Inf.1.B.3 

abiyaw  F.VII.B.1 

abruboru  Inf.Il.C.7 

aBuCa F.XVILA.4 

aBuCaD F.XVII.A.1 

aBuCäD F.XILA.I 

aBuCDa F.XVI.B.5 
aBuCDaF F.XVIIB.1 
aBuCDäF  F.XILB.1 
aBuCDseF  Inf.li.B.1 

aBuCDi F.XV.B.5 

aBuCDiF F.XV.B.1 

aBuCDu F.XVI.B.5, Inf.Ill.B.5 
aBuCDuF F.XVI.B.1 

aBuCəD F.XILA.1, Inf.Iil.A.1 
aBuCsF  Inf.Ill.B.4 

aBuCi F.X.A.4 

aBuCiD F.XV.A.1 

aBuCiF F.XV.B.4 


aBuCu F.XVI.A.4, Inf.Iil.A.4 
aBuCuD F.XVI.A.1 
aBuD F.VI.A.3 
aBuDiF  F.XV.B.3 
abunbi  Inf.Ili.B.1 
aC F.X.B.6 

aCa F.X.A.5 
aCaD F.X.A.2 
aCCa F.X.B.6 
aCDaF F.X.B.2 
aCDeF F.XIV.B.2 
aCDiF  F.VIN.B.2 
aCDuF  F.IX.B.2 
aCoD F.IV.A.2 
aCi F.VIIL.A.5 
aCiD F.VHI.A.2 
aCu  F.IX.A.5 
aCuD F.IX.A.2 
adad F.VILA.3 
aday F.VILA.3 
adÿbdÿŸb  F.II.C.2 
adda F.X.B.6 
adroÿ F.I.B.5 

afa F.X.A.5 

afära F.X.A.1 
afvrt F.I.A.1, F.I.A.4 
afäzu F.IX.A.1 
aflensi F.V.C.1 
aġət F.I.A.6 
aÿgar  F.VILA.l 
agim F.V.A.3, F.VIILA.3, NN.5.c 


agiwi Inf.I.B.7 

aguroë Inf.lii.B.4 

ahänfus F.IX.B.1 (cf. IV.J.2) 
ahär F.X.A.3 

ahärägu F.IK.C.8 

ahodal F.X.A.1 

ahəl F.I.A.3 

ahïñhôd F.I.B.1 
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F.VI.B.1 
F.I.A.1, F.XIV.B.11 
ahurəg ` Int UBA 

ab F.IV.A. 

abubu Inf.ll.A.6, Inf.lll.B.7 
akikol  Inf.IV.A.1 

akwa F.X.B.6 

alät PIA) 

alen  F.VIIL.A.2 
alongetu F.XXIII 
aləqqe  F.V.B.1 

alos F.IV.A.2, F.XIV.A.2 
allof F.XIV.B.11 
aluloy F.XII.C.2 

alulu  Inf.Ill.A.6, Inf Ip 
amägqar  F.VILB.1 
F.IX.C.3 
amäzzaruÿg F.XIX.C.4 
amdəd F.I.B.4 

améyo F.IX.A.4 
F.XVIII.C.1 
F.LA.1 
F.XVIII.C.1 
F.VI.C.1 
F.XXIIL.B.3 
Inf.1.B.7 

F.LA.1, F.V.A.1 
amit F.I1.C.13 

amnos (WE) FLA) 
amsoqqiyi Inf.l.C.5 
Inf.V.intr. 
amsukas  Inf.V.intr. 
amuCäD F.XIIL.B.3 
amuCCəD  Inf.Hi.B.3 
amuCCu  Inf.Ii.B.7 
armutti Inf.li.B.1 
F.VI.B.4 
F.X.C.13 
F.IX.B.1, NN.8 


ahiyod 
ahyor 


amässakul 


amokari 
amonos (D) 
amozani 
amhiyod 
amidi 
amiri 


amis 


amsufad 


amzur 
anäraë 
anotfus 
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angärmäy  F.HI.C.2 asəqqimi  Inf.I.C.5 
anhi F.V.A.1 asoqqiyi Inf.I.C.5 
anibo F.XIILB.3, F.XXIN asossilu  Inf.IV.C.5 
anmoBaD  Inf.V.C.4 asifi Inf.I.B.7 
anmoBCaD  Inf.V.C.l asiÿgbi Inf.IV.B.7 
anmaëbu Inf.ll.B.7 asihäy F.XIIL.A.]1, F.XIII.B.4, NN.8 
anmiCaD Inf.V.C.3 asikki Inf.IV.B.7 
anna F.X.B.6 asilu Inf.IV.B.5 
any F.III.B.6 asiwsi Inf.IV.B.5 
anufli ` Inf DPI asuCCeD hf.IM.B.3 
anyufu  Inf.Ili.C.8 asuCəD  Inf.ll.B.1 
aqqər F.XIV.B.11 asufri Inf.lNi.B.1 
ayäräbu F.IX.C.8 asufu ` Int pg 
ayil F.VIILA.3, NN.8 asuÿi Inf.lli.B.4 
ayrom F.I.B.5 asuku  Inf.ll.B.5 
aysonsi F.V.C.l asuqqu Inf.lii.B.7 
ara F.X.A.5 aSäkälum F.IX.C.4 
aräfäy F.OI.C.9 aššəl F.IV.B.2 
asäBBäCu F.IV.C.5 atim F.VIILA.2 
asäBCu F.IV.B.5 atwoBaD  Inf.V.C.4 
asäggas F.X.B.4, NN.8 atwsBCaD  Inf.V.C.l 
asäkor F.IV.B.1 atwogudi ` Int DLC) 
asännaraf F.XX.C.4 atwosumom ` Inf UCI 
asäyun F.IV.B.1 atwiCaD  Inf.V.C.3 
asBəD F.IV.B.4 awétay F.X.A.1 
aséyar F.X.A.l awollus F.VI.B.1 
asəBBaCDəF  F.XIV.C.1 awora F.VII.A.4 
asoBBaCDu F.XIV.C.5 aworra F.VILB.1 
asoBBeCeD F.IV.C.1 awinay F.VII.B.1 
asəBBəCiyi Inf.l.C.5 ayəs F.I.A.4 
asobbuyi Inf.Ill.C.l aynosis F.VII.C.2 
asoBCeD  F.IV.B.1 aynosnis  F.VIII.C.2 
asoBCy F.IV.B.1, Inf.Il.B.1 azämmäzuy F.IX.C.4 
asoffiki Inf.i.C.5 azäyyäkor  F.IX.C.1 
asobboyot F.IV.C.5 azokka F.VIILB.1 
asehhuyi Inf.li.C.l azifhi Inf.I.B.1 
asÿlamsÿlam F.VII.C.1 aziyzzol Inf.I.C.1 
asonnoyimi Inf.l.C.5 azuhon F.IV.B.1 


asonnyufu ` Inf DLC 


À_ 

Spa F.X.A.6 

äbabah F.XX.A.3 

äBaCa F.XX.A.4 

äBaCaD F.XX.A.1 

äBaCaF FS BA 

äBaCDa F.XX.B.5 

4BaCDaF F.XX.B.1 
äBaCDəF F.XIV.B.1 

äBaCDi F.XVII.B.5 
4BaCDiF F.XVII.B.1 
äBaCDu F.XIX.B.5 
4BaCDuF F.XIX.B.1 
äBaCsD F.XIV.A.1 

äBaCi F.XVII.A.4 

4BaCiD F.XVIILA.1 (XVIILB.3?) 
äBaCu F.XIV.A.4, F.XIX.A.4 
äBaCuD F.XIX.A.1 (XIX.B.4?) 
Spa F.VILA.3, F.X.A.3 
äBaDaF F.X.B.3, F.XX.B.3 
4BaDiF  F.VII.B.3 

äBaDuF F.IX.B.3 

äbawon F.XIV.A.1 

äBäCDu F.XIX.B.5 

àäbäläs F.X.C.5 

äbbo F.IX.B.6? 

äberu F.XI.A.1 

4BoCDiF  F.VIILB.1 
äBoCeDFi F.VIN.C.5 
äBəCəDFiG F.VIN.C.1 

3BiD F.V.A.3, F.VIILA.3 
äbiddaw F.XXI.B.1 

ăbilät F.XII.C.1 

äbilbil F.XXII.B.1 

äbilkým F.XI.B.1 

Spora F.XVILA.4 

äBoCaD F.XVILA.1 (XVII.B.4?) 
3BoCDa F.XVILB.5 
äBoCDaF F.XVII.B.1 
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äBuD F.VILA.3, F.IX.A.3 
8CCäD F.HI.B.2 

äCuD F.IX.A.2 

äddäg F.III.B.2 

ädodu F.IX.A.4 

äfawa F.X.B.7 

ägarug F.XIX.B.4 
ägayəs F.XIV.A.1 

ägära F.X.A.1 

ägodolsit F.VIII.C.1 
Spapu F.IX.A.4 

Xg(g) F.XIV.B.10 

ägigər F.XI.A.1, F.XI.A.3 
ägriwal F.XXI.C.l1, F.XXI.C.4 
ähahol F.XIV.A.3 

äharôd  F.XIV.A.1 
äharod F.XIX.A.1 (F.XIV.A.1?) 
ăharug F.XIX.B.4 
ähayof F.XIV.A.1 

ähäġa F.X.A.l 

ähägere F.XI.C.5 

ähäya F.X.A.1 

ähital F.XXI.B.1 

ähiwa F.XXI.A.1 

ähyär PIA) 

ähu F.IX.A.5 

äbami F.XVII.A.1 
ähorhi F.XV.B.1 

ähu F.IX.A.5 

äkuka F.XVII.A.6 
äkukon F.XIIL.A.3 
äkurzokkal F.XVII.C.1 
älaku F.XIX.C.6 


älas F.X.A.2 
äläk F.HLA.2, F.NI.C.6 


älidda F.XXI.B.1 
äliwa F.XXI.A.4 
ämahäy ` ESA) 
ämaka F.XX.B.7 


ämali 
ämar 
ämašəy 
ämaziy 
ämažəy 
TA 
Amägin 
ämäka 


âmoggewi 
ämÿkkuyvy 


äməkli 
äməkši 


ämənsi 


ämorrirod 


ämukon 
änag 
änéya 
SAR 
angälus 


F.XVIIL.A.1 


F.X.A.2 


F.XVIIL.A.1 
F.XVIIL.A.1 
F.XVIITL.A.1 
F.VIN.B.4 
F.X.B.8 
F.XI.C.7 


F.VIIL.B.1 
F.VIIL.B.5 
F.VII.B.1 
F.XI.C.4 
F.XVII.C.5 


F.X.A.3 


F.X.A.4 
F.IX.C.2 


F.XI.C.1, 


F.XII.C.1 
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F.1.A.6, F.XIV.B.10 
F.IX.C.2 
äqquñharäq  F.XIV.C.2 
FV A A 
F.XI.C.5 


äña 
äqqÿbur 


Se obt 


äyorefi 


äy orkuba 


äyore 
si š 
ärozzi 
äruri 
äsaCCəD 
äsaCəD 
äsahäy 
äsaka 


äsammər 


S 
äâsan 
è 
äsaru 
äselu 


Asopgaggu 
äsommoÿanu 


äsosil 
äsosseru 


äsihar 


F.XV.A.4 
F.VIIL.B.5 


F.XV.A.3 


F.XIV.B.3 
F.IV.B.3 
F.IV.B.3 
F.XX.B.7 


F.IV.B.7 


F.XI.B.5 
F.XIV.C.8 
F.XIV.C.5 


F.VIILB.4 
F.XI.C.3 
F.XXI.B.3 


F.XVII.C.5 


F.XIV.B.3 
F.X.A.2 


äsihäy F.XIII.A.1, F.XII.B.4, NN.8 
äsilal F.XXI.B.3 

siyal F.XXLB.4 

äsira F.XXI.A.4 

äsrifa F.XXI.C.5 

äšayu F.XIV.A.A4, F.XIX.A.4 
äSiwar F.XXI.B.3 

4SSäk F.II.B.2 

ätu  F.IX.A.5 

äw  F.XIV.B.10 

äwadem  F.XIV.B.10, F.XIV.C.2 
awfor FLA) 

äwhontet F.V.C.5 

äwhim F.V.A.1 

äwlolu  F.VI.C.7, F.IX.C.7 
äwlid F.V.A.1 

äwra F.VII.A.4 

äwsa F.VILA.4 

äyfəd (Y.G.WE) F.LA.1 
äymmən F.I.B.1 

äynəs F.I.A.1 

äyt F.XIV.B.10 

äza F.X.A.3 

äzar  F.VILA.3 

äzayo F.XIV.A.1 

äzVz F.IL.A.3, F.X.A.3? 
äzihal F.XXI.B.4 
äzubära F.XVII.C.5 
äzzəmi F.VII.B.5 

äžažib F.XVIIL.B.3 

B 

baba F.X.B.7 

bahu F.XIX.A.4 

bahubahu  F.XIX.C.5 

baëi F.XVIII.A.1 

bändär  F.IN.B.1 
bändäraku F.XIX.C.5 
bängo F.IX.B.5 


bännäsib F.VII.C.1 
bänyo F.IX.B.5 
bärkända F.X.C.5 
bÿrzi F.VIII.B.5 
bélla F.XXI.B.5 
bétfän F.II.B.1 
BsCCuDät FV.5 
beddon F.I.B.1 
bodsqet  F.I.C.5 
bədi F.VIILA.4 
bodir F.VIIL.A.1 
bədyəhor F.IX.C.1 
bondoga F.VII.C.5 
borrit F.VII.B.1 
bvzvytÿru (W)  F.IX.C.5 
belebele F.XI.C.5 
bit F.I.A.3 
bruri F.XV.C.5 
bubbu  F.XVI.B.5 


budat F.XILA.1, EFSI AA. mt DA A 
buhan F.XVIIL.A.1, F.XVIL.A.3 


buktu F.XVI.B.5 
buyel F.XII.A.1 
buyerda F.XVII.C.5 
buyad F.XVILA.1 


D 
daÿÿl F.XIV.A.1 
dämÿsa F.X.C.8 
dänba F.X.B.5 
dängäla F.X.C.5 
dvbhÿdÿh F.I.C.1 
denfu F.IX.B.5 


dérrandÿrran F.VII.C.1 (F.X.C.1?) 


didi F.I.B.7, F.XXII.B.7 
dran F.XXI.B.3 


dudu  F.XVI.A.1, F.XVI.B.7 


eBäC  F.II.A.4, F.II.B.5 
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eBäâCäD F.IL.A.I 
eBäCäDFäG F.HI.C.l 
eBäCäDFi F.VIHI.C.5 
eBäCäDFiG F.VIII.C.1 
eBäCäF FIBA 
eBäCD F.II.B.5 
eBäCDäF F.OI.B.1 
eBäCDäFGäH F.IN.C.1 
eBäCDäFGiH F.VIIL.C.1 
eBäCDi F.VIILB.5 
eBäCDiF F.VII.B.1 
eBäCi F.VIILA.4 
eBäCiD F.VIILA.l 
eBäCiF F.VIIL.B.4 
eBäD FJILA.3 
eBäDäF F.II.B.3 
eBäDiF F.VIN.B.3 
eBCäD F.xII.B.2 
eBeCaD F.XXI.A.1 
eBeCDaF  F.XXI.B.1 
eBeCəD F.XI.A.1 
eBeCi F.XI.A.4 
eBeD F.LA.3 
eBəCDeFəG F.XI.C.1 
eBəCDəFGiH F.VII.C.1 
eBəCDi F.VIN.B.5 
eBəCDiF F.VIII.B.1 
eBəCDiFaG F.XXI.C.1 
eBəCDiFəG F.XI.C.1 
eBəCəDFi F.VII.C.5 
eBəCəDFiG F.VII.C.1 
eBəCi FNLA A 
eBsCiD F.VIILA.I 
eB(e)CiDaF F.XXI.C.1 
eBsCiF  F.VIILB.4 
eBəCiFəG  F.XI.C.3 
eBsDiF F.VII.B.3 
eBi F.I.A.6 

eBiCaD F.XXI.A.1 
eBiCaF F.XXI.B.4 


eBiCäD  F.XII.A.1 
eBiCäF F.XII.B.4 
eBiCDaF F.XXI.B.1 
eBiCDäF F.XIN.B.1 
eBiCDseF  F.XI.B.1 
eBiCsD F.XI.A.1 
eBiCi F.XI.A.4 

eBiCiD F.XXII.A.1 
eBiD F.ILA.3 

eBiDaF F.XXI.B.3 
eBiDäF F.XII.B.3 
eBiDəF F.XI.B.3 

eCa F.VIIL.A.5 

eCaD F.VILA.2 

eCCaD F.VII.B.2 
eCDaF F.VII.B.2 
eCDäF  F.XIII.B.2 
eCsD PIA 

eCi F.IA.5 

edäg F.IO.B.5, NN.8 
efäf FIBA. F.II.B.7 
éfäränfär F.II.C.5 
efärdis F.VIII.C.2 
efäyfe F.HI.B.1, F.VIN.B.5 
efessk  F.1.B.3 

efod F.I.A.2, NN.5.d 
ebälängäl F.HI.C.5 
égbozi F.V.B.5 

eëérew  F.VIIL.A.I 
egigvr F.XI.A.3, F.XIILA.3 
ehändäg F.HI.C.5, NN.8 
ekäde F.VIILA.I 
ekähäm ` FLPS 
ekäräf F.OI.B.5 

ekäee F.VIILA.I 

ekne F.XXII.B.2 

el F.I.A.2 

ela F.II.B.6 

elämdis F.VIII.C.4 

elu F.I.A.2 
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emäġġånzu F.IX.C.5 
emälläyät F.[I.C.5 
emoÿbi F.VIN.B.7 
emoli F.VII.B.8 


emoreraw F.XXI.C.1, F.XXI.C.4 


emori F.VIILB.8 

emi F.I.A.6 

emiBCäD F.XIN.B.1 

emir  F.I.A.3, NN.7 

enär  F.HLA.3, F.XIII.B.9 
enärde F.VIII.B.1 

eya  F.XXI.A.5 

eyärdis F.VIN.C.4 

eyoyi F.VIILB.7 


eyorewal F.XXI.C.1, F.XXI.C.4 


erit FS pu 
esa  F.VILA.5 

esäk F.IIT.A.3 
esäkän F.II.B.5 
esäyir F.VIII.B.4 
ésersi F.XXII.B.5 
esirir  F.XXII.A.1 
ess F.IA.2, F.II.B.5 
esu F.I.A.2 

éSSäm F.XII.B.11 
éSsil F.VII.B.2 
etäwel F.VIIL.B.4 
ewriy F.XXII.B.2 
ey  F.LA.2, F.OI.B.5 
éydi F.V.A.4 

éyhed F.V.A.1 

éyor F.IX.A.2 

ezod F.XI.B.9 
ezzoh F.XI.B.11 


A 

əBBəCDəF F.I.B.1, Inf.I.B.1 
əBBəCəD F.I.A.1, Inf.I.A.1 
əBBəCuD F.VI.A.1 

əbbəggu Inf.III.B.5 


əbbuhən 
əddəhulu 
əddiwal 
aëëaburu 
əhehən 
əkkərdən 


əkkəzən 


əkkoz 
əlləllu 


əlləqqu 
əmməBəD 


əmmək 
əmməkəssən 
ənnubu 


əny robu 


ərkəni 
əsink 
əssa(h 


əssənən 


əssin 


aëë 


vSSvngvdvt 


ettabu 


ettam(ät) 
ottokobbur 


ot Im A1 
F.XVI.C.5 
F.XXI.A.1 
F.XVI.C.5 
F.XI.A.1, F.XI.A.3 
NN.7 
NN.7 
NN.3.4 
Inf.III.B.5 
Inf.JII.B.5 
F.IL.B.4, Inf.I.B.4 
F.1.A.3 
F.I.C.1 
Inf.III.A.4 
F.XVI.C.5 
F.V.B.5 
F.XI.A.1 
ät)  NN.3.g 
NN.7 
NN.3.b 
F.VII.B.5 
F.I.C.1 
F.VIN.C.1 
F.XIX.A.4 
NN.3.h 
F.IX.C.1 


ezzongu  Inf.lli.B.5 


F 

fad F.X.A.3 
fändäfer F.VOI.C.1 
fâräd F.ILA.l 
fârfäde F.VIN.C.5 
fârräy  F.II.B.1 
fella F.XXI.B.5 
fəyəs F.I.A.1 
forron F.I.B.1 

foy F.VI.A.3 
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G 
gafa F.XX.A.4 

gÿbÿs ` FA) 

gänga F.X.B.5 

gärzu F.IX.B.5 

gäytor F.IX.B.1 

&gérro F.IX.B.5 

boyay  F.VILA.I 

gubbin F.XV.B.1 

H 

hädän NN.6.d (cf. III.C.7.c(1)) 
hälÿs F.HI.C.5 

hällu F.IX.B.5 

hälluhällu F.IK.C.7 

härät F.ILA.1 

hÿdÿdu F.IX.C.7, Inf.ll.C.7 
hollshuli F.XV.C.5 
horrayät  FV.5 

hÿlil F.VIILA.I 

bubhu F.XVI.B.5 

I 

iba F.XXI.A.5 

iBCaD F.XXI.B.2 

iblis F.V.B.2, F.XXII.B.2 
iCa F.VII.A.5 

iCaD F.VII.A.2 

iCDaF F.VII.B.2 

iCDi F.XI.B.6 

iCəD F.I.A.2 

iCi F.I.A.5 

igiddas F.XXI.A.1 

iġġi F.XI.B.12 

ikkÿd F.XI.B.11 

iknu F.XI.B.2, F.XXII.B.2 
ilatÿle F.XVII.C.6 

ilyi F.XXII.B.6 

imme F.V.B.2 

imnas F.I.A.l 
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imzad F.VILB.2 N 

ini F.X1.B.10 nehal F.XXI.B.4 

inna F.VII.B.6 nunniya F.XVII.C.5 

inyär  F.XIII.B.2 nuSmät  F.XII.B.5 

iros F.XI.B.9 

iyän NN.3.a o 

iyät NN.3.a 6kkoz(ät) NN.3.d 

izi F.XI.B.10 oska F.XVII.B.6 
ozma F.XVILB.6 

K 

karuë F.XIX.A.1 y 

känto F.HI.B.1, F.X.B.1 yayər  F.XIV.A.1 

kärad(ät)  NN.3.c 

kärrat  F.X.B.1 R 

käwäzwäz PIC) räkkod F.IX.B.1 

kəssən F.I.B.1 roffak F.VII.B.1 

kiyudät FV.5 rəkkəm F.I.B.1 
rur F.VI.A.3 

L 

laz F.X.A.3 S 

ləbək F.I.A.1 šayät F.XIV.A.4 

ləmmaz F.VII.B.1 Säkkÿrnaë F.X.C.1 

lullu F.XVI.B.5, Inf.li.B.5 sänat(ät)  NN.3.b 
šárära F.X.C.7 

M seklal F.XXI.B.1 

ma  F.II.B.6 šet F.VIILB.5 

mädyar F.X.B.1 šəbibi F.XI.C.5 

männa F.X.B.5, FV.5 sodis(ât)  NN.3.f 

märawq(äât)  NN.3.k soffoltas  F.VII.C.I 

mäss F.I.A.1 səffəltəs F.I.C.1 

mässa FF.[.A.1 solkom F.I.B.1 

medwan F.XXI.B.1 sommus(ät) NN.3.e 

molka F.VII.B.5 sifat F.XXI.B.3 

monzuzi F.XV.C.5 simyar F.XXI.B.1 

muraÿät FV.5 sindad F.XXI.B.I 

musnät F.XILB.5 Sta  F.XXI.B.6 

mušš F.XV.B.5 sundad  F.XVILB.1 

muzlät F.XII.B.5 

muzyät  F.XII.B.5 T 


taba FF.I.A.5 


- 431 - 


taBäCa FF.I.A.4 tamäâtte FF.I.A.1 
taBäCDa FF.I.A.1 taméya F.X.A.4 
taBäCDäFa FF.I.B.1 tamonsk F.I.B.4 

taBCa FF.IL.A.4, FF.II.A.4 tamonukla FF.VI.C.1 
taBCe FF.IILA.4, FF.II.A.4 tamot F.I.A.1 

taBoCDa FF.ILA.1, FF.M.A.1 tamoZZollot F.I.C.1 
taBsCDe  FF.ILA.1, FF.IL.A.I tamgurt (T mér.) F.VI.B.4 
taBəCDəFa FF.II.B.1, FF.UI.B.1 tamirewt F.V.B.3, F.VII.B.3, F.XXILB.3 
taBsCDsFe FF.I.B.1, FF.OI.B.1 tamkorra FF.N.C.5 
taBiDa FF.ILA.3 tamne F.V.A.1 

taBiDe FF.I.A.3 tamzəllit F.V.C.5 

tablot Inf.I.A.4 tanämhäla FF.I.C.4 
taBuDa FF.II.A.3 tanäqqäf F.OI.C.2, F.XIV.C.2 
taBuDe  FF.HI.A.3 tanäywät F.XIV.C.2 
taCDa FF.I.A.2 tansfalit F.XVIII.C.1 
taCDe FF.I.A.2 tanfust F.VI.B.4 

tadont  F.IV.A.2, F.XIV.B.9 tayäräba FF.IB.4 

tadist (T mér.) F.V.A.3 tayda F.VILA.I 

tadunät F.XIIL.C.2 tay ïřñhərt F.I.B.1 

tadut F.I.A.3 tayit F.VOI.A.2 

tadwit F.XVII.B.6 tarăbăgut F.IX.C.8 
tafiyät F.IO.C.11 taräkmät F.IN.C.6 

tafidät F.XIII.C.2 taräwse FF.I.A.1 

taÿella F.VII.B.1 tare FF.I.A.5 

tagit F.VIILA.2 tarogragit  F.XVIN.C.I 
tahäga F.X.A.1 tarot F.IX.A.5 

tahäwät F.III.C.11 tarut  F.VI.A.6 

tahel F.VIILA.2 tasa FF.I.A.5 

tahulät F.XII.C.2 tasäga F.X.A.1 
takolkobba  FF.II.C.5 tasVkvrut  F.IX.C.8 
takkost  F.IV.B.2 tasomkota FF.II.C.8 
takmozzut  F.VI.C.5 tasossawont F.IV.C.3 
takrikra  FF.V.C.1 tasotta F.VII.B.1 
taläkmät F.HI.C.6 tasottitit  F.IV.C.1 

tale FF.LA.5 tasitit F.I.B.7, Inf.I.B.7 
talogge F.V.B.1 tasiwoq F.I.B.3, F.IV.B.3, F.XIIL.B.3? 
tallit  F.V.A.6 tawäqqast F.VII.B.1 
tamäkat F.X.B.8 tawoggiq F.V.B.1 
tamäläya FF.IB.4 tawiyowit  F.I.C.1 


tamära F.X.A.1, NN.5.a tayət F.I.A.6 


taytte FF.II.A.1 
F.IV.C.1 
F.IV.C.4 
FF.IV.A.1 
FF.IV.A.1 
FF.I.A.3 
F.II.C.1 
täbäyot F.IX.A.4 
täBBäCäDt TV.IILA.I 
täBBäCät TV.II.A.4 
täBBäCDAFt TV.UHI.B.1 
täBCäDDät FV.2 


tazobbozzit 
tazommozolt 
täBaCDa 
täBaCDe 
täBaDa 
tăbäryäröq 


täBCəDDit  F.VIN.C.5 

täBoDa FF.IIL.A.3 

tăboqqa  FF.VI.A.1 

tädawt F.XIX.A.6 

Giade FF.I.B.3 

täfaske FF.IV.A.1 (FF.IV.B?) 
täfÿrvwit  F.VIN.C.8 

täfidfvrt  F.XI.B.1 

täfinäq F.I.B.1 

tägañhe FF.IV.A.1 (FF.IV.B?) 
tägädänfist F.II.C.1 

täghéle FF.I.A.1 

täharäga FF.I.B.3 

tähargit F.XVIN.B.5, F.XVIII.B.6 
tähäfälfälät FV.5 

tähändozzit F.VIILC.5 
tähäqqa F.X.B.1 

tähära F.X.A.1, FF.I.A.4 
tähvrÿq ` PIA) 

tähuggora FF.VI.B.1 

tähuri FF.VI.A.1 

täkatut F.XIX.A.4 

tâkazzat F.XX.B.5 

täkilsäwt  F.XIILB.1 
täkkärkäyt F.III.B.1 

täkkäzir F.VILA.I 

täkuffe FF.VI.A.1 

täläftist  F.VIII.C.4 
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tätawt F.X.A.3 
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täwsit  F.V.A.4 

täwte FF.ILA.4 

täyfost F.I.A.1 
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tÿbha FF.ILA.4 
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tohugboÿa FF.VI.B.1 
tohuye FF.I.A.1 
təhut F.VI.A.6 
təhəmməhəmt F.I.C.1 
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təla FF.I.A.6, FV.2 
təlayiq F.XVIII.B.1 
təlimša FF.V.A.1 
təlkəlimt F.VII.B.1 
týllwa FF.IIL.A.4 
təlulut F.XVI.A.6 
təmaġrəzt F.XVII.B.1 
təmmədrit  TV.HI.B.1 
təmmənəra FF.II.B.4 
tommidwa FF.IL.B.3 
tommulot  TV.IV.A.4 
tommuydera FF.VI.B.1 
tonafut F.XIX.B.8 
tonderbat  F.VII.C.5 
tonfa FF.IL.A.4, FV.2 
tonna FV.2 
toqquffant  F.XVII.B.1 
toyayit F.VIN.B.7 
toyVrd FV.1 
toyormit F.XV.B.5 
toyule FF.ILA.1 
tora FF.II.A.6, FV.2 
tordebut F.VI.B.5 
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torewit  F.XI.A.4 
torna FF.ILA.4, FV.2 
teroye FF.I.A.1 
toruye FF.ILA.1 
torut (< ərw)  F.VI.A.3 
torut (< uru)  F.VI.A.6 
tosabit  F.IV.B.3 
tosalit F.IV.B.3 
tosayit F.IV.B.3 
tosawit F.IV.B.3 


tosekit F.I.B.7, F.XI.B.7, F.XXII.B.7 


týsýkra FF.ILA.I1 

tosossalit F.IV.C.3 
tosowwawont  F.XIV.C.4 
tosikkit  F.XI.B.7, F.XXII.B.7 
tosiwit F.I.B.3 

tosubla FF.VI.A.1, FF.VI.B.5 


tosukalt F.XVILA.1, F.XVIIB.4 


tosumoq  F.IV.B.3 
tosurift F.XV.B.4 
tosut  F.VI.A.6 
tosutift  F.XV.B.3 
toSoqqit F.XV.B.5 
tozohwit  F.IV.B.1 
tozimit F.XI.A.4 
tozza(hät)  NN.3.j 
tozzâr  FV.3, NN.8 
tozzofe FF.ILA.1 
tozzobe FF.ILA.I 


tozzoÿrot  TV.IN.B.1, TV.NI.B.5 


thayit F.XVIIL.B.5 
thabit F.XVIILA.1 

tiBaDt TV.LA.3 

tibbirt F.VIILB.2, F.XXIIL.B.11 
tibbizt F.XXILB.11 

tiBCaDt  TV.LA.I 

tiCawt  F.XXI.A.2 

tiCCaDt TV.I.A.2 

tiCDa FF.ILA.2 

tiCDe  FF.ILA.2 


tidäkrät F.XIII.C.2, FV.3 
tide F.V.A.2 

tiggit F.XI.B.12 

tikkit F.XI.B.12 

tillik F.V.B.2 

timme F.V.B.2 

tinniq F.XXII.B.11 

tiñat F.XXI.B.2 

tifñvt F.XOI.B.2 

tisällét F.XII.C.2, FV.3 
tistýnt  F.XIIIB.2 

tit FLA? 

titat F.VII.A.5 

tittibt F.XXII.B.11 
tizarät FV.4 

tizz F.I.A.2? F.VIILA.7? 
toza FF.II.A.5 


tuBaDt TV.I.A.3 
tuBCaDt TV.I.A.1 
tuCCaDt  TV.IIL.A.2 


tuCDa FF.II.A.2 
tuCDe  FF.INI.A.2 
tuCut  F.XV.B.10 
tufat  F.XVII.B.10 
tugdut F.XVI.B.6 
tuÿit  F.XV.B.9 
tubna FF.VI.B.9 
tuhe FF.OI.A.5 
tuhore FF.IL.A.1 


tukmat F.XVII.B.6 
tukmÿt F.XII.B.6 
tukse  FF.VI.B.9 
tuksoda  FF.VI.B.2 
tulâs  FV.3 

tumast F.XVII.B.9 
tugqut  F.XVI.B.12 
tuyəlbas F.XVII.C.2 


turaÿgät  FV.5 
turawät  FV.5 
turda FF.VI.B.6 
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turna FF.VI.B.9 
tusâs  FV.3 

tutela FF.VI.B.9 
tutta F.XVII.B.5 

U 

u  F.LA.6 

uBCaD F.XVI.B.2 
uBCäD F.XII.B.2 
uBCsD F.XII.B.2 
uCCuD  F.VI.B.2 
uCDuF  F.VI.B.2 
uCeD F.IA.1, F.IIL.A.2 
uCuD F.VI.A.2 
udad F.XVII.A.2 
udsm F.I.A.2? 


udi F.I.A.2? 


ufrun F.XVI.B.2 

uhas F.XVII.A.2 

ul F.I.A.4 

ulli  F.XV.B.6 

uray F.XVIILA.2 

uroÿ F.I.A.2? 

urəy F.I.A.2? F.XII.A.2? 
urru F.VI.B.6 

ur-sədran F.XVII.C.2 (v. IV.J.2) 
W 

wählÿèn F.M.B.1 

wälay F.X.A.1 

wol(o)t F.I.A.4 

Y 

vëll F.VIILB.5 

yälla F.X.B.5 

Z 

zÿrraf F.VILB.1 


TABLE DES MATIÈRES 


Page 
Préface 5 
Avis important 7 
CHAPITRE IV 
Le nom. Aperçu 
A. Introduction 9 
B. Préfixe d'état. 11 
1) Généralités. 11 
2) Origine du préfixe d’ état. 12 
3) Forme protoberbère du préfixe d’ état. 14 
4) Altérations touarègues des préfixes d’ état. 16 
a) Chute de w initial du préfixe d’ état d’annexion m., p. 16. - 
b) Chute de ə < *I, p. 16. - c) Abrègement de la voy. du préf. 
d’ état libre singulier, p. 17. - d) Remplacement de la voy. d 
état e par a au singulier et inversement, p. 21. - e) Générali- 
sation de l’état libre, p. 22. - D Gémination de la 1.ère radi: 
cale, p. 23. - g) Changements conditionnés des préfixes dë 
tat, p. 23. 
5) Noms sans préfixe d’ état. 25 
6) Noms à voyelle initiale constante. 30 
7) Principes de notation de la flexion d’ état. 32 
C. Vocalisation. 34 
1) Introduction, p. 34. - 2) Généralités morphologiques, p. 34. - 
3) L’ allongement de contraste, p. 35. - 4) Allongement expressif 
de voyelle, p. 36. - 5) Occurrence des vocalismes, p. 36. 
D. Genre. 39 


1) Introduction, p. 39. - 2) Analyse sémantique, p. 39. - 3) Ana: 
lyse morphologique, p. 43. 


- 437 - 


E. Nombre. 

1) Introduction. 

2) Analyse morphologique. 
a) Pluriel 1, p. 50. - b) Pluriel 2, p. 52. - c) Pluriel 3, 
p. 55. - d) Pluriel 4, p. 56. - e) Pluriel 5, p. 58. - f) 
Pluriel 6, p. 59. - g) Pluriel 7, p. 59. - h) Pluriel 8, p. 
61. - j) Pluriel 9, p. 61. - k) Pluriel 10, p. 62. - 1) Plu 
riel 11, p. 62. 


F. Morphèmes expressifs. 
1) Sémantique, p. 64. - 2) Morphologie, p. 65. 


G. Préfixes S, M(N), T. 
1) Introduction, p. 67. - 2) Adjectifs à préfixe M(N), p. 67. - 


` 2 


3) Noms d’instrument et de lieu à prêf. S, p. 68. 


H. Noms faibles. 
1) Introduction. 


2) Les noms à radicale *h. 


a) 1" *h, p. 70. - b) La radicale *h comme premier membre 


d’un groupe consonantique, p. 71. - c) Une dernière radicale 
*h, p. 72. - d) La radicale *h comme dernier membre d’un 
groupe consonantique, p. 74. - e) Une radicale *h en position 


intervocalique, p. 75. 


J. Noms composés. 


1) Introduction, p. 77. - 2) Nom + nom avec le rapport nom + 


complément déterminatif, p. 77. - 3) Verbe + nom en rapport 
de verbe + complément, p. 78. - 4) Pronom + verbe en rapport 
d’ antécédent + relative, p. 79. - 5) Préposition + nom en rap- 


port de prép. + régime, p. 79. - 6) Négation + verbe, p. 80. - 
7) Verbe + verbe, p. 80. 


K. Noms déverbaux. 
1) Terminologie. 
2) Classification sémantique. 
3) Les infinitifs. 
4) Les noms d'action. 
a) Types principaux de noms d'action, p. 83. - b) Les conju: 
Saisons IN et V, p. 85. - c) La conjugaison IV, p. 88. - d) 


48 
48 
50 


67 


69 
69 
70 


77 


81 
81 
81 
82 
83 


- 438 - 


La conjugaison I.A, p. 88. - e) Les noms d'action de la con: 
jugaison II.A, p. 92. - f) Les noms d'action des conjugaisons 
I.B et I.B, p. 93. - g) Les noms d'action des conjugaisons I. 
C et II.C, p. 97. 

5) Les adjectifs verbaux. 
a) Sémantique et morphologie, p. 97. - b) Les adjectifs verbaux 
de la cj.IV, p. 101. - c) Les adjectifs verbaux de la cj.V, p. 
101. - d) Les adjectifs verbaux des cj.XVI et XVI, p. 103. - 
e) Les adjectifs verbaux de la cj.XIN, p. 103. - f) Les adjectifs 
verbaux des cj.I et II, p. 104. - g) Les adjectifs verbaux de la 
e, p. 105. - h) Les adjectifs verbaux des cj.XII et XVII, p. 
106. - j) Adjectifs dénominaux, p. 107. - k) Adjectifs impropres, 
p. 109. 

6) Les noms d’ instrument. 


. Noms bilitères et unilitères? 


. Suffixes nominaux de dérivation? 

1) Noms propres, p. 112. - 2) Les suffixes -än, -a, -i, p. 112. - 
3) La finale -u, p. 113. - 4) Emploi des noms propres dď’ animaux, 
p. 114. 


CHAPITRE V 
Le nom. Les formes. 


. Introduction. 


1) Catégories, p. 117. - 2) Types, p. 117. - 3) Variétés, p. 118. 
- 4) Particularités, p. 118. 


Formes nominales I-XXII (XXIII?). 
Forme I (*ï-i) 

Forme D (*ù-ŭ) 

Forme II (*ä-ä) 

Forme IV (*ä-ü) 

Forme V GI 

Forme VI (*ü-ü) 

Forme VII (*ï-ä) 

Forme VIII (*ä-i) 

Forme IX (*ä-ü) 


97 


109 


111 


112 


117 


120 
120 
140 
142 
158 
166 
174 
182 
192 
210 


- 439 - 


Forme X (*ä-ä) 

Forme XI (*i-i) (*&-Ï?) 
Forme XII (*ü-ä) 

Forme XIII (*i-ä) (*&-4?) 
Forme XIV (*ä-ù) 

Forme XV (*ü-1) (*ū-ē?) 
Forme XVI (*ü-ü) 

Forme XVII (*ü-ä) 
Forme XVII (*ā-i) 
Forme XIX (*ä-ü) 

Forme XX (*a-&) 

Forme XXI (*i-ā) 

Forme XXII (*1-i) 

Forme XXII (*1-ü) 


Formes féminines à désinence -a ou -e. 


Forme féminine I (*ä-ä) 
Forme féminine I Goin 
Forme féminine II (*ü-ü) 
Forme féminine IV (*ä-ä) 
Forme féminine V (*i-i) 
Forme féminine VI (*ü-u) 


. Infinitifs formels. 


Infinitif I (*i-) 

Infinitif II (*ü-ù) 
Infinitif MI (*ü-ü) 
Infinitif IV GD 
Infinitif V Ga 


. Thèmes verbaux substantivés. 


Thème verbal I.A 

Thème verbal I.A 
Thème verbal DA 
Thème verbal IN.B 
Thème verbal IV.A 
Thème verbal V.C 
Thème verbal VI.B 


225 
241 
252 
259 
266 
276 
285 
290 
298 
307 
314 
323 
330 
335 


336 
337 
343 
350 
354 
356 
357 


360 
361 
374 
378 
386 
389 


393 
394 
395 
395 
396 
397 
398 
398 


- 440 - 


F. Formes verbales substantivées. 
1) 3.f.sg. de l’imparfait substantivée, p. 399. - 2) 3.f.sg. du 
pf. simple, p. 399. - 3) 3.f.sg. du parfait int. substantivée, 
p. 401. - 4) Participe féminin de l’ imparfait substantivé, p. 
401. - 5) Participe féminin du parfait substantivé, p. 401. 


G. Les noms de nombre. 
1) Les nombres cardinaux, p. 403. - 2) 1-10, p. 403. - 3) 
Analyse morphologique, p. 403. - 4) Résumé, p. 406. - 5) 
Autres nombres cardinaux, p. 406. - 6) Les nombres ordi- 
naux, p. 407. - 7) Les nombres collectifs, p. 408. - 8) 


Autres séries de noms de nombre, p. 408. 
H. Pluriels sans singulier. 


Avis important concernant le verbe et le pronom. 


Bibliographie supplémentaire de linguistique touarègue. 


Répertoire des thèmes et des noms individuels. 


Table des matières. 


399 


403 


409 


417 
419 
421 
436 


